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La souplesse 
du Kremlin 


Les pourparlers que les ministres des 
affaires étrangères des deux alliances ont 
tenus à Ottawa en marge de ἴα confé- 
rence à ciel ouvert > ont débouché, mardi 
13 février, sur deux accords. L'un porte 
et américaines en Europe, qui seront ple- 
fonnée à à 195000 hommes dens la zone 


OTTAWA affaires étrangères de RFA et de 
de notre envoyée spéciale RDA rencontreront les ministres 


He Νὰ des affaires étrangères de 

Les quatre ‘puissances France, du Royaume-Uni, 
statut de l'Allema- J'URSS er.des Etats-Unis, afin 
d'avoir des discussions sur les 
différents aspects externes de la 
réalisation de l'unité allemande, 
} compris les questions de sécu- 
rité des Etats voisins ». 


Avant même le 18 mars, des 


"Etats-Unis, 
) et les 


éiscussions sur le statnt 
ΓΤ 


gne (France, 
F et 


ΠῚ ne 
tants de ces six 8 Pie échanges 
annoncé mardi x Pre à lieu entre 
des dix pays pour, selon l’expres- 
sion de M. Roland Dumas, 

«dresser l'inventaire des pro- 


il 


d 


pee 


Fes 


#4, 


: Ouvrent, mereredi matin: 
14 février, la session ‘du Soviet . 
suprême, M. Gorbatchev a évoqué ‘ 
les violeñces en cours au Tadjikis- 
tan, et s'est dit résolu à recourir 
copieur 


! | 
ἔ 
δ 


forcément. Ce peut être un 
Ukrainien, un , un 
éventuellement ; bref, c'est 

au teint clair, et ce 

sont tout simplement ces 


d'identité. A en croire la télévi- 

sion centrale, on en était, mardi 
soir 13 février, à trente-sept 
morts et quelque quatre-vingts 
blessés. Les violences conti- 


unes émentiers 
Ans dons os rot à dus rois 


. 1989 DANS LE MONDE: | 
| L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


. L'année 1989 
ὅν, Ἐε etrs 


Ῥιέξκε d'André Fontaine 


ἘΠΕ 
fs 


Un ouvrage de référence, avec un index détaillé. . LE ; κ 
ΠῚ 


Le rappel indispensable d'un passé encore présent 


«centrale », les Américains pouvant 
conserver un maximum de 30 000 
hommes supplémentaires dans les 
autres régions du continent. 

“Per ailleurs, tandis que MM. Koh et 
Modrow mettaient en route le processus 
d'union monétaire entre les deux Etats 
allemands, il a été convenu à Ottawa 


muaient de plus belle, malgré 
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Une nouvelle ère de la diplomatie Est-Ouest 
Les quatre Grands, Bonn et Berlin-Est vont négocier le statut de l'Allemagne unifiée 
Washington et Moscon rédairont leurs troupes stationnées en Europe 


blèmes » qui seront soumis aux 
miuistres des affaires étran- 
gères. 


Ce communiqué, qui avait ét€ 
mis au ie, d'un petit 


déjeuner, mardi, entre 


journée per Fischer _(le 
ministre PL-allertand) et Che- 
vardnadze, 


L'idée de cette réunion à six 
avait éé évoquée à Moscou. il y 
a a quelques es MOI par MM. Gens- 


lors, τε effet, 
δ Lon avait er droit 
Allemands à l'autodétermi- 


l'imposition, la veille, de l'état 


d'urgence, mais les ns 
ne sont, en l'affaire, qu'un déto- 
pateur. C'est l'arrivée, la 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


que les quatre puissances garantes du 
statut de l'Allemagne auront, peu de 
temps après les élections en RDA, une 
rencontre avec les gouvernements js 
Bonn et de Berlin-Est pour aborder tous 
des problèmes de ἴα réunification. 

La Pologne a demandé, mercredi, à 
Participer à cette conférence. 


nation et que l'on constatait 
l’embaliement, dans les deux 
Allemagnes, de L dynamique de 
Ja réunifi il était politique- 
ment difficile de faire valoir 

tives issues de la 
guerre de façon, autonome et 


mêmes. L'effet en eût été désas- 

treux sur une Allemagne que 

tous veulent, an contraire, di 
CLAIRE TRÉAN 


suader de faire cavalier seul. 
Lire La saîte Jet articke 
de LUC ROSENZWEIG page 2 


Tai iks musulmans contre « Russes » 


* Leséntes de Douchaibé ont mme résünance coloniale 


aux poudres. Aussitôt, la rumeur 
s'était εὐ Pen duo répandue qu'ils 
seraient es grands 
ensembles neufs constraits ἃ la 
périphérie de la ville. 

Quelconques cages à lapins 
criminogènes, ces ss” immeubles 
sont rien de luxueux, mais 
gi attend — depuis cinq, 

ans, c'est la norme — Etre 

logé, l'attribution d’un pdd 
ment à une famille tout juste 
débarquée dans la République 
est une provocation absolue. Non 
seulement, c'est un étranger qui 
bénéñi ce ainsi d’un passe-droit, 
mais, de surcroit, cet étranger 
n’attire aucune sympathie. 

Car ce que craignait M. Gor- 
batchev et qui l'avait si long- 
temps retenu de faire entrer les 


l'affrontement direct entre 

l'armée soviétique et les nationa- 

listes azéris a suscité un courant 
de solidarité. 

BERNARD GUETTA 

Lire la suite page 4 


Grève des médecins 


Une réforme 
des honoraires Dbres 
est à l'étude 
page 12 - section B 


Catastrophe 


aérienne 
Au moins cent trente morts 
dans l’actident d'un Airbus 
des Indien Arf 

page 46 - section D 


M. Mandela 


à Soweto 
Un appel à la « discipline » 
page 6 


Offensive 


contre M, Fiterman 

La direction du PCF dénonce 

le comportement 

de l'ancien ministre 

communiste et s'en prend 

à la « social-démocrate » 
page 10 


La querelle 
Chirac-Pasqua 


L'ancien ministre se pose 
en champion d’un grand parti 
majoritaire 

page 9 
La faillite de Drexel 


La banque américaine 
est incapable de régler 
ses dettes 
page 35 - section D 


CAMPUS 

Le huitième 
Salon 
pages 15 à 19 - section B 


ILE-DE-FRANCE 
«Le Monde » 
à Ivry 

Une présentation du Val-de- 
Mame à l'occasion de l‘inau- 
guration du nouvel immeuble 
du Monde à Ivry-sur-Seine, où 
les services administratifs et 
commerciaux du journal se 
sont installés. 

page 38 - section D 


Une sélection d'annonces 
immobilières se trouve 
pages 41 à 43 - section D 


<Sar le vif» et le sommaire complet 
se tronveut page 46 - section D 


| L'Amérique nippophobe 
Les industriels d'outre-Atlantique reprochent 
aux Japonais de ne pas jouer le jeu de la concurrence 


L'Ouest 8 vaincu l'Est sur le 
terrain économique. Aurait-il 
perdu contre 
En même temps qu'ils se joie. 
sent d'avoir battu Je commu- 
nisme, Îles pays Ca, occ 
re is les comptes et 

des terrains conquis 
ἐδ ὧς ὧπ Βα re le Japon et les 
ud-Est asiati- 
un ἂν ni, hobie 
Scie (le Monde du 18 octobre 
1989). De part et d'autre de 
l'Atlantique, les industriels 


real 
tion et du libre-échange entre les 
nations, 


Aux Etats-Unis, après le 
rachat des films Columbia par 
Sony et des immeubles Rockefel- 


par Mitsubishi, l'opinion a 
basculé. Selon les 5 les 
bataillons d'en nippones 
sont plus menaçants que l'armée 
rouge pour l'avenir de l'Améri- 
que (1). Un nombre croissant 
d'hommes d’affaires et 
d'hommes politiques sont désor- 
maïs convaincus que les Japonais 
mênent une politique - dé domi- 
nation mondiale », et en appel- 
lent contre eux à une véritable 
guerre froide. 

Pas de liberté du commerce 
pour les ennémis de la liberté du 
commerce : Ceux qu'on appelle 
aux Etats-Unis les «révision 
nistes » ont lu Saint-Just à jeur 
façon. Il faut réviser, disent-ils, 
la coûteuse doctrine paternaliste 
qu'a adoptée Washington depuis 
1945 face à Tokyo et raisonner 
maintenant donnant-donnant, 


établissant les échanges sur la 


base de la stricte réciprocité. La 
croyance officielle en « l’améri- 
canisation progressive du 
Japon», qui veut que l'archipel 
se convertisse peu à peu ἃ la 
libre, entreprise et à la société de 
consommation est une naïveté. À 
ne pas vouloir l'admettre, à res- 
ter les yeux braqués sur le main- 
tien de leur imperium militaire 
dans Ja zone Pacifique, les Amé- 
ricains ont été bernés par les pra- 
tiques déloyales des Japonais qui 
ont fini par détruire des pans 
entiers de l'in l'industrie américaine. 

ERIC LE BOUCHER 


Lire la saîte page 36 - section D 


(1) Quelle est la menace la plus 
sérieuse pour l'avenir des Etats-Unis Ὁ 
Le menace soviétique: 22 ἅν Le 
menace économique du Japon : 68 %. 

Sondage sur mille deux cent cin- 
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“ÉTRANGER 


M. Mitterrand : la nécessité d’une défense 
commune de l’Europe s'impose « avec plus de force » 


Dans un entretien accordé ἃ 
plusieurs journaux de province et 
blié: mercredi 14 février, 
Mitierrand déclare à propos 
de La réunification allemande qe 
+ l'accélération des 
change rien aux principes Con Ἢ ἡ 
convient de s'inspirer». C'est 
ainsi qu'après ave Sie «le 
droit fondamental à l'aurodëter- 
mination des Allemands », il 
ajoute : « Cele dir, les Allemands 
doivent tenir compte des engage- 
ments qui nous lient les uns aux 
autres, de la sécurité en Europe. 
du devenir de la Communœaé, de 
d'équilibre européen ». 

Le président de la République 
ne craint pas une « émergence » 
des forces d'extrême droite 
RFA et en RDA et « πὰ pas de 
raison de douter de la parole des 
dirigeants allemands » \orsqu'ils 
rappellent la formule du chance- 
lier Adenauer : « L'unité alle- 
mande sous un [Οἱ] européen. » 
Et, pour prendre les dirigeants 
ousst-allemands au mot, il pro- 
pose d'avancer la conférence 


inter-gouveruementale sur l'union 
dela Comme 
fronsière militaire et ἐπ armées 


“face à face en temps ἃ 
l'insérieur d'un pays unifié, voilà 


D dre -ÿ cyan dre 
l'intention de ne pas avancer les 


La rencontre Kohl- Modrow 


1 

dans l' des. Les nou- 
ds true de l'Europe 
de l'Est. » 


>» I 

que « la RFA s'est ἃ πὸ 
pas détenir d'armes ires » 
τ: ques la France dispose d'une 
stra aulonome qu' 

ède L' MLomque ». SIOn 
lui, la nécessité d’une défense 
Dane re ΞΕ} 
« avec plus : 
nements ΠΗ 


- Face à l'édidence croisrante 


d'une rapide réunification de. 


f'Allemagne, à y a les dirigeants 


- cuest-européens qui se taisent 


« Nous avons proclamé en 1975 
à Helsinki que les frontières euro- 
péennes ne pourraient pas être 
modifiées, sauf avec l'accord de 
doutes les parties en présence. Il 
faudrait procéder à des consuka- |. 
tions massives avant de pouvoir 


L'union monétaire ou la mort 


Le premier ministre est-alle- 
mand, M. Hans Modrow, devait 
regagner Berlin-Est mercredi 
soir 14 février, après une 


la mise en place d’une commis- 
sion chargée d'élaborer un projet 
d'union monétaire entre les deux 
Allemagnes. Bonn 8, en 


taux formulée par la table ronde 
pour stabiliser la situation en 
attendant les élections. 

| BONN - 

.de notre correspondant 
On savait, depuis le voyage du 
chancelier Kohl ἃ Varsovie au 
mois de novembre qu'il pouvait 
mener une politique brutale pour 
autant que le rapport de forces lui 
soit favorable et imposer à des 
pays au bord de La faillite des 
conditions qui mettent la dignité 
de ses interlocuteurs à rude 


épreuve On a pu constater, 
mardi 13 f évrier, que Helmut 


stature d'homme d'Etat dans 
cette période dont il souligne à 
l'envie le caractère historique. Le 


Au cours d'une rémmion à Paris 


protocole d'accueil de la déléga- 
tion est-allemande dirigée par 

M. Hans Modrow avait été Téduit 
à se Dee ivre de la cour 
toisie », remarquait la presse 
ouest-allemande. On répandait, 
dans l'entourage du chancelier, 
l'idée que. dans son esprit, le pre- 

mier ministre est-allemand n Eh 
qu'« un syndic de faillite » dont 
les jours politiques étaient comp- 
tés. La présence, parmi les dix- 
sept _ ministres accompagnant 
M. Hans Modrow, des huit repré- 
sentants de la «table ronde de 
Berlin-Est, c'est-à-dire de ceux 
qui pourraient faire partie du 
nouveau gouvernement issu des 
élections du 18 mars, n’a pas 
incité Le gouvernement de Bonn à 
modifier l'attitude qu’il s'était 


pour cette tre : en 
aucun cas les modalités de l'unité 
ne devaient être ées avec 


table ronde : il n’était pas habilité 
à discuter Les termes de l'union 


ob ΕΝ économie 
sociale de marché.» D'aide 


La France et la RFA ont mesuré 
leurs divergences sur écologie 


Pour sa première session, réu- 
aie à Paris le 13 février, le conseil 
franco-allemand de l'environne- 
ment a pris la mesure des diffé- 
rences qui persistent entre La 
France et la RFA en matière de 
politique écologique. Si les deux 
pays sont d'accord pour accélérer 
la réduction des gaz à effet de 
serre, pour économiser l'énergie — 
notamment en marière de tran- 
Len pour Catez τοὶ les Alpes 

pour développer l'incinération 


5 des déchets, des divergences sub- 


sistent sur [65 moyens d'y parve- 
air et sur le calendrier. 


C'est ainsi que la France insiste 
toujours pour que la RFA impose 
des limitations de vitesse sur 
route et autoroute. « En RFA, a 
répondu M. Klaus Tôpfer, minis- 
tre fédéral de l'environnement. 
95 νυ de nos routes sont déja à 
vitesse limitée ». Pour l'abandon 
des (Ἐς (chlorofluorocarbones, 
nuisibles pour la couche d'ozone), 
les Allemands souhaiteraient 
l'abandon complet de leur pro- 
duction dès 1997. Le secrétaire 
d'Etat français à l'environne- 


ment, M. Brice Lalonde, estime 


Ὁ ERRATUM. -- Une erreur 
nous a fait prénommer Arthur 
M. Rosenibai, ancien directeur 
du New-York Times, alors que 
son prénom est Abe. Nous prions 
M. Rosenthal, et nos lecteurs, de 
bien vonloir nous en excuser. 


qu'imposer une date si rappro- 
Chée est irréaliste et coûtera très 
cher. Selon lui, l'ergent serait 
mieux evene pour aider cer- 
tains pays tiers-moude 
ducteurs de CFC à se rer 
progressivement, afin de parvenir 
à un arrêt complet de la produc- 
tion en l'an 2000. 


« Oui, nous exportons 
beaucoup de déchets » 


En ce qui concerne les déchets, 
M. Tôpfer er les autres ministres 
de l'environnement des lander 
VON FCO 54 OI MONS τιν ασες 
sons beaucoup de déchets. notam- 
RE nt les de Ge 
que. Maïs nous faisons de 

de recyclage, par exemple 
si + du vieux verre es! récu- 


bourg. Et M= Simone Veil sug- 
£&ère Bruxelles. 


5.0. 


point, car, ainsi que 


cs ΓΑ remarquer le ministre 
des 


ri 
Mais que pouvsientils faire 
devant cette imflexibilité ? « Nous 


ου 

dati dans la 

A, quel que soit le gouverne- 
ment en à 

valoir le apportée par la 
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cé rt re 
le chose le 
es don etoile. 


Rae rapprat rentrer à Ber- 
lin-Est avec un bien maigre 
bagage. Le gouvernement de 
M. Modrow va, dans un contexte 
de campagne électoral ra, devoir 


On commence à Bonn à s'inter- 
ΔΩ πμδακοῖος MS en 
du chancelier 


Fa me mule 
Fra Hors eischi, qui n'énohrait 


pas, l'hypothèse d 
Raine Pivatilité de de la RDA ΟΣ et 


chez eux. Le premier ministre est- 
allemand a bien mis en garde ses 
contre. la tentation 


Sr apporta dans la cor- 
beille RTE) 
Îtes du socialisme #, ais, 


*« ἢ serait le qu que ue 


L'Est et l'Ouest face à Β rémification 
M= Thatcher invite tous les Européens à à la prudence 


pensée, 

dans ua beaucoup plus 
énergique : « conséquences à 
long δ de l2 réunification 
FU Dir ‘elles méritent. 

Ἢ 

est dans cetie affaire 

de seul dirigeant occ ane 
pas courir dans tous es sens 
comme un poulet on vient 


LE duème conseiller explique - 


tous les Etats 
Sccorde 


HHebtis elec ot à ὃ 


dire. Cels vaut-il 


a cs Ille TE Deal: 
, réorque-t-il . Après tout, 

Pie a reçu la croix de. sam. 
4 hautes 


repoussé les allemandes 
et: itabennes . la seconde 


atcher 
il n'est ere 
τον τ ῸΣ 
On à 
Fe indique £e propos ici que 


sypelle : 


ἦς des changements, exen- 
ple d'effectifs, cmt ci 

manière concertée ες non dane 
ke désordre. . 


τ ΣΝ ΠῚ Νέίοι ἀπὰς 
mé sommet exceptionnel ». des Douze 


est 
. # Comme si M. Delors 
avait décidé de ne plus faire sem- 
blant de croire que la construc- 
tion de 


trouvent ‘confrontées -à «une 
matière explosive et difficile ». τί 
π᾿ at-il . Que 
l'union _ monétaire jetée - par 
Bonn n'est pas « une ire uni- 


.C'est pourquoi, 
dE 
et de gouvernement parlent claire- 


‘ment de σίας question [τ car a 


De ae ec enr Pme ee ως 


Au terme de Jeur réunion men- 
suelle à Bâle, mardi 13 février, les 
gouverneurs des banques cen- 


péeane ont publié — fait irhabi- 
tuel — un communiqué ant 
«évolution. si es 


Pre prérée en ΕΣ ΎΞΕΣ 
: concept de l'union économique 
et monétaire au sein de la Cor 
munaué ». 
- Selon le commuriq es pars 
sont convenus de la nues 


péenne 

président de ia ÉandebanL, dont 
les réserves à propos d’une union 

noué rapide entre les deux 

Etats allemands sont connues. 


leur yeux les projes d'union 
monétaire nes Ὡς. doivent 

pes interférer dans la marche vers 

l'union most, européenne. 


Er 


EUROPE 
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de l'Allemagne 
Une nouvelle 


ère 


-de la diplomatie 


Suite de 18 première page 

Le communiqué d'Ottawa 
«ne s'entremet dans la 
estion de la réunification » 
qui est l'affaire des Allemands 


Rorememes). soulienait 
Pas de fait 
accompli 


La formulation de ce texte 
témoigne aussi du souci d'évi- 
ter, à l'inverse, que les quatre 
m'apparaissent comme élant 
mis devant le fait presque 
accompli de la réunification, et 
comme obéissant en quelque 
‘sorte à une convocation des 
Allemands. Un certain flou ἃ 
été entretenu à Ottawa quant à 
la paternité de cette initiative, 
mais on peut penser que 
M. Genscher en en aura été le pus 
ardent promoteur. . 

Telle qu'elle a été présentée 
par M. Roland Dumas, elle a 
pour but, en lançant dès main- 
tenant la discussion au niveau 

. des hauts 1 Us de 
« rassurer Îles pays €: 
c'est-à-dire les voisins orien- 
taux de l'Allemagne, inquiets 


des conséquences de la réunifi- 


cation pour leur sécurité. 
Cette présentation, que reflè- 
tent les termes du communi- 
qué, vise de toute évidence à 
méiager l'URSS. contrainte de 
s'engager dans an exercice par- 
ticulèrement douloureux pour 
elle, et dont les inguiétudes 
sont ainsi reconnues légitimes. 
Rien n'est dit, à ce stade, sur 
le contenu: même des er 
. sions. Il devrait s'agir en 
mier lieu de liquider les ἀρῆς 
anciens des quatre puissances, 
ce qui posera de nombreux et 


complexes problèmes techni- 
ques (tous ceux qui sont liés au 
Sata de Berlin, aux couloirs de 
survol des territoires allemands, 
etc.}. Cela n'im, ue pas forcé- 
ment que soit 51 un traité de 
ix, Qui relancerait le pro- 
Bième des réparations. 
ἦ IL s'agira aussi — a ce pol 
tiquement l'aspect le plus - 
— de définir la piace de [Α!- 
Femagne unie du point de vue 
de l'organisation de la sécurité 
en Europe. Les Occidentaux ont 
une approche commune et 
claire sur j'essentiel. à savoir 
l'a parenance e l'Allemagne 
une à l'alliance atlantique (/e 
Monde du 13 février). Les 
Soviétiques n'ont manié jus- 
qu'ici. qu'avec retenue l'idée 
d'une neutralisation de l’Alle- 
e et n'en Ont en {Out cas 
pas fait une condition à l'ouver- 
ture des à six. 
Enfin, a peut imaginer que 


seront lnande 
des Darantes formelles 

“au respect de J'intangibili des 
frontières en Europe. 


L'idée est de parvenir à un 
- accord qui serait entériné avant 
la fin de l'année, par le sommet 
des trente-cinq pays membres 
de la CSCE. par les 
événements, les dirigeants occi- 
; dentaux,. comme ceux de Mos- 
cou, n'ont plus les moyens de 
“jouer sur le témps à propos de 
l'AIk e : l'affaire de l'unifi- 
cation, st tout se passe comme 
prévu, devrait être bouclée dans 
Tannée. . 


30 000 soldats américains 
.de pins 


C'est cette accélération des 
événements politiques qui 


Le projet « cieux ouverts » 
avait été présenté en... 1955 


. Le projet de « cieux ouverts » 

1 — survol des térritoires.dë cha- 

. sun enr blocs pi 
avions ‘autre pour. re] 

les installations milnaires ou. 

mouvements de troupes sus-: 

pects — est une vieille invention. . 

Il avait διό présenté par Eisen- 

hower, lors de l’unique sommet 

tenu les quatre. vainqueurs 


per 
de l'Allemagne, à Genève, en 
juillet 1955,. avec beaucoup 


sion de séance, Khrouchtchev, 
qui n'avait alors d'autre titre 
que celui de premier secrétaire 
du PC soviétique, s’approchs du 

ἠ des Etats-Unis, lequel 


ce fut à cet instant que je com- 
pris qui était le chef de la délé- 
gation soviétique. » M. Khrou- - 
chtchev devait dire per la suite : 


«Nous ne vous laisserons. 
dans norre 


-jartais - pénétrer 
Chambre à coucher. » On ne put 


te faire changer d'avis et le pro- 1. 
Jet demeura dans lès cartons. ‘ 
A défaut, les Américains 
fabriquèrent des avions-es- 
pions, les fameux U2. L'un 


: d'eux.fut abattu au début de 


1960 sur le territoire soviéti- 
que. . Un nouveau sommet 
devait se tenir à Paris. 

ἢ demanda en vain 
des excuses à Eisenhower qui, 
fortement encouragé dans ce 
sens par de Gaulle, refusa. Du 
coup, il claque les portes pour 
ne plus revenir. 

Ce sont également des U2 qui 
prirent, deux ans plus tard, les 
photos établissant sans doute 
possible que les Soviétiques 
construisaient à Cuba des 


lant sur orbite de très nombreux 
satellites à l'œil aussi perçant 
qu'inciscret. 


AF. 


motivait la proposition récente 
de M. Bush, de réduire les 
forces américaines et soviéti 
ques stationnées en Europe, et 
c'est à elle qu'est dû l'accord 
obtenu mardi à Ottawa des 
Soviétiques. Le président amé- 
ricain proposait de plafonner 
ces troupes staticnnées dans la 
zone centrale de l'Europe à 
195 000 hommes de chaque 
côté. M. Gorbatchev avait fait 
la semaine dernière une contre- 
proposition, demandant que 
soient pris en compte les 
30 000 soldats américains ins- 
tallés en Europe hors de la zone 
centrale (Italie, Grèce, Tur- 
quie). 


A quoi le président américain 
avait répondu qu'il récusait le 
principe de la parité numéri- 
que, qu'un soldat américain 
n'équivalait pas à un soldat 
soviétique pour diverses rai- 
Sons, notamment géographi- 
ques. Il aura eu gain de cause, 
L'accord conclu prévoit en effet 
un plafond de 195 000 de part 
et d'autre dans la zone centrale 
de l'Europe, Là où se trouvent 
toutes les troupes soviétiques 
actuellement stationnées ἃ 
l'étranger (RDA. Pologne, 
Tchécoslovaquie, Hongrie Les 
soldats américains en Europe 
du sud pourront y rester, la 
seule concession faite par 
M. Baker étant que leur nom- 
bre ne pourra dépasser ce qu'il 
est actuellement (30 000). 


Ainsi, partant d'une situation 
où près de 600 000 Soviétiques 
faisaient face à 350 000 Améri- 
cains Europe, on en vient à 
une situation où 195 000 Sovié- 
tiques au maximum feront face 
à 225 000 Américains. ἢ fallait, 
pour en arriver à cette inver- 
sion de la disparité numérique, 
que la pression de la rue dans 
les pays de l'EsL les coups de 
boutoir infligés au pacte de 
Varsovie, fussent puissants. 


« Ciel ouvert » 
dès le printemps 


D'une façon générale, et ce 
‘fut très net dans les discussions 
d'Ottawa sur le projet « ciel 
ouvert », c'est tout le 


processus 
‘ de désarmement qu'il faut accé- 


lérer d'urgence si J'on veut qu'il 
rattrape les évolutions politi- 
ques. 


Si tout va comme le prédisent 
le Canada et la Hongrie, un 
accord sur le libre survol des 
territoires de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie sera signé à 
Budapest, lors de la seconde 
conférence prévue sur le sujet, 
dès la mi-mai, et Le régime ins- 
tauré pourra donc servir de 
mesure de vérification d'un 
accord de plus en plus probable 
sur les forces conventionnelles. 
C'est donc un nouveau type de 
négociation, à la fois rapide et 
consensuelle qui s'est ébauché à 
Ottawa. Comme le disait en 
conclusion le chef de la diplo- 
matie canadienne, M. Joseph 
Clark, « nous sommes entrés 
dans une nouvelle ère où les 
termes Est et Ouest commen- 
cen: à perdre leur sens ». 


CLAIRE TREAN 


. 


| Avec une proporifion de partenariat à égali | 
La Grande-Bretagne est invitée à participer à la construction 
de l'hélicoptère de combat franco-allemand 


Lu France et l'Allemagne fédé- 
ταῖς ont imvité, mardi 13 février, la 
‘ Grande-Bretagne à les rejoindre 
dans leur programme. commun 
d'un hélicoptère de combat baptisé 
Tigre. Le groupe français Aérospa- 
tiale ct la société ouest-allemande 
Messerschmitt-Bolkow-Blohm 
(MBB). associés sur ce projet 
depuis: 1987, viennent d'adresser, 
avec l'autorisation des deux gou- 
vernements intéressés, à le société 


britannique Westland une proposi-- 


tion de partenariat à égalité sur ce 
Lo rr  r Ἡπεεδεποὶ 
et anti-bélicoptère dont 
vol est attendn pour re débat, 
‘de 1991 (ras dernières éditions du 
14 février). ᾿ ᾿ 


Le ministère britannique ‘de ΙΔ 
défense a exprimé un “besoin de 
“cent vingt-cinq héki de οὐ 
modèle à partir de 1998. Pour ins 
tant, il avait envisagé deux solu- 
tions : on acheter aux Etats-Unis 
l'hélicoptère d'attaque Apache ou 
bien concevoir, en-commun entre 
Westland, la société italienne 
Agnsta, la firme espagnole Case et 


Avec l'Aérospatiale et MBB, le 
constructeur britannique vient de 
signer un accord industriel qui pré- 
voit un partage des activités au 
profit des trois sociétés, en propor- 
tion des commandes respectives 
des trois gouvernements, si la 
Grande-Bretagne retenait la solu- 
tion de l'hélicoptère franco- 

allemand Tigre. L'Allemagne fédé- 
rale commanderait deux cent 
douze Tigre εἰ la France deux cent 
quinse, à charge pour chacun de 
‘ces deux pays d'investir environ 
30 milliards de francs poar le déve- 

et la production en série 
de cet hélicoptère d'attaque. 
᾿ ἀρ τε το ναι; ne 
déjà au développement du 
-gramme Tigre. La firme Rolls 
Royce met au point le moteur au 
: côté dé la société française Turbo- 
-méce et de l'entreprise ouest- 
allemande MTU. Le groupe britan- 


pouour Le développement du mis- 
5116 antichar baptisé Trigat qui doit 
armer le Tigre. 

En s'alliant avec Westiand qui 
développera des sons-ensembles du 


possibles du Tigre ont été ainsi pro- 
posées aux Britanniques, de façon 
que l'offre franco-allemande de 
partenariat à trois soit prise en 
considération dans le courant de 
l'été prochaïn par leur gouverne- 
ment. 


Dans le passé, la société 
-Westiand avait déjà coopéré avec 
l'Aérospatiale à ia fabrication de 
trois hélicoptères actuellement en 
service dans le monde : ls Gazclle, 
le Lynx et le Puma. 


JACQUES SNARD 


TCHÉCOSLOVAQUIE : nouvel ambassadeur en URSS 


M. Siansky accompagnera 
M. Havel à Moscon 


président tchécoslovaqne, 
M$ Vaclav Havel, se rendra pour 
Ι" première fois le 26 février à 

Moscou. où il rencontrera 
M. Mikhaïl Gorbatcher. 

M. Havel sera escorté du nou- 
vel ambassadeur de Tchécoslova- 
quie en URSS. qui n'est autre que 
M. Rudolf Sianskoy. fils du secré- 
taire général du Parti communiste 
tchécoslovaque Rudolf Slansky, 
exécuté en 1952 à l'issue d’un des 
procès les plus iniques de la 
période stalinienne. 
Rudolf Slanskv, qui était juif 
comme του Ses CO-accusés. avait 
été condamné à mort comme 
« agent de l'impérialisme ». Son 
fils. économiste de formation. 
aujourd'hui agé de, cinquante- 
cinq ans. était ces dernières 
années à Prague l'une des figures 


La Tchécoslovaquie 4 accepté. 
à la suite d'une intervention per- 
sonnelle de M. Gorbatchev 
auprès du président  Havel, de 
prolonger au-delà de La fin de 
1990 le délai du retrait total des 
troupes soviétiques de son terri- 
toire. a annoncé mardi 13 février 
le port role du ministère des 
affaires étrangères à Prague. Ce 
dernier a précisé que les « unités 
de combat » soviétiques devront 
quitter le pays d'ici la fin de l'an 
née — dont « une grande pariie » 
avant le 30 mai — mais que le 
départ des unités de soutien et de 
stique se poursuivra en 1991. 
500 soldats soviétiques se 
ER encore en Tchécoslova- 
quie, auxquels il faut ajouter 
40 membres de leurs 
familles, qui occupent 24 000 
appartements, précise-t-on à Pra- 
gue. 
« Un retrait rapide des troupes 
spiétques de Tchécoslovaquie est 
us intérér de la stabilité poli tie 
que de notre pays et de l'Europe 
centrale », a déclaré le président 
jure au nn d sue ion trence 
le PRESSE « suite du message 
de M. Gorbaichev, je me rends 


de 
tchécoslovaque. 1] a passé ces der- 
nières semaines. selon son entou- 
rûge, au ministère des affaires 
étrangères à se roder au travail 
diplomatique 

Avant l'URSS. M. Vaclav 
Havel, qui 4 avoué mardi, au 
cours d'une conférence de presse, 
se déplacer parfois en trottinetre 
dans les longs couloirs du palais 
Hradcany pour « accélérer son 
travail », entame le 18 février une 
tournée qui le mènera en Islande, 
au Canada εἰ aux Etats-Unis, à la 
tête d'une importante délégation 
comprenant notamment le pre- 
mier ministre. les ministre des 
affaires étrangères. des finances. 
du commerce extérieur et du 
plan. 


Le retrait des troupes soviétiques 
se poursuivra en 1991 


cependanr compile que nous 
devons prendre en considération 
d'aurres aspects que celui du sim- 
ble départ des soldats. » 


M. Havel. qui doit se rendre le 
26 février en visite officielle à 
Moscou, s'est dit au cours de la 
même conférence de presse favo- 
rable à une réunification de l'AI- 
lemagne, mais opposé à sa neu- 
tralisation, qui. «au lieu 
d'accélérer l'unité européenne, 
l'entravera ν. « La neutralité alle- 
mande est une question plus com- 
pliquée que celle de la Suisse ou 

la Hongrie », a-t-il ajouté, et la 
question allemande forme un tout 
qui « ne sera résolu qu'ensemble 
avec loutes les autres questions ν 
en Europe. 

De son côté le président polo- 
nais, le général Jaruzeiski, s'est 
prononcé au cours d'un entretien 
publié mardi par le journal S=1an- 

lodych, « pour le retrait de 
l'armée soviétique v de Pologne. 
mais «dans un contexie 
garaniisse la situation la Ja 
avantageuse v Ur SON Pays. 
ajoutant qu'il Et allait « observer 
avec une grande arrention ce pui 
se passe en Allemagne ».— (ΑΕ 


lopposirion démocratique | 


En visite à Paris 
72 
Le président Ozal 
demande que la CEE 
ἢ ἢ 
n'oublie pas la 
T urquie 

Le président turc, M. Turgut 
Ozal. a plaidé mardi 13 février à 
Paris pour que la candidature de 
la Turquie à la Communauté 
européenne ne soit pas totale- 
ment sacrifiée aux nouvelles évo- 
lutions sur le continent européen. 
Reçu par le président Mitterrand 
et le premier ministre, M. Michel 
Rocard, il a déploré que l'examen 
de cetie candidature ait été repor- 
tée à 1993, après Ja réalisation du 
marché unique, et souhaité qu'il 
ait alors la priorité. 

L'évolution en Europe de l'Est, 
plus particulièrement en URSS et 
dans le sud du continent, ἃ été 
longuement abordée. M. Ozal 
s'est inquiélé d’une résurgence 
des nationalismes et d’un retour 
e à la situation d'avant 1914 », 
indiquait-on ἃ l'Elysée. 

Certe visite avait été organisée 
à l'occasion de l'exposition 
« Soliman le Magnifique », qui 
ouvre ses portes au Grand Palais 
et que les deux présidents ont 
inaugurée côte à côte {lire notre 
article page 33, section CI. De 
violents incidents ont opposé 
avant leur arrivée les forces de 
Sécurité à cent cinquante mili- 
tants kurdes dont plusieurs 
dizaines ont été interpellés. 


Ὁ POLOGNE : M. Mazowiecki 
à Londres. — Le premier ministre 
polonais. M. Tadeusz Mazo- 
wiecki. a obienu mardi 13 février 
à Londres. où il se trouve en 
visite officielle. l'appui du patro- 
nat britannique pour ses réformes 
économiques. M. Mazowiecki a 
eu parallèlement deux entretiens 
avec M= Margaret Thatcher. Le 
quotidien du gouvernement polo- 
παῖς R=ec-posnolita indiquait par 
ailleurs mardi que l'URSS a 
réduit d'un tiers ses livraisons de 
pétrole à la Pologne pour le pre- 
mier trimestre 1990, et que Var- 
sovie pourrait devoir chercher 
d'aurres sources d’approvisionne- 
ment. —{AFP.) 


NORVÈGE 


Les uniformes allemands ne sont pas les bienvenus 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Cinquante ans ont passé Dans 
quelques semaines, la Norvège 
commémorera le début de l'occu- 
pation de son territoire par les 
troupes d'Hitler. Dans le nord du 
pays en particulier. le Finnmark 
et La région de Tromsô, on ἃ du 
mal à oublier les derniers mois de 
certe occupation (1944-1945), la 
politique de la terre brülée, les 
villages rasés, l'évacuation brutale 
et la fuite dans les montagnes 
pour échapper à la vindice d'un 
ennemi bientôt vaincu qui se reti- 
rait. 

A la veille de cer anniversaire, 
l'arrivée de 1 400 parachutistes 


Le scandale 
‘des narco-dollars 


de RFA venus participer, au sein 
des forces mobiles alliées, Le corps 

d'élite de l'OTAN, aux manœu- 
vres d'hiver de l'organisation 
militaire intégrée, suscite des 
récriminations. Jusqu'à présent. 
la participation ouest-allemande 
aux exercices dans le Nord avait 
été limitée à quelques upités de 
liaison, de planification ou sani- 
taires. pour éviter précisément les 
sentiments hostiles d'une partie 
de la population qui n'ont pour- 
Lant pas manquer de se manifes- 
ter. 

Si l'OTAN croyait que cette 
année du souvenif permettrail de 
tirer un trait sur le passé, c'était 
une erreur. «Les boites alle 
mendes ont suffisamment piétiné 
la terre ienne ΕἸ les uni- 


Jormes allemands, nous n'en 
avons vu que irop. peu importe si 
ceux-là appartiennent à une autre 
génération ». protesté 
M. Oddvar Bjôre, le secrétaire 
de l'Association des anciens com- 
battants de 39-45, en accusant les 
autorités norvégiennes « d'avoir 
aussi peu de fierté et de sens de 
d'Hisioire pour autoriser cela ». 

Avant d'atterrir à une centaine 
de kilomètres de Narvik, les para- 
chutistes de M. Kohl avaient reçu 
un entrainement spécial. avec 
cours d'histoire sur les relations 
gcrmano-norvégiennes ει 
consignes précises sur la manière 
de se comporter envers la popula- 
tion locale. 


FRANÇOISE NIETO 
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M. Ilieseu ἃ été nommé préside 


Le C Ἢ provisoire d'union 
nationale UN) ἃ confirmé 
mardi 13 er Ion Iliescu 
comme l'homme fort de la Rou- 
manie, en l'élisant « COnsEn- 
sus » président du Lui an 
cours de sa seconde réunion plé- 
nière. 

Selon l'agence Associated Press, 
M. iliescu, qui dirigeait le Conseil 
du Front de salut national 

_ depuis le renversement 

le icolae Ceausescu, [16 
22 décermbre, a posé sa candida- 
ture dans ces termes devant les 
Dapuenbres du, CPUN : “ἢ Fe 
ΓΑ ‘un Soit OBposi 
ce que Te reste président 7?» Les 
membres du Conseil ont alors 

du en chœur : « Non » εἰ 

. Iliescu, soixante ans, ancien 
responsable communiste tombé 
en disgrâce, a été considéré 
comme désigné à l'unanimité pÉ 
sident de la première Assemblé 

luraliste roumaine depuis 
l'après-guerre. Un vot: un 
moment envisagé, n'est finale. 
ment pas intervenu. 

Créé la semaine dernière à la 


Tadjiks musulmans 


Tandis que cent vingt-sept 
plupart ins 


tallés ἃ Ouchambe denis des 
décennies, sont à 


ge 
Mère 
EN 
fil 


3IK) EE démission de 
toutes les autorités locales est 
ea fait réclamée, celles de lEM 


ἢ 
ἐ 
᾿ 
ἐξ 


Un πιοϊπεῖγο mal 


concret de la 
ion de la vie politique 
roumaine », selon l'expression de 


88:8 


ἘΠῚ 
ἶ 


ἕ 


à 


« 
à 


Fan des Girigeant ἃ es 

lun des dirigeants du ΠῚ 

vice-présidents d' tion 

le secrétaire du Parts 

national li M. Radu Cam- 

Fépuvbcain, M lon Minrate, 
[ON 
Ceausescu Le 


Les avenx du KGB 


Quatre millions de « contre-révohtionnaires » 
forent condamnés sous Staline 


empêcher l'émergence de toute 

Ces chiffres ont été révélés 
par le KGB qui a exhumé ses 
dossiers dans le cadre du mou- 
vement de réhabiitaiton des 
personnes injustement condem- 
nées. Jusqu'à présent, 


856 582 dossiers ont été exa-. 


minés, conduisant à la réhabil- 
tation de 844 740 condamnés, 
la plupart à tire posthume, a 
précisé TASS. Plus de 68 000 
lettres ou plaintes émanant de 
personnes ayant été injuste- 
ment condamnées ou de leurs 
proches ont été enregistrées. 
Des monuments devraient 
être érigés à l'emplacement où 
les victimes de Staline ont été 
inhumées. — {AFF} ᾿ 


nt 


_ Jusqu'ici d’un assez bon crédit au 
Sein de la population. Π a habile- 
ment réussi à rester à l'écart, dans 
l'image du publie, des conflits 

. Personnels qui divisaient le 

: CFSN en janvier, s'arrangeant 

pour faire rejcter sur M. Dumitru 

Mazilu toute La responsabilité de 


En visite à Genève, M. Mazilu 
ἃ lancé une mise en garde contre 
le retour au totalitarisme en Rou- 


ques sur la démocratisation di 


Ë 


comervatsuss sont ainsi mis en dif- | 
iculté et qu'il a d'avance légalisé 
hénomène faisant 


s'ajoute aux revendications de jus- 
tice sociale et d'équité, va mal. 
Le navire et c'est Ia raï- 

Gorbatctier 


ne traîne, pas. C'est .dès Le 
27 février que Congrès des 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


« Il faut arrêter 


immédiatement » les combats 


nous déclare M Geages, chef de la milice chrétienne 


_BEVROUTH______ 


τα C'est de la folie pure. Quelles 
que soient les causes qui ont 


- poussé le général Aoun à décien- 


cher cette guerre. les délits 

moraux, Hurnains et matériels 

τ τις à Quels soient les 
que 

PS que Lassord de Tel cure 

pu faire à notre société, la guerre 

de Michel Aoun les dépasse tous.» 


d'éliminer. les FL », ce qui. 
clair, signifie que celles-ci garde- 


plus au temps de Mussolini ou de 
Nasser », estime M. Geagea. Y 
at-il quelque espoir de solution 


politique. « A contre cœur, le 


général Aoun négocie, son unique 


chance est d'arrêter et de négocier 


:&énéral Aoun, dont le projet politi. 


que théorique. libération ες wifi. 
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FRANÇOISE CHIPAUX 


“ISRAEL : après l'offensive de M. Sharon 


“ὌΝ ΜΝ. Shamir co 


.… de notre correspondant 
Sorti quelque peu ébranlé'de la 


réunion mouvementée du comité 


central du'-Likoud, le premier 
entend émécager les rapport 
entend' 

de forces au sein de ιὰ droite 


Ce dernier devait confirmer 
dans les. vingt-quatre-heures sa 
démission du. gouvernement, 
annoncée avec fracas, Iundi 
1 13. février, à l'ouverture. du 
comité central, dans l'espoir de 
créer un mouvement de solidarité : 


Reno, ἄστει δῖε des 45 ps agrée française. 
“Droir ἀν! mer : leg zones marises sou Een des prono 
gens rinhonor des Ents unies Frans : 


de langue basçales : 43 ados. 280. 88Ὲ, 
᾿ France: j'ater: ᾿ 


τ (Tome! 206. Les 2 ἔτεμε 140 διαικὴ ἢ 
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Au Nom DE Tous Ceux Qui SE SoNT RENCONTRÉS 
᾿ AUTOUR D’UNE KRONENBOURG, 
ΒΟΝΝΕ FÊTE A Tous LES AMOUREUX. 


Qhamir τοθττο Δ | 


“llustrelour Palice Larue 
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47 D'ALCOOL AYEZ SOIF DE MODERATION. : 


Φ Jeudi 15 es AFRIQUE | 
AFRIQUE DU SUD : : à Soweto, devant plus de 100 000 personnes 
ΟΝ, Mandela ἃ multiplié les appels « au calme et à la discipline h 


JOHANNESBU Soweto où s’entassent de deux ‘avons plus beaucoup de pes, Sos dos Fire ἐῶ Le à dpi ps jou récentes déclarations, je 
πᾶ ah μυτέτελρο τὶ es ΓΝ il. Mais it hi bonne volonté à nos Les townskips, commence à Si taie Le ENG M 
de notre envoyé spécial ohannesburg. . 


Le portail de sa petite maison, 
sad der se referme 
Ten derri après vingt-sept ans 
à d'absence : il est 17 h 40 mardi 
13 février. Nelson Mandela 
retrouve avec émotion sa « boire 
d'ellumeties » — murs en briques 


Quatorre prisonüiers politiques 
demeurent encore en prison 


Quatorze 
à 


L'économie ἃ surtout souffert de l'absence d'investissements 


Thatcher, du pays, elles n'ont tari aucun deu ἕξ 1986, suivie par les pays anti-apartheïd ni du côté sud-afri- 
réafiemé mer 13 février son SM Poe μον ἰα. de DES sain. 
opposition à des «sanctions ἴδηι même certaines recpnvain ἐν Le désinvestissement et la fuite 
économiques complètes » sions fructueuses pour les grandes A ctdemi: des capi étrangers (12 mil- 
envers l'Afrique du Sud qui font, . “reprises a tous prodults rad-shienns Hards de dollars, soit près de 
, obstacle au processus améri a cu, frappés per son juste 70 milliards de francs, tté -- ἐᾷ RES 
de réfo j ce Elle conte ταν ὁ δὰ président Rengane ont ον αὶ er ᾿ τ αν depuis 1285), ut été ᾿ 
demande que les ministres des des sanctions apti-apa ἢ charbon font partout, excéden- se sut Le Monde 
ires étrangères des Douze, 1985, les améri- nr à es ous d Poe μοὶ La moitié .des 1121 sociétés RP a ΤΣ ΤΩΣ 
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CHINE : limogeage des chefs de la police anti-émeutes 
Pékin s'inquiète des risques d’agitation 
parmi les minorités ethniques 


Le commandement de la 
police armée chinoise, force 


moment où le pouvoir s'inquiète 
des risques de contamination de 
l’agttation ethnique en Asie cen- 
trale soviétique, près des 
régions de Chine peuplées de 
minorités non chinoises. ὃ 


de notre correspondent 


La décision de limoger sans 
explication publique les les quatre 
chefs de La police armée 
commandant, son commissaire 
politique et leurs adjoints — ἃ été 
prise conjointement, le 1“ février, 
par le Conseil d'Etat {gouverne- 
ment) et la commission militaire 
du PC, ἃ annoncé l'agence Chine 
nouvelle mardi 14 février. Le 
nouveau commandant, le général 
Zhou Yushu, était depuis deux 


Les noms de la plupart des autres 
officiers promus à la tête de cette 
force, dont le général Xn Shou- 
zeng, nouveau commissaire poli- 
tique, ne figuraient auparavant 
dans aucun organigramme public 
des forces armées. Il aura donc 
fallu attendre huit mois après 
l'agitation du printemps 1989 
pour décapiter la force en prin- 
cipe chargée de la sécurité inté- 
rieure de 1x République popu- 
aire. : 

L'effondrement de la police 


armée, qui avait baissé les bras 
devant l'ampleur des manifesta- 
tions anti gouvernementales, 

avait été un facteur crucial d'ag- 
gravation de la crise politique ἐς et 
ἀνα conduit le pouvoir à faire 
el à ΝΞ régulière pour 
réprimer agitation. têtes 
aureient donc dû idement 
tomber. Le délai et le fait que le 
pouvoir ait pris La peine d'annon- 
cer τε remaniement tendent à 
faire comprendre que certains, 
très haut ut placés, s'y sont cpposés 
aussi jongemps que possible 

avant de 

Le premier ministre, M. Li 
Peng, avait, à la suite des événe- 
ments de join, juste justifié le recours 
aux trou par le fait 
que 18 Re ποτ armée était inexpéri- 
mentée et ne disposait pas des 
instruments nécessaires au 
contrôle anti-émeutes. Au cours 
des dernières semaines. M. Li 
Peog ἃ parmi irigeants 
chinois, celui qui 8 associé son 
image dans les médias officiels à 
jtaire pourtant 


Raurement armpopulaire. mal 
entraîné et à la ipline dou 


teuse. 
- La craïste 
du « séparatisme » 

L'urgence d’une reprise en 
main de cet outil de la « dictature 
du prolétariat » a, pourtant 
avec plus d'acuité à la faveur de 
l'agitation. ethnique en Asie cen- 
le soviétique. Le ministre 
chargé des relations avec les 
minorités non chinoises, 
M. Ismail Amat, issu lui-même de 
la minorité ouïgoure du Xinjiang 
(Turkestan chinois), a ouvert, 


contre 

d'agitation : « Les facteurs Pire 
tabilité existent toujours dans les 
relations entre les nationalités. Îls 
sont cæasés principalement par les 
forces séparatistes, anti-parti com- 

muniste et gnrisociaiines de l'in 
térieur ef l'étranger », a-t-il 
souligné, Ra avoir exhorté l'ap- 
Pareil à « rester toujours en alerte 

face à ces remous cachés » . 

Bien ΓΗ fortement colonisées 
par les Chinois de souche (Hans}, 
les régions de minorités Ts 
représentent un enje 
capital pour a san 
64 % du territoire, dont toute La 
frontière avec TUÜRSS, L'exten- 
sion des troubles en Asie centrale 
soviétique fait craindre à Pékin 
une contagion qui a peut-être 
déjà recommencé à se sentir. 
Le chef (chinois) du PC du Xin- 
ἔοι, a ainsi lancé, Le 5 février, un 
appel redoub) vigilance 

séparatisme ». Déjà, 

en août, le minise de la sécurité 
publique. M. Wang 
orté le Xinjiang à se mobiliser 

rs des forces « hostiles étran- 


ΓΝ le poussan 
Fagitation indépendantiste. 


ment, la stabilisation & ἰὰ Fe 
Lière sino-soviétique. 
FRANCIS DERON 


La négociation sur le Cambodge 
Les membres permanents du Conseil de sécurité 
se réuniront une troisième fois à Paris en mars 


Réunis pendant quarante- huit heures à New- 
onto ot pete 
cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de l'ONU (Cine, 
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne et URSS} ont 
décidé de se retrouver pour une troisième session 
en mars à Paris. Leur première réunion avait eu 


gien. les représentants des 


NEW-YORK 
{Nations unies} 
de notre 

Pour La première fois sans doute, 
les « Cinq » sont entrés dans ie 
vif du sujet, à savoir les modali- 
tés du maintien de La paix au 
Cambodge, y compris sur le plan 
militaire εξ sur la Structure admi- 
nistrative qu'il conviendrait de 
mettre en place durant la période 
intérimaire, laquelle sera mar- 
quée par des élections organisées 
sous l'égide de l'ONU. Les 
« Cinq » ont aussi voulu pren- 
dre le pouls des Nations unies, 
notamment de leur secrétariat 
général appelé à jouer un rôle 
important en cas de règlement. 

Sur le premier point — les 
modalités de maintien de la 
paix — les cinq membres perma- 
nenls, en Contact constant avec 
les autres membres du Conseil 
(ainsi qu'avec l'Australie, le 
Japon et le Canada, associés aux 
travaux), se sont mis d'accord sur 
les points suivants : retrait vérifié 
des forces étrangères (une disposi- 
tion qui vise le Vietnam), établis- 
sement d'un eu, cessa- 
tion de toute assistance militaire 
extérieure et. enfin, regroupement 
et cantonnement forces 


26 février. 


armées de chaque faction dans 
des zones désignées à cet effet . 
Autant d'éléments qui devraient 
favoriser l'action effective de 
l'ONU «dans un climat de 
confiance ». A cet égard, les 
« Cinq » ont posé la question — 
sans y apporter de FÉDORSE σὴ du 
désarmement « de toutes les fac- 
tions » opérant au 

C'est sur le deuxième point — 
l'administration future et la dévo- 
lution des pouvoirs — que les 
conversarions ont été les plus ser- 
rées. Le communiqué final, péni- 
blement rédigé après une demi- 
douzaine d'esquisses, parle d'ail 
leurs de points « discutés » et non 
« d'accord ». La « ion » ἃ 
donc porté sur un certain nombre 
d'options visant à mettre en place 
à Phnom-Penh un Conseil natio- 
nai suprème, sur le statut et les 
fonctions dévolues à la future 
administration des Nations unies 
ainsi que sur la question « des 
régimes existants ». Compte tenu 
de la difficulté, les membres per- 
manents ont choisi d” « accomplir 
de nouveaux progrès sur ces ques- 
tions fondanilentales lors de dis 
cussions uliérieures ». Celles-ci se 
dérouleront de nouveau à Paris, 
sans doute durant la première 
quinzaine de mars . 


Compte tenu du « rôle accru » 


lieu en janvier dans la capitale française. En outre, 
les factions cambodgiennes se réuniront à Dja- 
karta le 26 février. Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, fera à cette occa- 
sion une escale dans la capitale mdonésienne à 
l'issue de sa visite officielle au Vietnam. du 23 au 


réservé à l'ONU, les « Cinq » ont 
tenu à souligner leur accord avec 
la décision annoncée la veille par 
le secrétaire général, M. Perez de 
Cuellar, de créer au sein du secré- 
tariat des Nations unies une 
« cellule Cambodge ». De cene 
cellule dépendront les milliers 
d'observateurs de l'ONU chargés 
de préparer et d'assurer le dérou- 
lement de la consultation électo- 
rale après l'instauration d'un ces- 
sez-le-feu. Une opération longue 
(lus de deux ans) dont le coût, 
selon certaines sources, pourrait 
dépasser 2 milliards de dollars, 
alors que le budget annuel de l'or- 
ganisation dépasse à peine les 
800 millions de dollars. 

Pour l'heure. les « Cinq » ne se 
sont pas encore lancés dans ce 
calcul, le prix final de l'opération 
pour l'ONU dépendant naturelle- 
ment de son degré d'implication 
dans le «réglement politique 
conduisant à un rapide retour à la 
paix » au Cambodge. Ils ont _pré- 
féré s'en tenir à des valeurs sûres. 
En lançant, via le communiqué 
final, un appel pressant « à ouies 
des parties concernées » pour 
« protéger et préserver Angkor », 
le berceau des rois khmers qui, 
lui aussi, ἃ souffert de la guerre. 


SERGE MARTI 


AMÉRIQUES 


A a veile du sommet de Carthagène, jeudi 
15 février, 5 000 mäitaires colombiens ont 
été mis sur le pied de guerre dans l'attente 
du président George Bush et de ses homolo- 
gues Virgilio Barco (Colombie) Jaime Paz 
Zamora (Bolivie) et Alan Garcia (Pérou), qui 
doivent discuter du renforcement de la lutte 
contre le trafic de drogue. Les quatre chefs 
d'Etat éviteront le centre de Carthagène et 


COLOMBIE : avant le sommet « auéi-Grogne » 
Imposantes mesures de sécurité à Carthagène 


posant 


se rendront directement, en hélicoptère, à 
f'école navale située sur la petite île de Man- 
zanillo. Le porte-hélicoptères américain Nas- 
sau, transportant 1 800 « marines » et dis- 
d'équipements médicaux 
perfectionnés, croisera au large. Des mani- 
festations étaient déjà prévues mercredi, 
dans le cadre d’une jouée nationale de pro- 
testation organisée par les quatre centrales 


ouvrières du pays à la fois contre l'augmen- 
tation du coût de la vie et contre la visite de 
M. Bush. Plusieurs attentats à l'explosif ont 
été commis, mardi à Bogota et à Medellin, 
sans faire de victimes. Toujours en signe de 
protestation contre la venue de M. Bush, un 
groupe de guerilleros a enlevé lundi deux 
Américains habitant Medellin, dont l'un ἃ 
été Hbéré mardi. -- (AFP, Reuter, UPI.} 


Au Pérou, une forteresse contre la mafia 


cocaïne (environ 20 000 
par an). 

De, la mi-janvier, les 
amas de la Drug Enforce 
ment Administration (DEA), et 
les Péruviens de ΓΌΜΟΡΑΣ 9 (le 


une végéartion luxu- 
Flante, ἃ 70 kilomètres de la ville 
de Tingo-Maris, les cinq cents 


‘lancer des incursions-éclairs 


hommes sont en territoire ennemi 
car, depuis des années, cette 
na τα. À ee valut des 
drogue et celui des 

illeres du Sentier Πυχαῖπευαι 
La base de Santa-Lucia, s'étend 


: 3 Sr CA doïlars. L'ap- 
pui logistique de huit 

permet aux policiers, équipés 
d'un armement ultra-moderne, de 
con- 


d'éventuess : ürs es τ a déjà 
coûté 


tre La Mafia. 
La constraction de cette cita- 
delle * nd à trois objectifs. 
Tout d" la destruction des 
centres de traitement de là feuille 
de coca, des laboratoires de fabri- 


lesquelles se posent, quotidienne. 
ment des petite avions de δ - 


empêcher les 


« Sous couvert de lutte contre le 
‘trafic de cocaïne, les Etats-Unis 
une intervention mili- 


Les relations entre l'Argentine et la Grande-Bretagne 
en voie de complète normalisation 


Malouines, au lendemain de son. 
accès à la présidence en juiller 


dernier, M. (Carios Menem 
ouvrait une brèche dans une 


impasse diplomatique. En un peu 


plus de six mois de 

des progrès substantiels ont déjà 
ΓΗ accomplis. Les relations 
en décembre et les liaisons 
aériennes directes ont repris à 


partir de janvier. Les deux pays ᾿ 


sont convenus, ire Les décem- 

d'échanger informations 
= μὲ ressources de pêche de 
l'Atlantique sud, et désormais 
plus aucune entrave ne limite le 
commerce entre Londres et Bue- 


peu 
tres de la « zone de protection » 
militaire imposée par les Britan- 


sables de Buenos-Aires ne 
pas qu'il 5} it pour eux d'une clé 


convertirait en agression impéria- 
diste contre la nation, ce qui don- 
nerait au parti (1} la possibilité de 
rassembler un grand pourcentage 
de la population péruvienne. » 

Conscientes de ce danger, les 
autorités refusent la militarisa- 
tion de la lutte antidrogue, sugeé- 
rée par certains à Washington. Ce 
serait permetire que le Haut- 
Huallaga puisse devenir le Viet- 
Dam de la coca. 


NICOLE BONNET 


(1) Pari communiste péruvien-Sen- 
tier lumineux (PCP-SL) 


Pour la septième fois, lors d'un référendum 
Palau rejette l« Accord 
de libre association » avec les Etats-Unis 


Dernier territoire sous tutelle 
des Etats-Unis dans le Pacifique. 
Palau - qui fait partie de l'archi- 
pel des Carolines — a refusé pour 
la septième fois, lors d'un référen- 
dum tenu le 6 février, l'« Accord 
de libre association » présenté 
par Washingon Cet accord, qui 
a été accepté par tous les autres 
territoires de la Micronésie amé- 
ricaine, prévoit que les Etats-Unis 
continueront d'en contrôler les 
affaires étrangères et La défense 
après leur accession à l'autono- 
mie et auront le droit d'y faire 
transiter des navires à propulsion 
nucléaire ou transportant des 
armes nucléaires. en échange 


EN BREF 


2 INDE: Assassinat du directeur 
de 1a télévisions am Cachemire- 
Des séparatistes musulmans pré- 
sumés ont abattu, mardi 
13 février dans [a soirée, le direc- 
teur de La station régionale de Sri- 


| nagar (Jammu-Cachemire, nord 


du pays) de la chaîne de télévi- 
sion d'Etat Doordarshan 


Ὁ HONGKONG : émeutes ay 
ma camp de « boat “people M—. 

ner OL uns γιατ rc 
de grenades mardi 
13 et mercredi 14 février, pour 
venir à bout d’une rébellion dans 
le camp d'internement de White- 
head. où quelque trois mille 
«boat people» vietnamiens 


PARIS-LONDRES 


1 vols aller /retour 
par jour. 
Aujourd hui, 


les navettes 


ne sont plus réservées 
aux Cosmonautes. 


d'une aide de près d’un milliard 
de dollars sur quinze ans. 


La Constitution de Palau, 
groupe d'iles peuplé de quinze 
mille habitants et situé à un mil 
lier de kilomètres à l'est des Phi- 
lippines, interdisant toute activité 
nucléaire, l'« Accord de libre 
association » devait être 
approuvé à une majorité des trois 
quarts des votants. Or il n'a 
obtenu qu'environ 60 % des voix 
des quelque onze mille électeurs. 
Washington refusant toute rené- 
gociation de cet accord, certains 
dirigeants de Palau envisagent 
une révision constitutionnelle qui 
permettrait un vote à la majorité 
simple. — fReuer, UPI, AP.) 


attendent d'être « sélectionnés » 
par les autorités de Hongkong, a 
annoncé un porte-parole du gou- 
vernement. Les réfugiés ont 
abattu l'une des clôtures du camp 
et fait usage d'armes de fabrica- 
tion artisanale. Vingt-sept per- 
sonnes ont été blessées, dont dix- 
sept Vietnamiens. Quatre « boat 
people » griévement blessés ont 
été évacuës par ὦ des ambulances, 
at-on précisé de sources infor- 
mées. En outre, quarante-quatre 
« boat people ». Sur un groupe de 
cent vingt qui avaient accepté de 
rentrer au Vietnam, ont refusé 
d'embarquer, mardi à Hongkong, 
à bord d'un avion à destination 
de Hanoï. — (4FP, Reuter.) 
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M. Jacques Chirac ἃ poursuit, 


offert ἃ M. Michel Noir de parti-. 


ciper au bureou politique du RPR 
qui sera élu par le conseil natio- 
mal le 17 février. Le maire de 
Lyon a confirmé à M. Chirac qu'f 
le préviendrait de toute initiative 
b qu'ä pourrait prendre en faveur 
de la thèse de la fusion de l'op- 
Position. MM. Pasqua et Séguin, 
qui se sont également vu offrir 
de participer au bureau politi- 
que, ont réservé leur réponse en 
l'attente de l'avis de leurs pro- 


qu 
préside, a exposé à « L'heure de 
vérité» sa conception de [8 
création d’une «formation à 
vocation majoritaire » dans le 
pays par l'appel direct au peuple 
en dehors des partis. 


{Invité de « L'heure de vérité » 
“d'Antenne 2, mardi 13 février, 
M. Charles Pasqua a déclaré : 

« Le désaccord que nous avons 
eu avec Jacques Chirac n'est pas 
un moyen de récupérer l'électorat 
lepéniste, mais il procède d'une 
analyse qui est la suivante : 

» La stratégie actuellement 
suivie par l'opposition qui 
consiste à rechercher l'union des 
états-majors nous parait débou- 
cher à terme sur l'échec aux élec- 
tions, sauf à vouloir s'entendre 
avec le Front national, parce que 
si on est à 35 % ou 37 % des voix 
dans le cadre d'un scrutin majori- 
taire, si on ne s'entend pas avec le 
Front national on ne peut pas 
Femporter. À partir du moment 
où Fon dit qu'on ne veut pas s’en- 
tendre avéc le Front national, ce 
qui est dit par les uns et par Les 
autres, la démarche actuelle nous 
paraît complétement aberrante. 

» Nous, notre démarche est 
d'une autre nature, nous disons : 


importante aussi gsur notre 
gauche. Ainsi constituer non pas 
un grand parti du centre, mais un 
grand parti qui occupera cette 
partie centrale δὲ autour duquel 


se constituera la majorité nou- 
velle. 3 


» Notre sentiment est qu'à 
lheure actuelle on peut parfaite- 
ment obténir par la création de ce 
nouveau rassemblement et d'une 


POLITIQUE 
Les négociations au sein du RPR avant la réunion du Conseil national 


M. Charles Pasqua se prononce pour la constitntion 
. d'un grand parti « central » à vocation majoritaire 


nouvelle dynamique cette forma- 
tion à vocation majoritaire, avec 
des alliés. » 

4 propos de M. Le Pen, l'ancien 
ministre a déclaré : « Π a chassé 
Sur nos terres, parce que nous 
avons cessé de dire un certain 
nombre de choses qui nous 
Paraissaient tellement évidentes 
que l'on n'en parlait plus, la 
Patrie, notre identité culturelle. 
Ça ἃ cu tout d'un coup un air de 
nouveauté, et donc une partie de 
nos électeurs nous ont lächés. 
Pendant le même temps, au len- 
demain de notre Passage au gou- 
vérnement.…. comme l'opposition 
était d'une mollesse extraordi- 
naire et ne s'exprimait sur rien. 
ces électeurs-là ont fichu le 
Camp. Aujourd'hui, ce sont les 
électeurs qui ont com- 
mencé à ficher le camp là-bas. 


« Que hit-on 
pour les salariés ? » 


» 1 faut d’abord dire aux élec- 
teurs du Front national qu'ils 
sont des Français comme les 
autres et que NOUS avons pour EUX 
le respect et la considération 
qu'ils méritent. 11 faut leur dire 
également que Le Pen est l'allié 
objectif de Mitterrand et qu'en 
réalité c'est à Mitterrand que tout 
cela profite. Que chaque voix qui 
se porte sur le Front national a 
comme conséquence de diminuer 
l'impact de l'opposition, et c'est 
cela qu'il faut dire ! Et, dans le 
même temps, il faut prendre posi- 
tion sur les problèmes qui intéres- 
sent les Français, » 

. M. Pasqua poursuit sur [a situa- 
tion économique : « Que consta- 
tons-nous τι constate, d'une 
part, que les entreprises n'ont 
jamais été aussi prospères, 
qu'elles créent des emplois, que, 
dans le même temps, le chomage 
ne diminue pas, parce qu'il y a 
toujours La même inadéquation 


eaure l'offre et la demande, c'est- 
à-dire un manque de formation, 
une inadaptation. On constate, 
dans le même temps, des profits 
boursiers importants. On constate 
des OPA qui rapportent des mil 
liards. 

» «Je me dis : Que faït-on 
pour les salariés ? » Est-ce que les 
Salariés reçoivent la part légitime 
qui devrait leur revenir des fruits 
de l'expansion ? La réponse est 
non. Est-ce que les socialistes font 
quelque chose pour eux? La 

est non. Alors. est-ce que 
nous, nous allons nous décider à 
nous saisir de ce problème ? (_..) 
Les socialistes ne sont plus socia- 
listes. Ils sont devenus des oppor- 
Lunistes alimentaires (...) Si nous 
ne faisons rien, dans quatre ou 
cinq ans nous aurons quatre ou 
cinq millions de pauvres dans ce 
pays, c’est une situation intoléra- 
ble, inadmissibie. » 

ÆEvoquant la suppression, par {a 
droite, de l'impôt sur la fortune, il 
explique : 

« Nous avons cédé un peu trop 
facilement aux sollicitations du 
patronai qui nous a expliqué que 
la suppression de l'impôt sur la 
fortune était indispensable pour 
créer un climat de confiance et 
que, uaturellement, dès que nous 
serions aux affaires et que nous 
aurions décidé de la suppression 
de l'autorisation administrative 
de ‘licenciement. il se créerait 
automatiquement 
300 000 emplois. ΕΒ bien ! il est 
évident que pour gouverner un 
pays, il ne faut pas tenir compte 
des sollicitations des uns et des 
autres. Nous avons cru qu'il fal- 
lait le faire, je suis solidaire de ce 
qui à été t, je ne condamne 
personne — je ne condamne 
moi-même — mais je dis que nous 

avons eu tort. » 


M. a lement 
rop Pre gr rame de 


l'imposition du tal et celle di 
travail. ut . 


La codification des textes juridiques 


Une œuvre de bénédictins pour la simplification de la loi 


credi 14 février une communica- 
tion sur l'amélioration des rap- 
ports de l'administration avec 
les usagers. À cette occasion, ἢ 
devait faire le point des travaux 
entrepris depuis trois mois, à 
Finitiative du premier ministre, 
pour mettre à jour la codification 
de la législation. . 
L'amélioration et La modernisa- 


axes ont été retenus. 


création. dans toutes les régions, 

Ssipemess adminnranfs 
emen! 

alors ἘΠῚ n'en existe actuelle- 


ment que sept, οἱ nie en 
place de ρίδως ἐδ. format 
je oncionnares chargés de Fac. 


Le deuxième axe est l'associa- 


tion des au renouveau du 
service publ notamment grâce 
au renft 


des possibilités d'action du 
médiateur de la République. 


L'intégration 
des règlements earopéers 


des Καὶ 
cadre que se place la relance de 
l'œuvre de on de l'impo- 
sante législation Mais 


οἱ 1 continuer la 
déve tâche de simplification 
ἘΠῚ) 


l'ordre dans le 
met des doaldue 7 295 lois et 
360 000 décrets ou règlements 
applicables entre,. bien entendu, 
Ge dE em, Ces Prune 
Ἷ est 
M “« Ὡ ᾿ ue 
novembre ier, l'œuvre di 
codification, en sommeil depuis : 


de nombreuses amnées (le Monde 
du 9 novembre ). 5 


M. Beruard StUn, maire dei 
au Etat, ont 


montré combien La tâche était 
difäcile. Π s'agit d'une œuvre de 
bénédictins. 

Plonger dans le maquis des 
textes existants amène vite à se 
heurter à une imbrication des 
sources de droit autrement plus 


que du tem de la - 


complexe 
rédaction des na] 
léomiens. Ré à le procédure 


européennes, qui ne s'appliquent 
u'aprés avoir, été ads à dans 
des textes nationaux. Mais les 


règlements européens, eux, ont 
directement autorité sur tout le 


demandé une étude sur ce dos- 
sier, notamment pour SAvVOIr COM- 
ment font les autres pays euro- 
péens. 


L'Etat s'est aussi dépouillé 
d'une partie de ses tives 
normatives, au bénécee deu 
tés administratives  indépen- 
dantes, comme Le C 
rieur de radio οι: ξ-- 
Commission opérations εἴ 

Or, le Conseil constitu- 
üonnel leur a reconnu, sous cer- 
taines conditions, le droit de 
prendre des actes de narure régle- 
mentaire . Lmpossible, par exem- 
ple, de rédiger un code de [8 com- 
munication Sans y 5: 
certaines décisions du CSA. Mais 


aire à législation constante . 
Mais uo nouveau classement, une 
amélhoration de l'écriture, peu- 
vent permettre de nouvelles inter- 
prétations dés textes . Ainsi, à 
plusieurs reprises, le Conseil 
-d'Etat et la Cour de cassation ont 
refusé d'appliquer des articles de 
codes qui n'avaient pas été rati- 
fiés par le pouvoir législauif et 
qui, mème sans le vouloir, 


avaient apporté des modifications 
autres que de forme au texte 
de la loi ini ΒΗ 

La ratification le Parlement 
de la partie législative de nou- 
veaux Codes est donc indispensa- 
bie. En effet, l'habilitation parfois 
donnée par je Parlement à la mise 
en forme de ces textes dans un 
code n'a. sous le régime constitu- 
tionnel actuel, aucune vateur juri- 
dique. Mais comment procéder à 
cette ratification ? 1 est impensa- 
ble que députés et sénateurs s'at- 
taquent à la relecture de pans 
entiers et volumineux de l'ac- 
tuelle législation. 


Les craintes 
du ministère des finances 


Pourtant un vote sans débat 
dans les deux Chambres n'est 
possible que si tout le monde Fac- 

: les parlementaires mem- 
bres de la commission supérieure 
de codification n'ont pu prenûre 
un tel ment. Et l'on com- 
prend facilement, par exemple, la 
crainte du ministère des finances 
devant un examen général et 
détaillé d’une nouvelle rédaction 
du code général des impôts. Sans 
parler des dispositions intro- 
Guites, dans le droit, par ordon- 
nance et qui donc ne relèvent ni 
du statut-de la loi, ni de celui du 
règlement. 

Malgré cela, malgré le souci de 
certains ministères, iculière- 
ment de celui des finances, de 
garder la haute main sur la rédac- 
tion des codes les concernant, la 
commission supérieure, au Cours 
de ses quatre premières réuniohs, 
a déjà bien avancé son travail 

Neuf codes sont déjà en prépa- 
ration : été intellectuelle, 


cation, commerce et société, 


archés publics. Des réflexions 
sont engagées sur six : code de la 
consommation, de la justice 
administrative, des propriétés 
juridiques, de l'organisation judi- 
ciaire, de la santé publique et 
code rural . Il est prévu de mettre 
en chantier, l'an prochain, cinq 
autres codes : enseignement, 


. défense, procédure civile et voie 


d'exécution, environnement, 
patrimoine εἴ archives. 
Cette oeuvre, la commission 
supérieure de codification ne 
La mener seule, Son travail 
met le doigt, on le voit, sur Ia 
complexité du système juridique 
et institutionnel. Elle ne pourra 
pas surmonter seule les difhicultés 
rencontrées : puisque M. Rocard 
tient rant à la simplification de le 
présentation de la loi. il devra lui 
apporter une aide puissante. 


THIERRY BRÉHIER | 


. |. Au Sénat, M. Philippe de Gaulle condamne 
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Deux lectures 


par André Passeron 


LS deux lectures d'un même 
événement ont été offertes, 
mardi soir 13 février, sur Antenne 
2, par MM. Chirac et Pasqua, deux 
jours après la rupture, consacrée 
lors des assises du RPR, enue le 
président du mouvement et son 
ancien liéutenant. Le spectacle, 
insolite chez les gaullistes, d'une 
Séparation aux torts partagés et 
non par consentement mutuel, a 
été étalé au grand jour. 


La dispute attendue n'a cepen- 
dant pss au lieu car ebe aurait été 
réchauffée. Une courtoisie formelle 


tandis que M. Pasqua lui 
répondait : « Hien n'est déchiré 
entre nous ». Mais M. Pasqua a 
ajouté avec ravissement que 
M. Séguin et lui sont «très 
contents » bien que le débat ait 
été « un peu biaisé » par M. Chi- 
τὰς, Plus qu'un fong discours, le 
silence méditatif observé par 
M. Pasqua a été éloquent lorsqu'il 
a pris ostensiblement le temps de 
réfléchir avant d'admettre que 
M. Chirac était « sans doute » un 
présidentiable... comme M. Barre 
ou M. Giscard d'Estaing. 


La bataille du Bourget annonce 
d'eutres combats. Chaque prota- 
goniste pour le moment observe 
l'autre. M. Chirac 8 proposé à ses 
anciens ministres d'être représen- 
tés à la proportionnelle dans le 
bureeu politique du RPR. M. Pas- 
qua lui a répondu dans un premier 
temps «Nous ne sommes 
demandeurs de rien. » M. Chirac, 
lui, s'est montré tout à fait résolu 
à remplir ses res, biités qu'il 
analyse ainsi : α Éntendre et com- 
prendre » les attentes des mii- 


les méthodes de l'ancien ministre de l'intérieur 


Il est désormais difficile au pré- 
sigent du groupe gites RER 
re ro) en son 5. 
NL Chañles Fasqua a eu l'occasion 
le s'en rendre compte, mercredi 
13 février. au cours d'une réunion 
buis clos du groupe. 
Deux heures d'une discussion 
« franche ». qui devaient être 
Pôccasion de dresser un bilan des 
assises du mouvement, se sont 
transformées, au fil des interven- 
ons, en critique en règle de la 
gestion du groupe. 

M. Pasqua a ouvert la séance 
en rendant compte de La rencon- 
tre qu'il avait eue le matin même, 
accompagné de M. Philippe 
Séguin, avec M. Jacques Chirac. 
M. Chirac a compris que le mou- 
vement avait besoin d'une réno- 
vation, a déclaré en substance 
M. Pasqua, le passé est le passé, il 
faut maintenant se remettre au 
travail et attaquer plus fortement 
le gouvernement. 


Des reproches 
sérieux 


se tiendra samedi. It a ensuite 
exprimé les plus grands doutes 
sur la volonté des autres partis de 
l'opposition de parvenir à un 
accord pour un système de « pri- 
maires » permetiant la désigna- 
tion de candidats uniques de l'op- 
position. M. Pasqua a conclu son 
intervention en exprimant 58 
réserve devant le et de con- 
tre-gouvernement Chirac. 
Les critiques ont alors com- 
mencé, méz:o voce, avec une 
intervention de M. Maurice Schu- 
mans (Nord). « Charles, j'ai de la 
sympathie pour vous. Vous plaide= 
Pour plus de démocralie au sein 
a Lg emblement. N'en. jau- 
frait-il, pas plus au sein 
roupe ? v. a déclaré l'académi- 
ἕξις beaucoup de sujets, il 
n'y a pas de débats », a-1-il ajonté. 
L'amiral Philippe de Gaulle, 
qui intervient rarement à l'occa- 
sion de ces réunions de groupe, a 
CONTINUE ἃ ESSIMO », À SE 
dent, j'ai des reproches et des 
reptoches sérieux à vous faire, 
a-t-il comm . J'ai été 
dément: choqué par ce que vous 


FLORENT GABORIAU 


Edith 


avez déclaré à- l'Evénement du 
Jeudi ἃ de l'embourgeoise- 
ment du RPR qu'artesteraient ses 
scores dans le seizième arrondisse- 
ment, » « C'est mépriser ceux qui 
y travaillent, ceux qui y militent. 
J'habite le seizième depuis trente- 
trois ans et je constate qu'il s'est 
plutôt  démocratisé. Certains 
endroits des Hauts-de-Seine sont 
plus © embourgeoisès », at-il 
ajouté. 

M. de Gaulle a aussi regretté 
use phrase de M. Pasqua. dans La 
même interview, dans laquelle il 
indiquait que « Af. Mifierrand 
{était} le père de la nation ν. « Je 
tiens à vous remercier pour cette 
déclaration », at-il fait remar- 
quer, glacial. L'amiral à critiqué 
ensuite la gestion du groupe. « En 
tant que Sénateurs, nous avons 
toujours marché au canon. Votre 
contribution, c'était votre droit 
mais nous avons fout appris par 
les journaux. Pensez-vous que cela 
soir convenable? », a-t-il 
demandé. 


M. Emmanuel Hamel (Rhône) 
est ensuite intervenu. « Pour revi- 
taliser le mouvement, vous auriez 
ἰδ vous y prendre autrement », 
at-il affirmé. « Nous avons 1ous 
gré martyrisés » pendant les 
débats qui ont précédé les assises. 
« Est-ce 4: vous pensez qu'il 
serait de l'intérêt du mouvement 
et du groupe sénatorial que vous 
restiez à la présidence ». s'est-il 
interrogé, « Er que va faire Michel 
Noir à Lyon? », lui a rétorqué 
M. Pasqua, avant de conclure : 
« j'ai bien écouté,le moment venu, 
j'en tirerai les conséquences. 
Quand ça secoue c'est désagréab gré τ 
mais c'est moins grave que de glis- 
ser dans la tombe ». 


GILLES PARIS 
{1) L'événement du jeudi du 


L$ janvier : « L'embourgeoisement du 
RPR, il est facile à voir : lorsque. aux 
derniéres législatives. pour la première 
fois dans l'histoire du mouvement gaul- 
liste, le RPR a obtenu la majorüé absolue 
des suffrages dans Le 16ème et qu'on voit 
les scores réalisés dans les banlieues 


+ ouvrières, On à Compris ! » 


Collection + Avec 5 


Stein 


philosophe 


165 p. - 120 F | 


Ca rue Madame - 76005 Paris 24, ον, Ὁ 


tents et « donner une ligne politi- 
que au RPA ». H'se dit clairement 
résolu à faire un mouvement 
«fort, dynamique, entreprenant et 
ique » pour qu'il soit « un 
vrai partenaire de l'union de l'op- 
Position ». En somme, « Non à 
l'isolement er non à la fusion s 
constitue son double refus 


Maïgré cele, M. Chirac a offert, 
mardi après-midi, à M. Michel Noir 
d'entrer au bureau politique du 
RPR et ἢ fera la même proposition 
à M. Alain Carignon afm que 
toutes les sensibilités soient repré- 
semtées dans les instances diri- 
geants. 


Or M. Pasqua — qui souhaite lui 
aussi que le RPR se transforme — 
instruit le procès de tous les partis 
politiques, y compris celui dont ἢ 
est cepus la fondation un diri- 
geant, car ils vivent « recroquevit- 
lés ». Ses reproches, fautrés mais 
sévères, vont tout à la fois aux 
autres partis de l'opposition et aux 
socialistes mais également à 
M. Jacques Delors, à M. Rocard, à 
M. Mitterrand, sans oublier M. Le 
Pen, mais pes ses électeurs. Au 
passage, ἢ fait l'éloge de sa pro- 
pre action au ministère de l'inté- 
rieur en y associant M. Chirac mais 
ἢ critique l'abolition de l'impôt sur 
la fortune par M. Balladur et même 
il égratigne M. Séguin qui 8 trop 
vite cédé au patronat en renonçant 
ἃ l'autorisation. administrative 
licenciement. - 


« Un dialogue direct 
avec le péuple » 


Si M. Pasqua ne veix pas recom- 
mencer la cohâbitation avec la 
gauche, ἢ ne semble guère dis- 
posé non plus à.cobäbiter avec la 
reste de l'oppositioné Ce qu'il sou- 
haïte en revanche c'est. € un dialo- 

ue direct avec le peuple » en 

des états-majors des partis 
afin que se crée un nouveau ras- 
semblement récupérant les élec- 
teurs de la droite er de la gauche 
et occupant une’ position centrale. 
M. Pasqua 8 eu cependant quelque 
mal à mettre en lumière la diffé- 
rence entre sa solution et celle de 
l'union ou celle du part unique. 


Le maître d'œuvre des grandes 
manifestations gaulistes, l'ancien 
animateur de l'appareil du RPR, 
semble aujourd'hui afficher une 
allergie totale miais subite et sur- 
prenante à toute organisation par- 
tisane alors qu'il appelle de ses 
vœux une « formation à vocation 
mejoritaire avec des alliés » et qu'il 
met sur pied une procédure -pour 
désigner en une « primaire » à la 
française un candidat unique de 
l'opposition à l'Elysée. Si les inten- 
tons poñtiques de M. Pasqua se 
traduisent encore par beaucoup de 
refus, elles révèlent aussi un désir 


mais dirigé par, d'autres, 


Vérifications des votes 


MM. Pasqua et Séguin on 
précisé dans. un communiqué 
publié mardi°13 février qu'ils 
avaient demandé un « contrôle 
spécifique de’ l'élection des 
cenr membres du Conseil 
national» par vérification 
manuelle en, application des 
décisions de la commission de 
contrôle des mandats. Cette 
vérification contrôlée par huis- 
sier a aussitôt commencé. 
M. Pasqua s'est étonné, à 
Antenne 2, de la « comci- 
dance » qui accorde à ses par- 
tisans quatorze Sibÿes avc les 
14 % de voix dont son courant 
était crédité par les sondages 
d'opinion avant les assises, 
M. Chirac ἃ, pour sa part, 
demandé une vérification 
manuelle du vote sur les 
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17 ᾿ ὶ 
Au comité central du PCF αν ς 
.ς. ᾿ ὑδν ως e 3 ἔχου : ΓΝ : FA : 
Ne Anti (fie σαὶ cou Les dirigeants reprochent à M. Fiterman . # de ne suis pas ἘΠΕ ες 
menté, mardi 13 février lors 4 ᾽ e 8 8 OÙ » 
dus cantéranc de pre τὸ de sous-estimer la lutte des classes Pr “τὶς absurd μὰ BOY 
travoux du comité central du de M. Fiterman auraient des ‘ inistre 
PCF, réuni lundi δὲ mardi. 2 ἀρ α conférence de prose PCF en coalement « partie pre. unes D ΠΝ art l'ancien ἘΠῚ es transports 
M. Georges Marchais, secrétaire réunion, du comité central du ‘M. André Lejoinie ἃ évoqué le rires dre par ιὸ [δὴ Craie, Fitermen ἴδει α Form » de FRS εἰ de Radio. 
général du PCF, n'est pas inter- és à Len ἃ débes iaterae entre ἰὰ direction à ἘΓΥ de un | SP τ comkd ca, Kad op pl ἀπε 
venu à l'occasion de cos deux (fé de l'essentiel si elle ï πὰ CS une le +: été le cibi ΠΩΣ avais prénais partout des 
δ Journées de débat au cours des- les travaux à nn confit saine des lisme démocratique » dont l'an- Ma Lara à a runs- ἢ Ὁ" io écris qu'il avait SSORE Nous απταῖι ἀνίεό bar 
quelles les positions exp Μ Ps une ἑ δ « crispée » demandé la remise en’ cause. « dure poli d'austérié » bre dernier. « Je me pase la ques. Coltnts. ΤΠ qoufaite me ὯΝ 
par M. Charles Fiterman ont été {τ τος positions. De même, le Selon M. Lajoinie, le PCF à Μ. Michel « Dons tion, a-t-il du, de savoir τὶ la voie membres du parti soient appelés 
très critiquées. M. Lajoinie 8 du comité central a « Ὁ ce principe et a logique destructrice du pouvoir, modifications de ἢ im débat «ouvert », Qui, πιὰ 
Ἢ PCF n'accepterait nié l'exisicnoe de divergences de EE gr 05. tout ce que la gauche et les luttes | zon ex par role de conséquence, dit Drécisé, « n'équisaut pas à avan 
cn fond entre le PCF εἰ M. Mikball voie, y compris sur les questions 2oywlaires ont apporté à La France ἀκ ἀέδαι. » Ler Le Congrès €1 50 préparation ne 
jamais que « l'Allemagne, éven- Gorbatchev. ires, mais if n'est pas ques- au ἀέρα σῦν Le on ce M. Fiterman, après ESP= OO ΘΠ ν 
tie de ὍΤΑΝ ν. nt ττὸ ont fais échec à « a campagne js we lui, = « Prendre Ia dimension 
re er ΠΥ Βπὸ ἘΠ qe dep semaine » La déclaré es cab At | des réalités » 
autre voie, vois ᾿ ᾿ répondu ἃ certaines de ces accu- .᾿ M. Fiterman a énoncé « 
pas bols du Anh. dus de M Copier, de | Re nee γι} eve, tete à 
«communistes et de ἴοι les | 5 tendance à jouer les « MON cette discnssion. En 
NE forces qui, dans les autres pays Pl Ἧ s'est refusé à ge. ἘῸ prender Heu, 
ΤΈΣ, battent pour une démotratt | αἰ ρας με ρῶς lngsement ee Us di, α bien mener la portée 
social qui Re eu τεε ; ses] pre y gen. à ἃ l'échelle du monde ». Ta souli- 
< ὃ ἢ δι D'autre part, dans un article à LE raies a onporionies ques. CC Er ς αξίι 
Non à « la voie du Reich » : paraitre la revue Poluis, | ons postes». des sociétés concernées » ες Qu'il 
Auicet Le Pors, proche de Ἢ D avait « adressé 4 de 
Au rise M , ἐς qu Lai « est «dur de prendre ἐκ dimension 
a : : Fiterman, aborde notamm quatre reprises de courts textes des réalités ». En même tes, 
mardi 13 février, les problèmes réunifiée, REAGÉES national et mor- leanesos nee ne ax {es de pubicarion τε ΤΑ ui DRE dir den one 
PR Alemagr DTA A del {6} une δον. ë és couve, il va'éciater εἰ c'est bien a airmé : «Je κέ nue Pniation Lterlque er Re, ἀρ 
ment français. « Sa responsabilité en 1945 est Gt “πμὲ᾿ si, au train où vont les des Ν 
πος στ σε | de Promo me en AA d'un de cond à ie 
parler ». ᾿ ger ». « Mous ne bouchons pas La force de la politique se substitue à Ἐπ bref, lorsqu'on passe de la dic. | me suis jamais ἢ é à cette volorise (….) le rôle des peuples, 
A propos de in question des route au peuple allemand, a expli- la politique de la force. « Ces le tature du prolétariat à ! démarche, qui à -faire des nations, des forces progres. 


allian( ilitaires et de l'Alle-  qué M. Lajoinie, nous lui disons : le. οὗ 
man. M, Lajoinie a affirmé y a une autre vole, pas la voie | rante », a commenté M. Lajoinie reste-t-il compatible avec ce | d'autres. Je ne suis “engagé 
ple i i t que orientations » - _ 


On ne change pas d'identité 
quand on change de nom. 


Carrefour des Voyages 
devient | 


« La chasse à l'homme » est ouverte | 


« je me pose le question " Sppe Herzog, a développé deux 
savoir si la voia est ouvorte à arguments qui laissent un peu 
des modifications du ton, δῖ, réveur sur l'utifsation da la dia- 
par voie de conséquence, du lactique. Pour” 

Fond du débat. La suite le cire », NM Fiterman. sur la question de 
avoit décieré, {undi, M. Charles ja « maison commune » euro- 
Fiermen en évoquent le com- péenne de-M. Gorbatchav, ἢ 8 
portement de la direction à son soufigné, selon [ 

égard dans le part. Cette inter rarement à l'URSS, [5 
rogation avait échappé à la vigi- Ἵ 


ga 


Voyageurs d 


Carrefour des voyages Ἶ 
prochaines “des initiatives 


mais pas d'identité. Son 
exprime encore plus queïk: ᾿ Ξ ; 
personnalité originale, unes , “démanderont, après, 
neuve du rôle du voyagis : faënt s'en passer, avant. 
leurs du monde le tout 
pre γα ἔθ en matière d'innovation. 
Et Fintiateur d'actions sans cesse 
ées pour toujours mieux aimer et 
toujours faire se rencontrer 
‘toujours apporter plus de 
et:de générosité. ne: 


10 années d'expérience, 10 à 
la confiance de 65 450 voyagebrs én 1989 
placent Voyageurs du Monde 
premiers organisateurs de voyagés; 
en tête vers le Japon, le Brésil, fe: 
et la Chine. É 


EN ARGENNINE 
12, τὸς Saite-Anne (* étage) 75007 PAR 42 86 17 77 
AU BRESR 
5, Are Mu 2° étage) 75001 PARIS 42 60 14 69 
5, place André Malraux 75001 P/ Ἵ 
γῇ (1° étage) ARIS +015 06 60 


{κ 1126 


5, André Malraux (19 P 51 
place TN INCE {15 étage} 75001 PARS 42 60 32 
45bis, rue Sainte-Anne 75001 PARIS 42 ΟἹ 77 08 


Ε-τουπε ssiats DU MONDE 


2 a πὰ χουν, er a οὐδ RE δὲ; ans ον, arm κυ vi ΦΡΟΝΩ͂ ΒΙΌΣ τ ΠΣ 
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jt " 
des emnemis, elle spantanérent 
: Roger Memmoë, auteur . deux nous : cent ἧς Pbili 
présumé de l'assassinat de Maoud, directeur 
Léonce Mout, a été remis en Clavel. 


La chambre d'ecousation de la Presque aussitôt, ke rigude 
cour Capri dan Pronee a See τα 
rejeté, mardi soir, ls demande de _juilet 1988, Jean 


sl 
: 
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ἕ 
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ΠΗ 
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du déjeuner, 
entre deux 


Let's get lost” 


CHET BAKER 


Avec 


Do CR de per te 
Puget. « C'est VA 56 POSSET, 
Tesai =. répiique Pautre. Ἐξ Les deux 
de rire. Mais pes les policiers. 


Chouraqui et ses amis ne font 

gue des allusions elliptiques. 
'agirait-il donc de réceptionner et de 

se partager les arrivages de 

lars ? HEles, pour le roman ποῖς, il 

s'avère vi seules coupures 


= 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


| 14 Un entretien avec le PDG de CBS-Fience. . 
. 4 © 7" Vols: record dans la Route cr thé". 


L'enquête sur l'affaire des cliniques marseillaises 
Jean Chouraqui : la piste étroite 


transmis, mercredi 
14 février, aux gouvarne- 
ments membres θὲ qui énur 


perrnettant 

narcodollars ? Alors que Îles tra- 
vaux du groupe é 
par ñ 
juillet 1989 sont très À 
elle se défend de voulor se 


- 14 JUILLET ODEON = GEORGE V κ 14 JUILLET BASTILLE = 14 JUILLET PARNASSE 
MK DECOUVERT 


un film de Ὁ ῖ ζ οἱ - ΝΥ 4 Ξ:1-} Ὁ " 


la Fondation Gan pour le Cinéma: 


S 


d'autres pistes, jusqu'à présent 
délaissées. Par exemple, à s'intéresser 

des deux victimes, 
Léonce Mout et Jean-Jacques Pes- 


chard, 
moirs aussi dignes dimérét que le 
commanditaire présumé. 


ger dans les comptes de Léonce Mont 


Une proposition de la Commission de Bruxelles 


L'Europe devrait harmoniser la lutte 
blanchiment des narcodollars 


mettent à profit la libre circuia- 
tion des capitaux et l'interpéné- 
tration bancaire qui en résulte 

leurs activités 


pour 
criminelles ; d'éviter aussi 
M de cohérence 


prendre 
des mesures qui portersient 
atteinte au marché financier uni- 


en particulier à prendre les 
« mesures raisonnables » per- 
mettant d'établir l'identité réelle 
des Ὶ 
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SECTION B 


(aux Etats-Unis, la loi a fixé 


jai fournir les 
informations et documents 
nécessaires investiga- 


geant les responsabilités de 
ceux qui pourraient être 
amenés, par leurs divulgations, 
à enfreindre les habitudes de 


nauté. « lis veulent en faire la 
petit a de compétitivité 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Dans l'Isère 


Un adjoint au maire de Charvieu-Chavagneux 
condamné pour incitation à la haïne raciale 


M. Georges Boyer, premier 
adjoint au maire de Charvieu- 
Chavagneux (Isère), a été 
condamné. mardi 13 février, à 
5000 F d'amende par le uribunal 
de Vienne pour -inciration à la 
haine εἰ la discrimination 
raciale », lors de la campagne des 
dernières élections municipales. 


M. Boyer, qui “at “ moment 
des faits président de la liste de 
soutien au maire RPR, M. Gérard 
Dezempte, devra en outre payer 

4000 F de dommages et intérêts 
au Mouvement contre le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP), qui s'était porté partie 


80 000 F 
Dour une homonymie 


1988 ἃ la suite d’une banale 
homonymie. 

William Martin, interpellé le 
24 octobre 1988, avait été 
inculpé de complicité de trafic 
de stupéfiants et placé sous 
sr de ge. οέρδὶ malgré ses 

Son nom cor- 
μαὐλασκεινεαρεν bien à celui du cou- 
pabla présumé, mais il ressem- 
bisit au Wiffiam Martin 
recherché par [8 police 
« comme une vache à un che- 
val », disait-il. Les âges ne cor- 
respondaient pas et des 
témoins pouvaient déposer en 
sa faveur. Rien n'y fit. Williem 
Martin dut attendre que 
l'affaire vienne devant le tribu- 
nai correctionnel de Bayonne, 
le 15 décembre 1988, pour 
que les magistrats admettent 
l'erreur (le Monde du 
17 décembre 1988). La mère 
du vrai Wiliam Mertin confir- 
maït alors les dires du détenu : 
il ne s'agissait pas là da son 


William Martin, qui avait été 
libéré après l'audience, avait 
annoncé qu'il demanderait 


a" 

cour Pda pre de Paris, lui déniant le 
droit d'exercer des poursuites 
contre le Monde. L'APM π- 
dait poursuivre notre js après 
un article consacré à l'affaire 


déjà ἢ 86. par le passé, qu'un 

«αἱ de mag Rep RP 
à exercer des poursuites, s'il estime 
u'un discrédit a été jeté sur une 


J 
de la voir se prononçer une 
deuxième fois le même sens 
semble avoir incité l'APM à renon- 
cer à son pourvoi. 


civile. ainsi que 2 000 F à la même 
organisation pour les frais de pro- 
cédure. 

Au cours de la campagne électo- 
rale, M. Boyer avait publié quatre 
tracts mettant en cause La popula- 
tion musulmane et invoquant Les 
désagréments que provoquerait, 
selon Jui, ja construction d'une 
mosquée. 

En aofit 1989, le local servant de 

de prière À la communauté 
musulmane avait été rasé par des 
bulidozers. M. Gérard Dezempie 
avait affirmé qu'il s'agissait d'une 
erreur. 


Dans les Yvelines 


Plusieurs personnes 
écrouées 
dans une affaire 
de trafic d'armes 


Interpeliés par des policiers de La 
Sûreté urbaine de Versailles (Yve- 
lines). plusieurs responsables pré- 
sumés d'un trafic d'armes ont été 
inculpés, le 7 février, d'infraction à 
la 1 gislation sur les armes. 
M. Pbilippe-Emmanuel Millet, 
gérant d’une armurerie versaillaise, 
déjà condamné pour des faits simi- 
laïres en 1987, a été écroué à la 
maison d'arrêt de Bois-d'Arcy, 
ainsi que deux vendeurs de son 
magasin. 

Un stock d'armes interdites à la 
vente cn France 8 été saisi dans 
l'arrière-boutique de l’armurerie. 1] 
s'agit notamment d'une mitrait- 
leuse lourde, d'une roquette anti- 
char, de dizaines de carabines et 
armes de poing, et de milliers de 
cartouches. Dans l'appartement de 
Fun des vendeurs, M. Xavier Bau- 
doïn, les enquêteurs ont découvert 
une centaine de fusils de chasse et 
une quinzaine d'armes de poing. 

M. Pierre Guichard, directeur 
ÿ ne société mens dans 

port-export d'armes italiennes, 
a aussi été interpellé. Responsable 
de la société Armi-Jæger, dont Le, 
siège est à Conflans Seine 
Honorine, il a été trouvé en posses- 
sion d'armes de septième catégorie 
(armes à grenaille) qui avaient été 
trafiquées, M. Guichard a été 
laissé en liberté et placé sous 
contrôle judiciaire. 


a L'affaire du Carrefour du dére- 
: mme de 


Toubon. — Dénonçant « {a 
volonté des socialistes d'empêcher 
la justice de punir des fautes de 
l'un d'entre eux ΠῚ M. Jacques 
Toubon, député RPR as Par s'est 
€ mardi la 


M. Toubon, avant d'ajouter : « Je 
souhaite ardemment qu Ἢ se 
1rouve au sein de la commission 
d'instruction de la Haute Cour des 
juges dignes de leur haute tradi- 
tion de conscience εἰ d'équité qui 
sauront rendre justice au peuple ». 
« Ceste décision {du UTeuT 
pénérell démontre une fois de plus 
les effets néfastes de la subordina- 
FA du Éd i VE au gouverne- 
», 8 conclu M. Tou 


TEMPÊTE 


Un mort et deux blessés 
dans le Sud de la France 


de Eane τὶ ἐς Ὑεῖρανας 


πος En Aquithne, ls ἀμερές 
du 12 février a fait deux vi 

Bègles (Gironde) : une raie : 
projeté un panneau “poblicitaire sar 


une Higne à haute tension alors que 
deux hommes étaient en train de 
yes le panneau. L'an est 
té, l'autre ἃ été griè- 

ven 
Les te: np qui se succèdent 


sur la France depuis de: 
soùté à 'EDECDE ΕΥ̓ ΤΣ de 
francs (soit cinq fois moins que le 
5 et 16 octobre 


MÉDECINE 


Dans l'attente des négociations conventionnelles 
Plusieurs syndicats de médecins libéraux 
se sont associés à la grève des soins hospitaliers 


Réunis merdi 13 février en assemblée La CFDT sssure que cette proposition 
générale, les internes et les chefs de clin « no reflète que l'opinion du vice- 
que des hôpiteux parisiens ont voté ἃ président {(CNPF) de le Caisse, qui n'a pas 
l'unanimité — οἱ à main levée — la pour- été contredit x. La CFTC confirme que les 
suite de leur grève des soins jusqu'à jeudi administrateurs n'ont pes voté. Enfin, le 
inclus, manifestant ainsi leur refus de la syndicat de médecins MG-France |généra- 

proposition faite quelques heures aupara-  fistes} affirme que « cette proposition ne 
vant par le conseil d'administration de là répond pas à la question de fond posée 
Caisse nationale d'assurance-meladie hr [9 secteur à honoraires Ebres». 


informé du communiqué de ia CNAM, 
jeunes médecins en secteur ἃ honoraires “4 (Li Evin, ministre de la santé, ἃ 


libres, ἃ jusqu'à la conclusion de la déclaré nb 
convention cours ds négociation le même jour à Pont-à-Mousson : 
ἢ rs ue ἔπος «Je prends acte avec intérêt de cette 
._: décision de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie qui est, je le crois, 
ganisations représen une mesure d'apaisement, d'autant 
tées au conseil d'administration de la ‘lle répond ἃ un principe d'équité 
entre les médacins, quel que soit le 
type n'a été prise par le conseï d'admi "Oment où ils s'installent, » 
La journée du 14 février devait être 
nous force la main, indique-t-on à la CGT. marquée par la poursuite de la grève des 


(CNAM) d'autoriser l'installation des 


Annoncée sous forme de communiqué, 
cette proposition fait l'objet d'une contro- 
verse, plusieurs or 


CNAM affirmant qu'aucune décision de ce 


nistration. « C'est un coup fourré, on 


Caricatures 


por Franck Nouchi 


trop forcer le trait, en caricatu- listes — connaissent de réelles dif 
rant les positions du gouver-  ficultés financières, personne n'en 
nement, en affirmant que [8 liberté doute et tout cela mérite des 


ἴδε internes αὶ es chats 

vement », les internes et Phique mal maîtrisé et confrontée 
de clinique en grève ont foncé tête ἃ des dépenses de santé en 
baisée dans le piège que leur tn- constante augmentation. ἢ est 


tout ausi vrai que le gouvernement 
cats de médecins. De corpora- et la gauche en général n'ont pas 
æ amélioré les choses. À cet égard, 


totale entre es médecins ai à damentaux que l’éveaiuetion 


est médicale et la santé publique (on 
des 2ttend toujours des mesures 
fon- Contre le tabac et l'alcool...) don 


médecins — en particulier L'opinion publique ne le compren- 
conventionnés et souvent généra-  drait pes. 


ÉDUCATION | 
La fonction des chefs d'établissement 
sera revalorisée 


secondaire etle SNPDLP mêmes en voie on, sera 
pour l'enseignement Ἶ “de la supprimée. 
nel — devaient cb dé rm cle 


un 
200 mäbions de francs y seront ©ffort indiciaire d'une dizaine de 
, D est prévu, d'autre part, 
πὸ ont cueill, à La dernière remise ea ardee des des Eden 
rentrée Scolaire, les premiers fruits du nités dont bénéficient Les principaux ct 
plan de revalorSation que leurs μὴ les proviseurs, tandis que ἄς 
syndicaux IN leurs adjoints seront augmentées 
mois de mai M Lionel les b 
ec Jospirles atcindre 60 % des leurs. 


"connais 


A 


soins non urgents dans la plupart des 

ux publics ainsi que par la ferme- 
ture d'un certain nombre de cabinats 
médicaux. à l’appel des syndicats CSMF, 
FMF et SML. Les internes et les chefs de 


avaient annoncé leur 


chnique 
intention de faire de cette joués une 


sep πογέϑς en « bloquent 


D'autre part, ta CFDT demande, per in 
voix de M. Jean-Marie Spaeth, secrétaire 
confédérel, la tenue « d'assises nationales 
de la santé. 5 « Après onze mois de négo- 
ciations en « trompe l'œil », ἢ! est temps 
de regarder les choses en face, estime 
M. Spaeth, Notre système de santé est 
en crise. Les négociations actuelles ne 
peuvent déboucher que sur des mesures 
transitoires. fl est plus qu'urgent de déff- 
nir une politique de ssnté cohérente. » 


La Caisse d’assurance-maladie 
envisage une réforme 
des honoraires libres 


Au-delà d'un geste d'apaise- 
ment à l'égerd dos internes et 
chefs de clinique — dont la por- 
tée paraît d'ailleurs limitée, — 
la décision annoncée mardi 
13 février par le consef d'admi- 
nistration de la Caisse nationalo 
d'assurance-maladie 
(CNAMTS} apparaît surtout 


que sant les syndicats de 


médecins CSMF et FMF. 
L'autorisation accordée (sons 


essentielles des grévistes. Mais ne 
m'est que provisqire et ne concerne 
quan nombre limité d'entre eux. 
l'essentiel. En permet- 

tan: πὰ et chefs de clini- 
que de bénéficier des mêmes 
Bbertes que les praticiens déjà ins- 
taliés, l'assurance-maladie suggère 


le un nouveau schéma porte en 


germe l'abandon de la notion de 
as. du secteur 2 (honoraires 


I s'agirait d’instituer, pour les 
médecins installés dans ce secteur, 


DOUVEAUX 
partie d'entre eux pourraient accé- 
der au secteur 2, à condition de jns- 
tifier de titres particuliers. Internes 
et chefs de clinique correspon- 
draient à ces critères et obtien- 
draient donc satisfaction. 


Dans un entrentien accordé mer- 
credi ἃ Libération, M. Maurice 
Derlia, président (FO) de la 
CNAMTS, lève quelque peu le 


probablement rappro- 
cher le secteur 2 du secteur 1 » en 
élaborant une < convention or ἔαρ». 
car, selon lui, le conseil d'admimis- 
tration de la CNAMTS + est 
que l'or doit aller vers la 
ion du secteur 2 et ie rem- 
πέρσεν Per: dure CAGE = « Dame 
part, M. Derlin affirme 


Si un consensus se réalisait sur 
ces vase τς assurance-maladie et 
syndicats médecins {CSMF, 
ἘΜῈ et MG-France) bp pad 
vendredi un à 
rait être entériné fondé pur 
conseil d'administration. Uhr 2 
velle réunion de négociation en pré 
ciserait alors [es modalités le 
28 février et, dès le 1e mass, le βου" 

t revaloriserait les bono- 


vernement 
faires (la consultation du génëra- 
RP 6685 ἃ 90 ee: 


Le compromis 
de La dernière chance 


Ce scénario idéal a-t-il des 
chances d'aboutir ? Force ouvrière 
τὴ ἃ οὐ πὸ d'y adhérer, mais 
M. Derlin, élu de ce mue 
appart rer aussi attac! 
un accord avec la CSMF et la 
FMF, et plus que jamais hostile à 
la convention spécifique avec les 


Fe que lui propose MG- 


Ka soit déterminé à imposer à ses 
ailiés traditionnels nn schéma 
fondé sur La limitation épasse- 
ments et Er véritable maîtrise du 


compromis suggéré par 

NAMIS. Celui-ci pourrait 

bien contiuer la dernière change 

d'échapper à une intervention du 
vernement. 


i y a vingt-sept a annoncé 
Bad 13 fémir le venement de 
7,5 millions de dollars canadiens 


consommé ce icament 
car pendant 
2 Sem ἐς τς des nau- 
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SCIENCES 
L'aboutissement d'ane rivalité franco-italienne Alors que les chercheurs en biologie s'inquiètent des projets de suppression de laboratoires 


M. Jean-Marie Laton Le directeur du CNRS se prononce contre «l'inflation des anités de recherche» 


LL “2 e # 4 

a été élu directeur général 

3 . , Calmer le jeu et améliorer le dia- se déroulait les 12 et 13 février sition faite par M. Claude Paoletti,  nication in du département ? 

de l'Agence spatiale européenne | vue eus καὶ ann comes Pass tes κα΄ Grour séenfique de der Le τέρουτο; sans dois, τὶ à Là 
Au ΨΕ e “’ déli | Vai : δ crie bal qe « Sur les 1 372 unités de recher- ir fee l'an du Conte es sers ΓΑ ΟΝ 

m une icate 'aines menaces l'on savait 2 " jé. — don contre l'avis à M. ï met 

à = régle, le 29 Les M. François Kourilsky, directeur Pr ha KE pationai du CNRS. Huit cas fiti- aujourd'hui l'accent sur la néces- 


bataille, les Européens ont élu à due tout serait Jéreer | général ἀπ Cemtre nationel de le j j 
Ἂ "ΜΝ Er à le président de la République ν ΝΣ ns # gieux sur lesquels le Conseil scien-  sité du dialogue, « afin d'éviter des 
l'unanimité, mercredi Pl et M. ἐς Mürier. | Cherche scientifique (CNRS),  Confondues) les différents conseils {if 5 τ rs , « ai D 
François - n que chargé d , jeudi mouvements de panique qui n'ont 
face au mécontentement de dépariement om proposé cette 8. février, les propositions des aucune raison dire -, πεπιονέ 


Ἵ4 février, le Français Jean-  rand. A l’occasion de cette rencon- ει μι 
δ gt s armée ἐν δ 4 À 
Marie Luton directeur général tre à Paris, les deux chefs d'Etat a eg  Ἐ- furasion de /7 und, τὶ la κάρα, cols de département s'est μεῖς pas pour autant imfléchir le mouve- 
ont pratiquement décidé que| centaines de chercheurs, ingéni de 50 aures, à précisé M. K che avec un Eng particulier, La ment amorcé ces dernières années 
penne L'itake a en effêt tre pationtl d'écndes nie δι του ναι οίσαν ᾿ς γεγο en TEL ra Lapin ans. Τὸ Labe- Finélement été dugée à Top Éero rie ere. ns δες 
‘renoncé à présenter son candi- M. Jean-Marie Luton, succéderait | si CNRS, jeudi Aabl ὅπῆς Aloe sévère » pour trois d'entre eux, démarche est très raisonnable, 
dat, M. Umberto Colombo, ce ἃ Μ- Reimar Lust à la direction pour CL, conre mt rer arte ennée. seules seize unités de recherche en rrenquille el sans exc, a-t-il Pré 
qui aisé le voie Moro au PEU de MESA Une 6e Bou Se abormonns opaque momaie Peine tour ας PoBe ἐς vont donc déuociés ας, Comme oui organiome le 
directeur fénérat du Centre «consoler» italie, le prochain] sciences de la vie (le onde du Disease Sr τς ere Les Le malaise n'en subsiste pas Survivre Il ne s'agit pas de créer 
d'études spatiales. RE ἐν ταῦ ἀρ ΣᾺ σοι | ὁ Τατίου), Ἐὰ τας οκπιαίοο de Per sons de Ja vie ». nn US Marsme à Me à 
ἣν ποῦνοϑι Sciences 5.56] À σοὶ 
Ce ne fut pas le guerre. L'esprit M: Francesco Carassa, « père » des l'appel des syndicats, er 13 Dans ᾿ς, seul demalne. qui tonte autre discipline. Inquiérade que LP nor a πόρτας 
européen ne permettrait satellites italiens lécommuni- | février, pour rappeler inquié- regrou, unités de recherche, d'une « inalisation » di pour iorer la compéririvit. 
Mais les diplomaies out en fait ἃ cations, ou, sinon, de l'actuel prési-| tude à l’occasion de la cession plé- Pris de 30 laboratoires sont en tains thèmes de recherche face au des laboratoires D ar 
faire pour recoller les morceanx dent de F'Agence spatiale italienne, | nière du Comité national du effet concernés en 1990 par ce plan de modernisation annoncé par l'échéance européerme. » 
entre ja France et l'Italie. Depuis Μ. Guerriero. CNRS sur l'interdisciplinarité, qui  remodelage interne. Selon la propo- le direction ? Problème de commu- Ca. v. 


ν le 
putaient le poste de directeur g£né- PS pme pra me το 
ral de " Ἢ spatiale, euro ses vrapentlalloment pes ἀδεῖ- | CU] TURE 
Péenne » qui devait gné le 14 février. Mais il est acquis 


ces deux grands de l'espace enro- l'Europe, pourrait être élargi. On MUSIQUES 


sse d'assura: 


péen lorsque l'on sait que ἜΒΑ  n'écarte d'autre dans 
aura à gérer, d'ici la fin du εἰδεῖο, milieux spécialisés pds voire 
quelque milliards francs deux, « directions opérationnelles » " 
destinés en partie à trois grands de 17᾽ puissent être confiées Ra ] { Fall tF art 
ΠΗ # 2, e F4 . . # “ “ 
mé en bin base De Re ον Pour la réouverture de l'ancien Opéra-Comique, deux petits « opéras » ; l'un tonche juste, l'autre moins 
tonnes, le construction faïlu composer avec les autres par- Une foule bigarrée se production des Tréreaux de maft Maïs Ἵ ir laissé les fgu ti F - 
du module tabiable Cohmbes, tenaires de l'Europe spatiale. En | mardi soir 13 février, dans lc hall de Pierre, de Manuel de Falla, confiée musiciens sus une scène qu'ils ne mou ne πες L'Ocirens 
| qui devrai se greff ξ future avec l'Allemagne, qui la salle Favart qui fêtait sa réouver- elle anssi à Jean-Louis Martinoty. font qu'encombrer, vêtus de cos- natil de lÎle-de-France sonne 
Far prit. À acte Ἐξ dom, Lane emehelos PAR souhaite qu'on remette de Pocdre | tursaves faste. Tenne denoiréc ex. La mie en scène de l'Heure ἵππποῖ d'un blauc éclatant qui … joliment, bien que les vents écrasent 
: : dans le programme Hermès, une | 2, précissient les affiches; de  enple est toujours aussi drôle accroche trop ἰς regard et écrase la des cordes fluettes. 
spatial européen Hermès. meillenre symbiose entre les | Mombreux mélomancs avaient passé σ 0 premi ἐς ὅτ!" Perspective 7 Des réveils, des mon. Invités à er nos si 
Ta EEE il y outre à cette obligation sans pour δὰ parent 8 sé desert regagni sièges 
lear de fands de FEnropo spatiale, Age of l'améiratlos des re | autant fre rofouler par des cer coquine, et d'un manvaisgoit descendent des Cintres ἔπιες ἀρ δ μειιτασῖο Par mare Pierre 
n'étaient pas dans la course: Lo esce Le same acte | μᾶς, CetqueFavartventémeun Partique, réouissant σὲ de à Sent Se trouvetil encore (eus à travers Les ciages de ἘΠ ες 
l'actuel directeur de l'ESA, Heu plus ouvert, vraiment fan ple.: une jolie ἰσὰπδ Quelqu'un pour s'extasier sur les co. nous isté 
M. Reimar Lust, est en effet de ue où la structure actuelle, | ]ant et convivial (jusqu'aux femme est mariée à un vie] bon lages de montres et de pendules imi- μμλυῖὶοι μα des Te pré 
nationalité allemande. Ne restaient ane : ne permet pas | ouvreuses auxquelles qu'elle trompe aseidüment. Un tation cuire vieilli da sculpleur Pare Maleré léviieme beauté de 
ea Hoe que kes de mener à bien le pag 2 décerner an premier prix de gentil mo mes Arman ? décor et des costumes de Miquel 
DA en es ἐς ΓΕΘΑ, α΄ l'interrogation des pecis pays sur Four come le réouverture chambre puis de μῶν Contre-ténor En D Pr 
LE μετ το," et l'Italie (0). La Grande Faveair de l'Agence. d'une salleen liberté surveillée (elle  lo8cs dans lesquelles se cachent ses très à l'aise μὰ; _. gl τ 
. . Jean-Marie -Luton, outre la peste dans lo giron de l'Opéra de ns pr Reg où elle x ) Be restera pas Gans les anrales. À la 
condnito des, crois grands pro- Dan Let Chen de nue queries Cut Le ΕΑΝ τῆνος DAssnn en qe dal bar décharge de Martinory. il. faut 
Ῥέας pusurs déious damier + | Leu page, de Man τοῖτσανς τὰ deu ame mit nt mencuse de τενὰς ἃ von cuire Fall lime d'aprés un ἐρξεδᾶς 
les négociations Crtileers en beauté et de monter une nouvelle Ecrioges à iréstble e do heenr τὴν spa ar pr δα δεὶ 
Freedom, le uihbrage k lohain a écrit Ra i mêle 
réorganisation du Drouin PATRIMOINE sans cesse la Ron à ré: 
V τ " marionnettes went 
"observation de la Terre et la redé- racontée par Le uchement dun 


d 5.5, s. à at 
nes) Voyages dans les marches tibétaines D Sn Lu RSS 


Pança, qui prennent 
pour une 


Une βαὶᾳ μέρας pe die An Musée de l'homme, les photos et camnets de voyage d'explorateurs rte 
Éplomatie et sartout faire oublier de la première moitié du siècle quete niveaux différents Le diapo. 


sitif du plateau est inversé, le public 
de Favart est invité à suivre l’action 
des coulisses du théâtre de marion- 
nettes : les menipulateurs sont donc 
au premier les marionnettes 

l'orcl une fois de 


à petit, au fil de ses possibi- | 

eu 
plus sur scène, leur fait face au troi- 
F 


spatial agace parfois les Ho financières, le Musée de 
5 lon 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU cha deep prob 
Dan ons, de Pis 

(1) Poor 1990, la Francs finance à de voyage οἱ de 


sième, comme les spectateurs- 
acteurs du spectacle au quatrième. 


31,5 Ὁ les activités de T'ESA. L'Alle- Ω ᾿ 
es fédérale arrive au deuxième | par de hardis explorateurs de la pre- 5" Sur le plateau, on bouge beaucoup. 
rang avec 25 Ὁ et l'Italie an troisième | Imière moitié de notre siècle. ξ Les images se brouillent, l'esprit 
avec 15,8 (Ὁ. Ces marches tibétaines sant la 3 pourrait s'égarer mais l'œuvre ne 
᾿ région montagneuse du sud de la il dure qu'une demi-heure. Une 
[NE le 4 août 1942 à Chamalières proche de Ia frontière bir- ke contre-ténor Dominique 
(Puy-de-Dôme), M. Jean-Marie Luton | mane, entaillée par les gorges ÿ Visse est irrésistible en Truche- 
est ancien élève de l'Ecole A  CCTOCTE euves Ξὶ ment, sa voix fait davantage penser 
que (1961). Entré an service Salouen, Mékong οἱ Vang- à à celle d'un enfant que les mezzos 
mie du Cenire national de Le recherche | 156 Kiang, D'accès trés diffisile ces à habituellement distribuées dans ce 
scientifique, 1 mène, de 1964 à 1971, marches étaient alors surtout habi- à rôle, il se déplace avec grâce, passe 
des travaux de recherche dans le | tées par des populations parlant des de la voix de tête à sa voix «nor- 
de externe. De | langues apparentées au cbétain, male» avec une aisance Confon- 
1971 à 1973, il exerce les fonctions de dont les clans étaient quasi indéponr dante. 
miwion au service des dants et souvent d'humeur très * 3 : 
τ de liqueuse. ἰῇ ᾿ Jacques Γογοδ est épatant en 
ΓΕ τ de τὸ ES t£o et Ports-bol an argent finement ciselé orné de trois tétes d'animaux. maître Pierre, il a de la présence, il 
La el et scientifique. À Ge | peu hospitalière Bière à διδ visitée — avaient une réputation tout à fait tiques. Les bijoux, les reliques et les | est truculent. N'accablans pas trop 
titre, participe ἃ outre par de rares missionmaïres — justifiée de brigande; les Loutsen boîtes en argent sont délicatement | les musiciens de l'orchestre et Jac- 
positions ct à la conduite des Jecques Bacot en 1907 puis en (aujoard'hui les Nu) étaient plus  ciselés: les armures de cuir font | ques Mercier, leur chef, mais que 
négociations qui je 909, par Heuri d'Ollne en 1907et  paisibles ; les Ngolo étaient penserau Moyen-Age ; les masques | feurs sonorités Manguent Ce far 
de F'Agence spatiale 1908, par Alexandra David-Néel  basteurs-nomades οἱ brigands. sont effrayants ; les th£ières de ui- | chant, leurs articulations de finesse, 
Entré au Centro national d'études ὁ ca fit son point de départ vers Photos de de sites, στο ont des formes élégantes ; Les | que leur virtuosité reste trop en 
spatiales (CNÉS) en 1974, 1 y occape ἔδωσα, de 1921 à 1923 pnis de d'activités Ets authentiques couvertures (en bois) de livre sont | deçà de la musique énigmatique de 
αὶ 1938 à 944, par André Guibant ες Gonnés δὰ Musée de l'homme ren- finement sculptées : les peintures | alla ! Ie musique compagée au 
16 division programmes de recherches, | Lonis Li 1936-1937 puisen ει its mondes clos sont aïves. On en oublierait pres- | S£but des années 20, néo-classique 
puis, à partir de 915. cel de chef de 1940. Lors de ce second voyage, Dam dispar. peus 2e que la vialence de cesethnies. mais si rude et si hachée, si fausse- 
Are mur ee dues da Pre Less Τρ ἃ été tué dans ἀπε Dim que RES font cppén v. & | Héans δεμένοι ἐπ οι διοραν 
Éprdes a ok Css itrépides voyagpurs ont rap ἐπὴν = rs rent ; Fbémanss Muséa dl homme, mA "Αὐκωτδκώξες 
᾿ À denient di à gyageur Sté de ces Po L : 
των porté des inlarmations évidemment palais de Chaïtlot, place du Troca- | à Prochaines représentations 


‘adjoint ἀπ CNES, poste qu'il occupe vs : Ces tions des marches 

joues mai 1987. Ἢ réoëmt αἴατε | Mes sur des ehnies alors D PE Le uome ἧς déro, 76016 Paris. Ouvert de | les 14,15, 17, 20.21, 22 févrior. à 
Éspace, ποῖ κε απ, αὰδ σε τοῖς ἢ ἐδ 20 F. Au moins Jusqu'à le | 17 heures. De 40 F à 400. Locar 
s jourd' en les objets et les costumes ὅθ ἢ usqu' res. , 

cn Rs Pod | cotes bee προ τα τὰς rituels où pour les ustshailes domes _finde 1990. tion. tél. : 42. 88.88.83. 


Langues Pour Tous : 
us avez 


‘tout pour y arriver! 


employeurs. Les grèves déclen M. Hallier assure que l'hcbdoma- | qu’on ciffuse est certes une façon 
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COMMUNICATION 
Un entretien avec le PDG de CBS-France 


« Les producteurs de disques doivent s'impliquer dans la diffusion radiophonique 
pour favoriser sa diversification », nous déclare M. Henri de Bodinat 


Le Conseil supérieur de Alors, comment pourrions-nous, — Non, pour diversifier l'offre. 
l'audiovisuel devrai sous, producteurs de disques, nous Pallicr la défaillance des diffuseurs 
l'a it se pronon Se Éserdeleurdiffsion? traditionnels qui uniformisent leurs 


SPORTS 


VOILE : la course autour du monde en solitaire 
Les ordonnances du capitaine 


5 de La nécessiié de soulager εἰ. si αἱ ἔπε les deux menaces les pins 

Ἀπ ον τον Lama ible, de guérir la plupart des Pxidieuses qui guetient les sol 
course aurou Ὁ 16 maux dont peut un soli- taires. «La forigue émousse les 
solitaire sens escale naviguent je embarqué pour plusieurs sens, explique ke docteur Chauve, 
désormais dans l'océan Atlanti-  sernaines a incité les organisateurs Ceux qui manquent de sommeil 
ont moins faim. moins soif. C'es: 


cer rapidement sur le projet de ἢ 2 progrsmmes et ne prennent plus de à ἦ du Vendée Globe Challenge à 

fusion entre les réseaux = Ἐξ quel bilan on tirez- ίξρῃες Démontrer qu'on peut 409 APr8s pe rage à demander au docteur Jean-Yves ur cercle vicieux. car ils s'affai 
Kiss FM et Métropolys, décidés ὑοῦ τ faire une radio courageuse qui pro- | Horn. Pour les attardés Chauve. auteur de plusieurs blissenr et peuvent fénir por 
à bare — J'observe sur la FM un double gramme du français et des nou- | fique, les conditions de Course races’ sur 165 problèmes et les  S'écrouler. » tenter de prêve. 
fancer sur tout le territoire phénomène, pour le moins inquié-  veautés et fait aussi de l'audience. | ressemblant parfois ἃ des soins médicaux en mer, de conce. πὲς ce risque, le médecin a ἧς au 
une radio musicals ancrée sur Lant. D'une part, la multiplication Aujourd'hui les stations n'y croient | Spreuves de survie où l'essis- voir un programme d'assistance à ἱ des tests de vigilance utifisa- 

les nouveautés et les variétés des radios programmant de vieux pas, Eh bien nous allons prouver édicale peut intervenir distance. sur les ordinateurs de bord. 
françaises et avec l'ambition  125,: Chérie, Europe 2, Nœtl qu'elles ont tort. Avec un arbitre | 18900 mé pe : Pour le doctear Chauve, le cas le 
d'atteindre, d'ici trois ans, 4% Puélons antene our da sucels Pepe Sun ne poutre tromper: | À distance, Ps οὐ De Pare Cane en 
M À fondé leurs antennes sur le marché. ui trice tier. Le 
C'est en dormant malgré skipper Nouvel-Obs avait dE 


alarme qui ésonnait depuis près de Au départ, tous les navigateurs LEE κἰανατήττον dans les δοῦπος 
deux heures que Titouan Lamazow ont reçu une pharmacie contenant Ferre τὰν Pacifique he seul 
est passé, sans s'en rendre Compte, une centaine de produits (médica- pilote automatique en état de mar. 
du ique à l'Atlantique, à quel” ments ou matériel de petite chirur- he, Depuis qu'une énorme vague à 
que 69 milles δὰ τοῦ du cap 816). Le docteur Chauve a rédigé à fait faire un « soleil » au bateau. le 

ες relâchement de la vigilance du  Jeur intention un catalogue des 4 février, le pilote refuse Lou ser. 
skipper d'Ecureuil-d'Aquiraine symptômes dans un langage simple vice. Pour faire route. le 
m'inquiète pourtant pas les docteurs et imagé. Si le solitaire ἃ « maj au jourmaliéteavigatenr en est réduit 


de parts d'audience. Très impli- passés. D'autre part, la diminution L 
ὁ dans éparation du nombre de titres diffusés sur les — Le producteur CBS 
qué la pré fé de 0 isations destinées aux jeunes. Sky- devient donc diffuseur. 
projet, CBS-France fait partie ;ock, NRI, FUN, se concemtrent - Nom. Actionnaire de diffu- 
du nouveau tour de table et désormais Sur quarante, voire seur. 
prendrait 10% du capital, au trente disques qu'ils matraquent — N'allez-vous pes sntraîner 
mé huit à dix fois par jour, et parmi μι ñ 
nom des intérêts de la produc- PE 1} une confusion malsaine des 
lesquels s'immiscent de moins en acteurs et des rôles ? 


tion musicale française. moins de nouveautés, de plus en 
D. ε ν , M : c'est de ire | Hélène Ottoz, Catherine Barrière  yeyrre » (chapitre 21), il doit faire barrer dix. à dix-huit heures 
C'est cette stratégie, large- plus de tirres d'Anglo-Saxons. de la musique μας ὡς fee de le | Constant et Françoise Peroneille une autoanalÿse et détenmiwr αἱ ἴα par jour avant δὲ meltre son 
ment amorcée avec TV6, puis — Comment expliquez-vous τα αῖο, {| serait d'ailleurs suicidaire, | 81 On! assuré sa préparation, puis Qouleur est permanente où momen- À la cape pour récupérer. 


le suivi médical de sa course, à  tanée, si elle est apparue brutale- Aussitôt après le 
: CAT) : à a L assage du 
ΓΙΡΑΌΣΟΙ régional FE D ἀν ment ou progressivement, si elle Horn Les proctiers PE Tous 
pen à les re ΗΝ ressemble ἃ des crampes où à des Lamazou ont êté Son ami 
᾿ ῥά ve ἌΡ» ee) brûlures, si elle s’irradie vers laine, « Quand j'entends Patrice, je me 
dans l'Atlamique représente es esticules où les jambes, si elle dis que, nous devans, nous sûmmes 
pour lui la fin des dangers les plus s'accompagne de fi site vernis. » Le skipper du Nouvel-Obs 
NES SdUEAL Ἢ est ballonné ou dur, etc. yeuait de connaître une nouvelle 

SRE peurère nl de Pour gagner du temps. bénéfi- journée d'enfer avec trois É à 
MNT Das πττ- τροὸ date vu 

Η ne pas risquer des problèmes © ἈΠΡΌΤΙ, 

Séasarion raie nous à eomfomé  d'incompréhension lors d'une Παΐ sième, le mât avait plongé sous 
que, physiquement, Titouan érair Son ἄς mauvaise qualité, le conçus. EE RE sense 


D cha- 
en superforme. Il n'a mème pas pitre 21, symptômes b, ὦ, f, 4, fetrouvé à Le mer. 
le langage, codé, 


Euromusique {la chaîno musi- Cette frilosité 7 pour CBS, de vouloir s’y risquer et 
cate dont CBS est actionnaire à _— Par l'influence des consul. de tenter d'infléchir la programma- 
8%]. Chérie FM (dont ἢ st [41 2méricains, de plus en plus tion d'une station. CBS souhaite 
ΗΝ présents, tant auprès de Skyrock contribuer au développement des 
cofondateur et possède 20%), que de FUN et de NRJ. Et par le radios, en aucun cas les contrôler. 
bientôt la station parisienne recours aux panels d'auditeurs. Les Nos participations resteront tou- 
Ouïe FM {avec Polygram et Vir- "#di0s interrogent au téléphone des … jours très minoritaires, et je main- 
: δ jeunes pris au Βαβαγα, leur faisant tiendrai une stricte neutralité avec 
gin}, et peut-être un autre emendre dix secondes d'un disque l'ensemble des radios. 
réseau en étude avec Radio- avant de leur demander: « Vous — Certains décrivent déjà 
Monte-Carlo que san PDG, aimez ou pas?" Ceue technique DONS comme «Une 


= 5 ca défavorise de façon flagrante la ΗΝ 
M. Henri de Bodinat, explicite πομνεαυιε: difficile d'aimer ΡΆΪΟ copie » de NRJ 7 


es res éditeur musi- mil Moro des die ὃς pie Ἐν ΡῚ τ Avec _bez de pud 
- quoi un à entendu ! , C'est s'exposer à {ΕἸ La du leader du 47" Dans le même vec ucoup de pudeur, 
cal investit-il dans la radio ἢ Σ , Kiss-Métropolys ne sera un performance du le médecin [πὶ prescrit alors Les Titouan Lamazou, qui svait eu des 
Seriez-vous favorable ἃ ui, de NRJ. La cible ds audi | Vendée Globe Challenge es ἃ οσ΄ ἃ τς 4.18 εἰ 2]. Lecatajoueingt.  ballucimetions en vivant la même 


« Les destins des producteurs et  j'instauration da quotas évo- : - 
des diffuseurs sont étroitement liés. gués um temps par ἰδ ministre US 2672 fa méme (quinze-trente- 
C'est vrai pour le cinéma, où l'aide de fe cutrure ὃ . mais elle aura sa personna- 
des chaînes de télévision — Canal Fee lité et sera « hït-maker νυ 
Plus eu tête — s'avère détermi: — Je suis vigoureusement  (initiateur de tubes) plutét que 
nante pour le film français, C'esr  CONME. Si les diffuseurs — comme  . hit-player- (leur relayeur). 
vrai aussi pour la musique. Le «οί Maximum — choisissent de diffu- Contrairement à NRJ, qui mult 
d'un disque est souvent entre les ST Près ἀετοῦ Le je musique plis ses émetteurs passifs le réseau 
mains des radios — - snglosaxonne, uatre-vingt-dix points d'émission 

Les FM en tête, plus strict. La FM se sepmente, les ES deux mois) vue sur des 


que de 60 pieds (18.28 mâtres), pe a cmt sg σὰς BOC Challenge (course amour du 
itouan Lamazou comptait, au poser des agrafes, suturer une monde en solitaire en quatre 


passage du Horn, douze jours ce " Σ ν ἢ 
ἣν 8 d'Olivi plaie, faire une μἱαῦτο ou immobili- Ci τ πο σδοα τῊρ ποδὶ 
Kersausan lors du record autour du 5er une fracture. renoncer. Plus au nord, le Pacifi- 
monde (125 jours, 19 heures, Depuis le départ, Jean-Yves Que est parsemé d'iles de rêve. Or, 
32 minntes de Brest à Brest) établi Chauve n'a reçu qu'une vingtaine pour Patrice Carpentier, le cap 
en 1989 sur un trimaran de d'appels de concurrents. « La mer Horn est encore à quelque 
23 mètres. est un railieu pauvre en germes, 2500 milles (4500 kilomètres) 


lesquelles d'ailleurs n’existeraient real se 
n met τ formais se diversifient, chacun doit ires ἷ i, dans cha- À Fi L L d 
pas sans ce qui constitue l'essentiel ᾿ : partenaires locaux qui, Cha- Dans explique-t-il. De plu, ils ne 
ἄρ leur matière première. La dif. Wouver s4 place ot il ne faut pas que σας, demander en leur | course eu solaire de quatre mes vent dure Pr tn ep 
fusion FM n'est certes qu'un des product, de dis e a io. AUX nom des fréquences et s'engageront | sans escale et sans assistance,  fons d'un autre. Les cas les plus GERARD ALBOUY 
moyens d'exploitation de La musi- fase disques de rieust à faire un vrai programme régio- | Titouan Lamazou s'était efforcé de fréquencs sont les troubles di, 
que — il y a Le disque, les concerts, “ἐπ Et mon 84]. La presse quotidienne régio | ne négliger aucun détail Comme πε liés à une mauvaise alimenta- 
les vidéos, — mais leur interaction "MUSIQUE εἰ. δ' aut, en S'impll παῖς est imtéressée par le projet ct | d'autres concurrents, il s'était fait fon ou les problèmes cutanés LES POSITIONS 
rend son rôle primordial. Un succès ant eux-mêmes dans la diffusion. … pourrait entrer dans le capital. opérer préalablement de l'appendi- occasionnés par le frottement des Mercredi 14 février 
radiophonique 8 une influence - Pour peser sur [9 — Le développement de | © εἰ avait demandé un cxamen  cirés et le séjour prolongé dans un 1. Lamazou (Ecureuil-d'Aqui- 
directe sur les ventes de disques. contenu ἢ le FM depuis neuf ans s-t-il bou. | “inutieux de sa denture. Il avait, milieu humide εἰ froid ». taine), à 5923 milles de l'arrivée : 
leversé l'industrie du disque ? surtout, 8] va soin particulier Savoir re den, Hocde {3615-MET), à 
ai ses cycles de sommeil [Lada-Poch). à 2ΤΊ milles ; 4. Jeantot 


— Il a tué le marché du 45tours 
EN BREF (pourquoi en acheter quand les 
radios en passent tonte la jour- 


[le Monde du 14 décembre 1989 renoncer Crédit-Agricole). à 768 milles : 
ess uote metitennel (4 | À ce jour, sui Guy Bemerdin D, Pollen eut | FBS-Charente: 
% médecins bordelais, {Kay} a abandouné pour raison απο, à 1088 milles : 6. Gauthier 


τ Préavis de grève illimitée des postes qui seraient réservés à des | né?) et ne fait toujours rien, | avec les trois 0 : , milles : 
jourvalistes dans l'audiorisuel salariés de l'ACP. obsédé par le tube, pour dé les leçons de son expérience dansla médicale. Une miette de pain 7, Carpentier (Mouvel Obs Ἢ 
publie. -- L'ememble des syndicats D Grève à la rédaction de J'fdior | ui des albums. Mais la FM a | transat Lorient-Szint- ligée entre deux dents peu 3291 : 8. fCacharel}, à 
de journalistes de FR 3, Radio fon … Six journalistes de | surtout mis fin au monopole mal- | Barthélemy-Lorient. après le départ lui a caus£ une 5472 milles 

France, RFI et RFO, à l'exception [hebdomadaire Mdr iremaro | sain des périphériques. Le temps | En s'accordant des nuits de cinq ©arie δὲ une rage de dents à se 

Porn ouvrière, on déposé un na, dirigé par M. Jean-Edern Hal- où les maisons de disques ram- | heures dans sa descente de l'Atlan- Malgré LA Cr er : 

PreANE de. reve ἐπρες partir lier, dont deux rédacteurs en chef, | Paient aux pieds des radios pour ST Lu Je tranches de sommeil ques de le je, l'infection 


du lundi 19 février. Ce monvement indi τ ivai. voir programmer leurs titres est 
Ἀὶ ἀεί à apps éme Qu, mé aus pourait | ue Sommes robot τὶ 
tions salariales avec le collège des 5 février. « La situation financière | diffuseurs sont partenaires. 


inq heures dans les mers du Sud 2vait gagné la gencive. Le vétéran 
où {a vigilance doit être accrue, le du Vendée Globe Challenge a pré 
Γ 


ski d'Ecureuil-d'Aquitaine 


employeurs, négociations qui er Jes manquements à la ᾿ h τ par 
devrai reprendre le vendredi ; »: 4 -— Jusqu'à faire ensemble ir puisé dans lie), le 8 février, pour se faire soi- 
16 février, Les journalistes réce αεοπεο οὶ de ἰᾳ ργοϊονεῖοη RO | das coéditions ? réserves et aborder 505 reiour Vers pres, Π devrait repartir pour 

gen ucler son troisième tour du 


les Sables-d'Olonne avec «une HE ὶ 
he d'enfer. Les seuls pro- monde en solitaire mais hors 
lèmes physiques qu'il aurait Course, comme le stipale Le règle- 
connus à ce jour seraient une brû- ment de cette épreuve où aucune 
lure au bras provoquée par un Cor- tatervention extérieure n'est autor 


Perd l'elleiee ἀν per medes fe 
isati La fatigue liée au manque de 
hydrophobes. sommeil et la déshydratation sont 


ment la résorption des écarts de  arrér de travail et à nous désolida- | -- Certaines périphériques le 
salaires avec leurs collègues  yiser tant de la direction de la | fon. Et je trouve cela scandaleux. 
d'Antenne 2 et ont refusé les pre- publication éventuelle d'un pro- | Contraire à tout éthique 05. 
mières propositions du collège des chain numéro », indiquent-ils. | sionnelle. Devenir éditeur du titre 


chées le 30 janvier et les 7 et  daire paraîtra normalement. Il y a récupérer une ie de l'argent 
8 février avaient été très suivies. quelques semaines, le journal avait | versé en droits à la SACEM, mais 
Ν τοῦιρα avec son imprimeur et asso- | n'est loin de ressera! 
a Les syndicats de P'ACP deman- cé, M. François Bierre, après avoir | vieux Fystème de l'enveloppe à ΕἾ 
dent audience ἃ ΜΈ Tasca. — découvert que celui-ci aurait des | qui est inacceptable. ἢ 
L'intersyndicale (CFDT οἱ Force liens avec le Parti ouvrier européen 
ouvrière) de l'Agence centrale de (POE). mouvement d'extrême — Est-AÀ possible d'évaluer 
presse (ACP) a Fait part de sa droite. L'Idior avait été empêché | l'impact de [5 publicité télévisée 
« surprise » après les rations (δ paraître une semaine du fait de | sur Jos ventes de disques ἢ 
de M®= Catherine Tasca, ministre ce conflit. — On l'estime à 20 % d 
délégué à la communication, à Ὦ Telemetric rachète un institut | ché Ce qui est énorme Je sais per 
propos La ρέει βρανεγηθιυσαίαι ex de soudage allemand. — Le groupe | sLadé que l'effet serait le même si 
je los ar ne (le Monde du Telemetric de M. Jean-Louis Cro- | on se idait à autoriser la publi- 
14 février). Mu Tasca je Quet ἃ pris une participation de | Cité pour le cinéma ou pour le 
on né la dis parision de la 45 % avec une option de deux ans | vidéo. Des gens qui n'achetaient 
 enéri μὴ fran. Sur la totalité du capital dans l'Ins- | plus de disques sont revenus chez 
deuxième ΤΩ Τἰαξαιενπαὶ cale, ὅπ de sondage ouest-allemand |les disquaires pour s'apercevoir 
çaise », J min INFAS. Après sa prise de partici- | qu'on faisait des di Correspon- 
qui ἃ demand: re TOUS  bation dans la société britannique | dant een à Das besoins, à 
tre et qui compté [interroger Pour  Addinson, M. Croquet poursuit | leurs envies (sélections, 


Le record de la « route du thé » 
Good bye, « Sir Lancelot » ! 


Le navigateur français Phi Alors que le chpper anglais, 
fippe Monnet sur le trimaran long de 60 mètres, avait réussi 
de 18 mètres Elle et Vire a une moyenne de 6,73 nœuds, 
établi, mar 13 février, un le trimaran 8 couvert les 
nouveau record pour la 13573 milles de ce parcours 
« Route du thé » à la voile en Par le cap de 

reliant le port chinois de Foo- à la moyenne de 8,5 nœuds. 
Chow à Londres en 67 jours Philippe Monnet avait battu en 
10 heures 22 minutes. Le 


τι FOOTBALL: Aimé Jacquet 
m’entraîners . - 
Aimé Jacquet, entraineur de 
l'équipe de football de Montpelli 

depuis le début de saison, a ὅτε 
remplacé à ce poste par Michel 
Mézy, directeur sportif du club. 
Cette mise à l'écart, annoncée 
mardi 13 février, était prévisible 
L'équipe héraultaise occupe 
actuellement ia di ἵ lace 


savoir « si le gouvernement a éva-  ainei Η ᾿ τ ns ΝᾺ ᾿ 
ἐμ toutes les conséquences dépnto. ἀμ {oo implantation européenne | tions... L'industrie ἀπ disque est REITACE 
logiques et économiques » de cette ἘΤΕΑΝ 105. l'Est puisque | aujourd'lmi le deuxième plus gros du ἡ de France de pre- 
dpariion et Ini faire préciser le ENFAS ἃ déjà des activités en | annonceur de télévision après mière division ct risque donc de 
: Hongrie, ea Tchécoslovaquie et en | l'automobile... et avant la lessive. = rl re 

- calendrier de fermeture de Allemagne de l'Est. Mais INFAS Mais vi Ë ique. Elle des en deuxième division. 
PACP® et «les efforts que les qui s'occupe aussi d'audience télé. |senle, comme antrefoïs TV 6, aux Mbitions μτὴν  νοντη dirigeants [πὶ 

ἱ ἥν avaient plusieurs joueurs de 


pouvoirs publics sont préts à visée devrait permettre à M. Cro- dynamiser production 
consentir pour le reclassement - de  quet de trouver de nouveaux mar- les ee latence 


la rédaction. Rappelons que chés pour le Motivac, système 
l'Agence France-Presse (AFP) a d'audemêtrie passive en cours Propos recueillis par 
prévu dans son budget 1990 des d'examen parle CESP. ANNICK COJEAN 


Tower Bridge, pour y être ven- 
dues aux enchères. ; 


Sur votre curriculum vitae, 
Vous avez écri “allemand, anglais, italien lus et parlés". 


Attention 


A tn τατος ον 


ss 


Ἰώ» 
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Expolangues : la polyphonie de l’Europe de l'Est 


La chute du rideau de fer et le réveil des nationalités ont brusquement attiré l'attention 
sur le fourmillement linguistique à l'Est. Ce phénomène est au cœur du huitième Salon Expolangues, 
comme nous le précise M. Van Deïh, directeur de cette manifestation. 


Vingt-sept pays 
représentés 


l'Est. Il suggère une initiation 


généralisée aux Le Salon Expolangues se 
slaves, comme ἢ en existe tient, jusqu'au 19 février, au 
pour le latin ou le grec. Parc des expositions de la 
porte de Versailles, à Paris 

« 1990 est très (Hal 5}. La journée du 
Lt vers la de cette 14 février est réservée aux 
aujourd” professionnels.  Vingt-sept 

pe de l'Est. L im pays Sont représemés, dont 


six d'Europe de l'Est en plus 
de l'URSS, présente habiruelle- 
ment (Pologne, Tchécosiova- 
quie, RDA, Hongrie, Roumanie, 
Bulgarie). 


réflexe parallèle, en constatant qu'il y Deux 5 
Re EE ee A 5 Re epiguees 
un aspect humain ct cakurel, Pendant 168 dans les domaines des 

années, la culture de l'Est ἃ été nouvelles technologies, des 


séjours linguistiques, de l’édi- 
tion, des cours et des écoles. 


Cioran, Havel... 
Mais ve-t-on être capable de De nombreux débats, confé- 
μη at-on δι rences et ateliers sont égale- 
répondre à l'appétit des lecteurs ment prévus. Ouvert tous les 
français pour cette Ettérature jours de 10 h à 19 h {vendredi 
— Le problème est que ces pays jusqu'à 22 h}. Entrée : 35 F 
eux-mêmes ne sont pas prêss. Is n° {20 F pour élèves, étudiants et 


enseignants). 


français τῖσαι Fa dc fe : 
s'expli œtte 
façon : les traducteurs existaient, mais s 
Les choix d'auteurs restaient Lrès limi- 
tés. D va falloir à présent les découvrir e e 
et aider nos amis de l'Est à sortir leurs y 
Eee ï er Ego: à la modernité, la langue étant, de cles Le seul : fi: 
vite. sa part, le seul pouvoir non soumis emprunts de vocabulaire, et qui le vernement de Sofia et dia- 
va organiser, l'année pro- Claude H e manière révélatrice, upe compo- aux Turcs ἃ la défaite de n'a cessé de s'affirmer. On sn Ice τος croate par celui de 
un Salon du livre étranger, - * ES langues de l'Est! Boïe ᾿4"ῖς décisive du mouvement  Mobäcs (1526). douloureux stig- récemment en observer les mar- Belgrade, non pour des raisons 
de Pandore, où fééric anti-autrichien que les historiens mate de la mémoire magnare On ques. linguistiques, mais dans le 
— Où en est l'enseignement des ᾿ symphonie de voix tchèques ΠΕΣ Renaissance n'a pas assez souligné le Joué, mier cas par hostilité envers Tito 
langues d'Ewrope oriantale en humaines ? Les mille "ationale (1770-1848) où œuvre dans les événements de décembre La mosaïque en conflit avec Staline, et dans le 
France ? sons chatoyants qu'en 165 Éveilleurs, souvent philolo- 1989, l'attachement opiniâtre second par souci d'intégration 
; perçoit l'Occident disent aussi les 8:58. des bilingues transyivains à leur yougoslave politique, du moins jusqu'en 
+, Seul ie polonais est enseigné dans | éclats des nationalismes baute- L'histoire du ichèque, comme langue maternelle. La fratermité Dans l'ouest de l'Est, encore. la nien” fut proue eq ueg nt ACenO" 
certains collèges et Iycées et peut être | ment affirmés. C'est à l'aune de Celle des autres langues longtemps laliste des gouvernements hOn- mosaïque des Slaves du Sud ΜᾺ d'une τὸ Ἔα SE lu 
présenté au bac comme première lan- | leurs langues que les peuples, Pâillonnées est  grois et roumain de l'après-guerre (Yougo-Slaves) a gardé sa cohé Fédération, ce Εν aussitôt 
gue vivante. Mais les effeciifs sont | dans l'Europe de 1848, mesurè-  jalonnée de grands dictionnaires π᾿ pu faire que l2 Transylvanie sion sous l'auronité du Croate de nombreux Uavaux en vie dun 
téduits : quelques centaines d'élèves | rent lear identité, et à s’en préva. Qui ne sont pas d'innocentes com. cessät d'être l'enjeu d'un äpre Tito. dont l'idéal fédérateur a dictionnaire et d'une grammaire. 
au plus. Dans le supérieur, toutes ces | loir, ils assénèrent aux Habsbourg Pilations savantes, mais des actes conflit. longtemps contenu diverses pul- Comme le slovène, le serbo- 
langues sont enseignées à l'institut des | les premiers d'une série de coups ἀξ Combat pour un instrument  Conjuguant de nouveau langue sions autonomistes. Mais aujour- croate et le macédonien, avec ke. 
langues orientales et dans une dizaine | qui devaient faire chanceler leur d'identité nationale qui fixe sa er pobtique, l'affirmation d'une  d'hui, le slovène, langue slave très uels il partage bien des traits, le 
d'aniversités. Dans Les entreprises, on | empire. Bien qu’elles n'aient plus πόσης et exige la reconnaissance. filiation latine est une constante conservatrice et une des plus est une de ces langues 
commence tout juste à s'intéresser à | au même point, de nos jours, ce Les, Téhèques renforcèrent le de la vie culturelle roumaine, eta  ancicanement attestées. sert de slaves du Sud dont de nom- 
teur he Si la demande s'ac- | rôle de porte-étendard des reven- fonds slave par des mots pris au continué de l'être sous le précé- canal à 18 contestation du pouvoir breuses caractéristiques se retrou_ 
ch nous nutoss Les peofaners ily | dications nationales, les langues russe, au Lara Ps pe dent régime, dont les médias ges Serbes. A ST rs vent, du it ons longs et 
κε l'Est, is les slovaque, pêcha occidentaux et roumains s'appli- s'étaient joints en , dépas- anciens, 5 l'ensemble ἐ- 
ἃ suffisamment de réfugiés politiques | des peys de ἢ Ἢ ceux de l'influence tchèque sur La ἕσγαια-ὀ  quent anjourd'buï, par un confor- sant leur particularisme de catho- que, δὲ qui inclut le roumain, l'al- 


PUS ὃς DC ae στοὰ un ‘ion de ce dernier, différent, bien  misme commode, à conspuer en liques usagers de l'alphabet latin,  banais et le grec. Le vieux-bul- 
discriminant essentieL. que très proche, puisque l’on se δος toute l'action. Les historiens les représentants des Croates, afin gare, ancêtre prestigieux, et 
is Comprend sans Er roumains assurent, à inter des d'ériger ces deux Jangues, très ses marie, A Es ἐξ 
Π représen Entre bien d'autres langues hongrois que la rausylvanie proches. en une norme unifiée, le pe 

de es lnguies appellent Européennes, de mème, les res- actuelle, comme le reste de la serho-croale, loujours langue offi- grandes langues littéraires d'Eu- 
ropéenne, P semblances s’accroissent du fait Dacie soumise par Trajan au cielle ΡΟ το Tao dc et pour 
roue qi la parenté génétique s'ajoute début du Il: siècle, n'a jamais τς prirent pour base les grands tue parie παρ βίοις ἔπαρε 
en Tchécoslovaquie, Yougoslavie, ε- L'Etat né cessé d'être habitée par ne popu- dictionnaires nationalistes, qui  Djusi ΑΘ (66 ΟΕ ἔυτοα ΘΒ 
ie, Pologn is Après 1918 mettra fin, relayantla  laion romanisée de langue néo-  cherchaient dans l'emprunt aux Pons ÿ avalent fait pénétrer. 


it Bulgarie e, et dans trois } r x D 
ἐμ pays ont été dominés ἴοι iéti ussie, Chasse aux germanismes menée latine, et que la revendication anciens dialectes un compromis 
harpe Per l'allemand et le ne nd Bonne sou Inde! par les lexicographes, à la pres- hongroise s'appuie sur La tardive entre la russification du lexique Le 
nee Les Français A; auront donc tom | européennes, comme le sont le Sion séculaire de l'allemand, visi- conquête du X: siècle. et  l'irrédentisme  slavophile russe 
intérèe à parler la langue de leurs par- | roumain (langue romane), le Ple encore à bien des traces, dont Quoi qu'il en soit, la Transylva- ennemi du pouvoir viennois, et les autres 
tenaires. lituanien et le letton (langues [8 profusion de  doublets nie appartient aujourd'hui, avec Mais depuis 1945, c'est aux ἢ 
baltes), F'albanais, larménien. Je (βίαν RP RDIOBS ox Co sun les deux anciennes principautés Serbes ua profité pe ANT GARE polonais. oraque ee 
L : ΤῊ Sani une com de Valechie et de Moldavie réu- tion politique comman le Bel- Le d' 
Les ΡΩΝ ne mure tadjik (langne iranienne d'une nies en 1859, à l'ensemble lin_ grade. d'où les résistances croates, le tchèque (lequel servit d‘inter- 


république soviétique), et le rom ᾿ . Es ( Ξ ῇ édiaire pour la christianisation 
igane ») présent dans = amour des Hongrois L t relè: ui.sont un des facteurs du retour  Médi po 

Ci (τᾶ mêmes pays ῥὴ dus ᾿ leur Est D Bessarabie, Peuples de pecsculaire des tentations sépa- 

d'autres. Le hongrois et l'estonien pour langue 27 % de Russes et d'Ukrainiens,  ralistes en 1988, et j'émoignent 
sont ouraliens. L'azéri (Caucase) Au sud de le Slovaquie, La Hon- δἰ qui, plusieurs fois occupée par ee - de la Rs μὲ Le au mais aussi ceux du bon. 


de la Pologne avant d'être à son 
tour emprunteur), il a reçu, en 
outre, non seulement les apports 


une est turc, comme les langues de gris. Un proverbe hongrois dit [65 tsars au XVIII: siècle, fut inté- us τ ὁ fatues  grois et des langues occidentales : 
ure autres républiques soviéti- bien l'amour de la comme grée à FURSS en 1944 sous le ethniques à toute autorité ” italien, français et, bien entend 
quelques problèmes car il n'y a pas de des musulmanes d'Asie centrale : nyelvében δ᾽ a nemzer nom de Moldavie soviétique. Sur Live. anglais. Cette ouverture ἃ ΓΈ, 


t on se contentera de rappeler Pet dans se langue que vit la Cet ensemble se parle une langue Les Albanais du Kosovo, quant brunt s'est conjuguée, 8) 


slaves en majorité, ne présentent pas - - Η à ᾿ pt . 2 L cher r 
És mai © noms riches d'évocations : peuples pro- dont la latinité ne fait aucun ἃ eux, demandent aujourd'hui les {ment sans trop de contradictions, 
ee apprendre let re rs iotinène, ouzbek, kazakh et kir- Don a. Peu de DEuDIes Où pre doute, encore qu'assortie, du fait armes ἃ la main la reconnaissance avec un Purisme sourcilleux, 
bien sûr, Dex ghiz. Toutes ces données laissent sant leur langue, multipliant les d'une fongue vassalité imposée de leur culture et de leur langue, assez naturellement apparu 
gues. Mais Fécole pourrait jouer un | ir jes attitudes culturelles mots inventés, n'admettant que Per Istanbul, qui nommait des in éenne mais non save, durant la période où l'Etat polo- 
rôle. On pourrait, par exemple, envisz- | Que une telle diversité. des adaptations de langues occi- hospodars phanariotes, de mots et dont Pristina, leur capitale, est παῖς fut, sauf de brèves renais- 
ger noc initiation aux langues slaves Les langues sont miroirs dentales,’et non des emprunts turcs et grecs, en partie éliminés un foyer brillant. lis ont participé sances. rayé d'Euro, per, ἀπο 
pour tout Le monde, comme ἢ φῇ | nié ét signes de ralliement directs, pour enrichir tout en le dans les années 1860-1877. Ellea ἃ Tirana, en 1972, au congrès de série de partages et d'aliénations, 
existe pour le latin ou pour le grec. surgis du fond des âges Une préservant cet idiome ouralien fait aussi de nombreux emprunts l'orthographe qui, par un acte de qui imposèrent le russe de 1832 à 
Mais c'est sur l'enscigpement ξυρέν | Continuité sans récile fracture, isolé qui n'est apparenté à aucun au hongrois, véhicule de la volontarisme linguistique assez 1918, et à l'Ouest (Posnenie) l'ai. 
rieur qu'il faudrait faire porter les malgré d'importants changements de ses voisins. On voit lutter pour culture occidentale, et au russe, impressionnant, à unifié. sur la  lemand. ῇ 
εἴϊοτις. Avec des objectifs précis pour | ἐεχίσουχ er syntaxiques aux XIX= leurs écoles les de l'Er- dont l'alphabet cyrillique servit base des parlers méridionaux, En Union soviétique, fascinant 
que chacun puisse apprendre ce qu'il | & XXe siècles, relie le shèque  dly, que nous Traosyk jusqu'à cette époque. Le prestige tout l'ensemble culturel albanais, univers multilingue, le russe, 
fant dans la langue choisie. En d'aujourd'hui et la qu'uti- vanie. Au traité de Trianon culturel de Paris et la quête d'un y Compris ses composantes ha- grande langue de Culture, en prin- 
mois Ou nn an, On ne peut pas (Out | lisaient, à la fin du = siècle, (1920), les Hongrois durent céder  ressourcement commencent alors lienne εἴ bulgare. cipe fédérairice, se heurte à la 
apprendre, mais on peut en savoir suf- | les sujets de la couronne de { Bucarest les deux tiers de leur d'alimenter une nostalgie exilique Dans une autre république you. contestation opiniâtre des usagers 
fisamment pour se lancer. » Bohême, dont Moraves et Silé- dont cette province, berceau de frères latins des péripbérics. goslave se parle une langue, le d'autres langues. dont ceriaines 
siens. Certes il fallut, quatre cent ré selon leurs historiens, et où De là un courant francophile, marédonien, presque constam-  Onl un Passé prestigieux. 


nombreux ment répuilée dialecte bulgare par Lire La saite page 18 


Cinquante ans plus tard, l'adapter se maintint aux XVI-XVII siè reflété par de 


> 


Les Langues Pour Tous : 


Vous av 


τους. ΡΟΣ y arriver ! 
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Des essais prudents 
dans le primaire 


L'apprentissage des langues vivantes 
, dès l'école élémentaire, lancé en 1989, 
| se heurte à de nombreuses difficultés. 
les collectivités locales, et seule- 


sano. » Telle sem- ment 23 % des instituteurs, La 
ble être la phüoso- spprenion des 


tecmologiss, ouverture aux cui- ρυδῆσβ ἐ 
internat ω versnés. lycées. GRETA, ΟΠΌΡ, ᾿ 
comités 
d'entreprise, 5 
Conservatoire des arts et 
métiers... [5 + 


ation nationgle six mois après le ex! ε 
lancemen: ‘apprentis- Ionc questi 

Ξ τος ἧτο nstifuts universi- 
taires maîtres 


programme ᾿ 
ναι δ μεῖς δ δος 10 mitons 
ΝΗ " τ . 

Lyon βυγεαθὶι ne : | l'en prochai. 4 prépare ‘d'autre 


μ βοαϑό en denis arte Outil 
ns δι 1x de donner à pre ensui ire conci - - - - 
leurs enfants les malleurs rofée (à préence Pendant τὰ - ὌΝ | 
ghances EX, PT. des le ins FE d'un enseignant = “ πῖνε 
rope ἐξιτὰρ ον δου ἰδ À OS formé), et là demande des parents 4 ! 
τ Reno iE ar! 2agne (ans les Lances 
Péels.- La jon m'est pas 5 Casse-tête étant le dés- 
officiellement tranchée de savoir Sduibbre actuel Reste aussi ὃ - à ε 
s'il est ible de D ui ᾿ : ARTE ὰ Ἔ 
ὑεμῖαρίς ρρεεοήίοσαε deep eue Gels dont ire εἰς Pus de 2 000 enfants de ce département s'initient à l'anglais, 
Ans ou saut mieux Seu fenirà  Penenens que l'appel ar l'espagnol ou l'allemand, dès le cours moyen. 
dons εἰ cultures Les supports ὅξαὶ Er Une initiative soutenue por le conseil général - 
médiocre quali consigne est d'« étendre l'expéri- . UE τς ὦ ΣΡ 
re -- précurseurs en 1983 avec ti su de. 5 Porks dr. 
7 5... ΕΞ ΤΥ ΤΥ τον 
». . ne £ Ὁ 
d'instituteurs ἐξ δι nciqmenent an CM doi : 5 Landsis dans un « bain de ἃ laquelle s'est anelée An Hs cours sont dounés πα 
de système pèche surtout re CM2. Là où seuls les ient la perspective du grand euro- ξησὶ, avec trois autres ensei Heure à trois quarts d'heure par 
girune Frs eurs rt sonores lAnarion devrait être habitants, au cœur du ». Le et d des sthuteurs semaine, tisenliellement par les 
difficulté d'assurer, dans ces sible que de nouvelles écoles se Landes de” Gas . ἊΣ Mois de travail ες fiches photo” professeurs de pus Du δε 
conditions. la continuité de l'eu- cent l'aventure si elles πα. Le choix ées du début viennent d'être intervenants extérieurs, 
RTE ΤΑ͂Ν τὰς gaie PRE  duneméode Sem το se 
ΣΥΝ à la totalité des écoles ἴπ enfants réunis dans EEE pans ON DER ME « Lex enfants son très cmhou- 
de ral ἡ la ᾿ εἰ inspection . d'initiation, le conseil siastes, te. Mari 
τς R Tr ST ES 0 Fu CN NN Ὁ ΟΣ ΟῚ 
six mille intüituteurs de CM». Une circulaire précisant les | grammaire, de calcul, d'histoire eue [988 1989 Tous les insttu_ chancons” Une somme portée ἃ Féook, se Moréous 
expliquet-on au cabinet du modalités de Ia, gu d'informatique. s'ajoutent raine ont © donger ces 160 000 francs cœtte Ξ Pisblade dise pa = 
ct Sn enennon Copération, devrait étre, publiée depuis la rentrée de 1988-1989, ges ef “ont fait τὸ; Ἔρος OS δὲ Ἐπ  .-:- à loncasios de ce 
ταῖς de l'éducation aati cours l'objet d'épreuves d'évaluation ÿ éours. » Cetie sensibilisation 
1 st vrai Qu'il α Elu cha d'une évaluation de l'en Cette initiation était, à l’origine Sans la Jangne qu'ils souhaitaient Autant d’ demande on d'attention. 
aa a ον κε το e. Mais l'« apprentissage | réservée aux deux ἶνες de Snseigner. Des professeurs de col- 3 d'angials « Les enfants doivent s à 
fuarts des τα FA précoce » des langues étra cours moyen, Et is curiosité lès Ont fourni conseils et forme- que *. étre dens une classe de à 
ἔοι στοᾶς pe nas | ie ne nue mie Gin conan RE D a 
o Les pédagogues ont ensuite dB Dès son lancement, La sensibi- au 
des personnes extérieures casse Ses passionnée .le listion aux lsngues a concerné Dubroca. 
gers, étudiants...) Rene par PHILIPPE BERNARD matière séoudre va Es + H le près d'un millier d'enfants : qua UE 
d'hui, les écoliers de Callen atten. monde devait travailler avec la We cent vingt (soit vingi-rois 
gent avec impatience l'été et l'ar- même méthode de-langue, rap- Classes) pour l' ΗΕ Ἢ 
Pi Fan ingt- 
LANGUES & AFFAIRES monnaie O7 l'en suis Cases) pour ὕποριεῖς à, 
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Pour reussir votre en ans l'Eurcpe de 


DIPLOMES DE LANGUES - BTS + LANGUES 
Rentablilisez vos connaissances, préparez 
un Diplôme Affaires ou Communication. 
Tranquillement, chez vous, par méthodes efficaces st personna- 
Bées. Inscript. Îte l'année. Formation Continue aux entreprises. 

Documentation gratuite sur Cours et diplômes à : 
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Coupon documentation gratuite. 
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Expolangues 


_ L'arabe, rue de Tanger Ie = 


Dans cette école primaire du 19° arrondissement de Paris, immigrés DR) UE 
et Français peuvent apprendre l'arabe dès la maternelle 


NA !», «ena !», 

rena !» (moi !», 

« « moi ! », « moi !»). 
lis sont quinze ou 


Ἢ vingt à lever le 
doigt. se bousculant pour aller au 
tableau, Cheveux. yeux et peaux 
de toutes les couleurs : une vrai 
mosaïque. Vendredi, 10 h 45. Les 
enfants de six à sept ans du cours 
préparatoire CP) de l'école pri- 
maire de la rue de Tanger, 
Paris XJX°, epiament'la deraière 
classe de la matinée. En arabe. 
Au programme : lecture, calcul, 
chansons. En arabe, du premier 
au dernier mot. Malika, l'ensei- 

ante algérienne, commence 
aire er une phrase. Julien, 
petit rouquin au teint de porce- 
laine, est toujours parmi les pre- 
miers à ndre. Derriére son 
bureau, l'institurrice, Marie- 
France, regarde, écoute et sur- 
veille son petit monde. 


Dans cette classe, comme dans 
neuf autres de la section interna- 
tionale de ce groupe scolaire 
« difficile » - entendez : δ 
dans une zone d'éducation priori- 


taire, ces ZEP de peu de 
— les enfants apprennent Tarabe 
dès la maternelle. Alors que les 
plus petits (deux ans) bredouillent 
leurs premiers mots, aussi bien en 
français qu'en arabe, les plus 
grands (dix ans) vont bientôt 
entrer au lycée avec une seconde 
langue en poche. Un: collège à 
proximité doit. en effet, ouvrir 
une section bilingue ä la rentrée 
prochaine. Des enfants qui par- 
taient pourtant handicapés : quar- 
tiers pauvres, fils et filles d'immi- 
, Un « socioculturel » 
bien léger. Un vivier d'échecs 
scolaires. 


Une ouverture 
supplémentaire 


L'école municipale de la rue de 
Tanger ἃ donc relevé le défi. En 
wansformant une difficulté — la 
diversité des origines et des lan- 
gues — en un atout. L'avantage est 
double : fin des cl 05. 
où les enfants immigrés uent 
de s'enfermer dans l'échec ; 
découverte d’une langue nouvelle 
{mais familière, vu le quartier) 
pour les petits Français de tous 
horizons. « 1] fallait monirer 
qu'ils sont aussi capables que les 


Au départ, l'équipe pédagogi- 
que avait deux points forts : une 
solide expérience en matière d'en- 
seignement des langues, ce à 
une classe d'initiation Linée 
aux non-francopbones : la convic- 
tion de l'intérêt du bilinguisme. 
Plus une disposition de la règle- 
menpron ren reconvene 
fort à propos, qui voi 

sibilité de créer des « sections 


(Publicité) 


COURS BE VAGANCES D'ALLEMARS 


domanisis ou hébergement 
en femiïle d'accueil ou à l'hütel. 
© DM 250 {emetron 820 ΕἸ par semaine. 


Séjours indivinels : formule 
immersion totale, familles 
F Les sélectionné 


autres », affirme'le directeur, . 
Besson. 


CAMPUS 


internationales ». Selon le texte 
(un décret de mai 1981), une telle 
section doit comporter entre 25 et 
50 % d'enfants d'origine étran- 
gère. 

Dans le nord et l'est de la 
France. plusieurs sections inter- 
nationales ont permis à des élèves 
de commencer très jeunes l'an- 
glais, l'allemand ou l'italien. Pour 
la première fois, la langue arabe a 
ἐτέ choisie dens σεῖς école où 
42 % des enfants sont d'origine 
maghrébine. Les parents, d’abord 
un peu surpris, Ont suivi. Dès la 
première année. les demandes 
d'inscription dépassaient le nom- 
bre de places disponibles. Depuis, 
elles n'ont cessé d'augmenter. et 
les classes bilingues sont passées 
de quatre à dix. 

Dès la maternelle. elles fonc- 
tionnent, grâce à six heures heb- 
domadaires de cours en arabe. Le 
but est moins d'apprendre la lan- 
gue pour elle-même que d’appren- 
dre dans une langue. Le profes- 
seur d'arabe et l'institutrice se 
partagent donc le programme. 
Des mathématiques à la gym, en 
passant par l'histoire ou le dessin, 
toutes les matières sont en partie 
enseignées dans une langue étran- 
gère. « Le plus important, c'est de 
metre en place une autre langue, 


menait 


qui favorise l'apprentissage du 
français. A la limite, peu importe 
laquelle », assure M. Besson. Tel 
est le part : donner à l'enfant une 
ouverture supplémentaire et lui 
permettre de comparer les lan- 
gues. Les faits confirment ces 
hypothèses. « Les bans en fran- 
çais sont les bons en arabe, on 
retrouve les mêmes #, constate 
Malika Loin de se télescoper. les 


deux langues évoluent parallèle : 


ment, s'enrichissant mutuelle- 
ment. 

APrès quatre années de prali- 
que, l'école s'apprête à dresser 
son bilan. Le directeur souhaite- 
rait une plus grande stabilité des 
professeurs. Les enseignants mis à 
disposition par les gouvernements 
Lunisien. marocain et algérien 
devraient pouvoir rester au moins 
Quatre ans, estime-t-il. Quant aux 
éventuels nouveaux ituteurs, 
M. Besson aimerait qu'ils soient 
nommés « d'après profil », c'est- 
à-dire après une préparation aux 
particularités des classes bilin- 
gues. Concertation permanente et 
même complicité de l'équipe ont, 
en effet. été les clés de la réussite. 

Et les résultats scolaires ? Une 
prochaine évaluation (effectuée 
par des personnes extérieures au 
groupe scolaire), portera sur les 


Reliez ces points entre eux. 
Vous verrez que ça ne représente rien 
si ce n’est la densité 

de notre réseau en Afrique. 
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connaissances en arabe, français 
ct mathématiques, et sur les à, 
tudes psychologiques et lingui: 
ques des enfants. De leur côté. les 
enseignants font état d'effets 
positifs sur le niveau des élèves, 
« 1] semble bien qu'ils aient pris 
de l'avance en mathématiques et 
en grammaire » remarque le 
direcieur. Autres résultars encou- 
rageants : la disparition de cer- 
tains problèmes psychologiques et 
la baisse des redoublerments dans 
les classes de la section interna- 
tionale, 

Mais fa grande victoire de 
l'école est peut-étre ailleurs. 
Grâce aux cours de langues, 
« d'arahe a retrouvé un Slalut v. 


ἄρα Le IPÜL | Digomsonn des νέην! 


Les mentalités - celles des 
enfants et aussi de leurs parents — | 
ont changé. L'arabe, langue ! 
méprisée, est devenue un langage 
noble, porteur d’une culture qui 
suscite un intérêt jusque-là 
inconnu. Les petits sont fiers de 
le parier. Cette réhabilitation en a 
entraîné d'autres : l'italien. l’espa- 
gnol, le portugais et le vougosiave 
s'en trouvent eux aussi grandis, 
Enfants d'immigrés et autres, 
tous s’enorpueillissent de parier 
une autre langue. Leurs parents 
n'ont pas του eu cette chance, et 
ils le savent, 


JUDITH RUEFF 


COMMERCE ET ΟἽΝ 


Θὲ LE RÉVEIL : 
DE LA 


δι DÉMOCRATIE 


une coédition 
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EAN LINGUISTIQUE. 
5.11.0. 


8..1.0...“ Séjours Internationaux Linguistiques et Culturels ” 
association sans but lucratif, agréments Jeunesse et Sports et 
Tourisme, propose de multiples formules de séjours en famille 
avec ou sans Cours : Séjours sports, séjours spéciaux : 
acteur studio, musique, maths, séjours en école anglaise, " one 
to one”, junior. Etudiants : fac ou prépa. Adultes : formation 
continue. De toutes durées et à toutes époques de l'année. 

Documentation complète et gratuite sur ces réalisations 
offrant toutes garanties de sécurité, de sérieux et d'efficacité 
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‘tout pour y. 
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INSTITUT SUPÉREUR D'INTERPRÉTARIAT 
Ξ ET DE TRADUCTION | . 


Institut catholique de Paris 
21, rue d'Assas, 75006 Paris — Tél. : (1) 42-22-33-16 


recrute sur BAC, DEUG, Licence ou maîtrise + concours et entretiens 


i.S.i.t. 


Suite de la page 15 

La situation est ambiguë : 
langues d'URSS. mème celles ᾿ς 
communautés réduites, jouissent, 
depuis l'avènement du pouvoir 
bolchevik, d’une autonomie cul- 
turelle qu'elles n’avaient jamais 
connue jusque-là ; εἰ Pourtant, 
c'est le russe qui est politique 
ment dominant, et Eee 
tend parfois à faire cie à Γ 
promotion d'une langue de πδιῖο- 


ET SPORTIFS 


Angleterre - Irlande - U.S.A. 
Allemagne - Espagne 
Jeunes de 8 à 21 ans 


OFACIL 
12, rue de Miromesil - 75008 PARIS . 
Tél. : ms 42.68.01.23 


Bain Linguistique 


dans les dernières 
pour une des plus 


Caucase, 

décennies, 
illustres 
géorgien. -. 


ont Mie parier d'elles ΕΣΨ 
l'ukrainien et le biélorusse, sur 
lesquels le polonais a laissé son 
empreinte au cours d'une longue 
pénode d'intégration politique 
jusqu Ἐπ 1772, constituent avec le 
le groupe des li slaves 
τς l'Est. L'ukrainien, dit antrefois 
« petit-russe » ou « ruthène » et 
longtemps tenu pour un dialecte 
du russe, fut interdit par décret 
du tsar en 1863, ras, possède 
aujourd’hui. comme le bi 
un statut officiel, en 1 partie illu- 
soire, il est vrai Les langues 
baltes, Jetton et litruanien, ce der- 
nier si archaïque et foisonnant 
qu'il donne de précieux indices 


Φ région NEW YORK sur l'ancien jocabuire rares 
ὁ WISCONSIN ὁ FLORIDE ΠΝ nelle de» cs artachés 
ὁ VIRGINIE + MASSACHUSETTS ae s mensobes ὄϊες ἊΝ 
e CALIFORNIE ὁ ALASKA one Bee d'un long voisinage, 


ont hérité, d'un long voisinage, 
nombre de slavismes et de germa- 
nismes, mais l'enrichissement de 
leur lexique, au début de ce siè- 
cle. s'est per appel au de 
fonds de mots anciens. Leur voi- 
sin non indo-eu , l'estonien, 
très he du finnois et de son 
modèle culturel, a été l'objet des 
soins de savants épris de leur lan- 
gue, 

six si 


ὁ TEXAS ὁ LOUISIANE 
e NEW-HAMPSHIRE » HAWAII 
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« Séjours Internationaux Li rte 
et Culturels» (5.11.6) 
Sac δ ous tn τὸ ee To à 
risme (πο 70.027) offre aux jeunes de 
ξοῖπδηρος aus USA à = Bain Lai 
pes aux Ἂ ain Linguisti- 
gusuA| LE 
Énie * των τ (plus de 18 ans), cours intensifs. 


les d'asservissement au 


PUBL ORBIS 


D 47.35.43 4} “inscrivant 
(ares PRE Les 
frais us annuels d ‘inscription sont de 


a entreprises désireuses ‘de 


= = passer les pores sont priées les de 
L'ANNÉE AMÉRICAINE ταῖσι eu + 9 47 55.431 45. 
le choc USA. Une expérience Lieu : A LU SO ΠΝ 
tonique d'une année scolaire pour les 16/18 quon, Verne Verne: à ἃ δὰ LC 
ans. Quelques étoiles de plus dans un CV ὕει Jia seprembre. Æ 
travail. Profil : “Τὰ 3. Mission : 


suivi de chantier. Compta fournisseur. 
tion paye, suivant besoin. 
Codification et saisie. 11 602. 
Lieu: ltalie. Date: immédiat. 
Durée : 12 mois. Ind. : 6 000 F/mois. 
VSNE en Italie, Mission : contrôle de 


SÉJOUR LANGUES 


16 contact terrain. τα 
langue sur place en ere. 
USA, Allemagne, Espagne pour 
les élèves du secondaire 

, dans une ‘foule active. 


FL'ANGLAIS DE 
<> COMPÉTITION 


VSNE ἀπ terme de La convention. 
11 587, 


: Due : à 
la formule 1.||":5%+2 où BIS ΒΕ: 
rs linguistiques surac-| | fr a7g"tsion : bureau des études, 
tivés pour étudiants licence, Lieu: Evreux Date: immédiat 
Durée: 3 mois ind: 3000 F/ 


SEJOURS LINGUISTIQUES 
ὅτ : (1) 42 6035 35 ὯΝ 


A RS MS ER GE qe κότα δῖοι εαξὰβ ἡ = 


Plus de 100 Livres, 70 


des grammaires, des dict 


commerciales, économiqu 


Les Langues Pour Tous 


nalité, comme on a pu Le voir au . 


langues de TUnion, le. 


ui onc voulu mettre fin à. 


gestion ea Italie, stage transformé en . 


, cpu RCD LE: ἃ déf-. 


LA RUBRIQUE DES ÉTUDIANTS 


l'actualité sociale, . 
culturelle et pratique 


TÔUS LES JOURS DANS LE MONDE. 


Les langues, 
étendards des peuples 


. danois, à l'allemand, au. suédois 
et au russe, en créant un ibstru- 


ment modèrne per l'invention 85 à 


mots dont certains Ont 

lemprunt au finoois. Céus 
istoire Jinguistique, reflétant 
l'histoire tout court, éclaire. les 
frustrations baltes, dont on voit 
aujourd’hui les effets. . 


L'arménien, langue de culture ἢ" 


attestée depuis le ΓΧο siécle et cer- 

tanemert bien antérieure, notée 

d'une remarqua- 

Be pri Précision, est utilisé par Fe 
caucasi 

Ent, lrançaise εἰ américatne. 


ainsi ue Pour ses oies orien- 
taux, par les habitants d'une 


lique sovitique ς qui reven- | 


dique, sur la 
. largement linguistiques, d'autres 


foyers nationaux, comme on ἃ pu ὕ 


le voir. L'aséri est. quant à lui, 
une langue Re assez 

de de l'otroman, ce q! à 

xendre compte es attitudes 

récentes. 


Une école . 
de tolérance 
Ce foisonnement de: langues 
n'est sans on 


demument. "αὶ aurait 
convaincre les lmguistes ΕΞ se 
resser aux langues, se 
nant des délectations décadentes 
du fo: le, soins riche d'en- 
seignement sur l'homme qu'ime 
analyse attentive des idiomes les 
plus divers. En France, il serait 
bon d'éveiller larger! ὦ la curio- 
sité pour toutes ces langues de 
l'Est, ce qui, de surcroît, servirait 
indirectement le français en 
conjurant son déclin, au moins 
dans [65 pays dont les intellec- 
tuels regardent vers Paris. 
Si pan connaît l'histoire feet 
observe ἴδ présent, on peut redou- 
ter que ce puliulement de langues 
ne contique d'être un des moteurs 
d'âpres conflits, propres à 
accroître encore le déchainement 
τ des violences, en cette fm du 


mois + repas. Profil : bac + 3. Mis- 
sion : organisation des méthodes 
différents services. 11 555, 
Lieu : Grigny. Date: mars-avril 
: 2 mois Ind. : 4 000 F/mois. 
Profil : bac + 5 et connaissances de la 
psycho du travail. Mission : évalua- 
tion professionelle ouvriers BTP 
{gite Tanalyre, entretiens, ayntiee). 
Lieu : Noisiel: Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind. : 4 000 F. Profil : 
bac + 4, Mission : aide à la mise en 
place d’une nouvelle procédure de 
traitement des dossiers ; 
des nouveaux documents," 13 559. 


MARKETING 

Lieu: Rueil-Malmaison, Date : 
immédiat. Durée: 3 mois. In : à 
définir, ur 
prestations os, marketing téléphont. 
que. 14 653. 

Lieu : Bourg-la-Reine. Date : immé- 
diat Durée : indéterminée And: à 
définir. Profil: bac+3. Mission : 
études de marchés des exis- 
ra matériels TP + bâtiment. 


Lieu : Saint-Mandé. Date: immé- . 


Lien: Paris, Date: 26 février.” 
Durée : 4 mois. Ind. : 4 000 F/mois. 
Profil :-bac + 2, DUT - BTS gestion. 
Mission : suivi d'ane opération com- 
merciale de simulation dans le 
domaine financier. 14 663. Η 


L'Europe, ce sont aussi la Scandi- 
navie, l'Ibérie, la Grèce, et ce 
sont encore les vieilles langues de 
à l'histoire tourmentée. 


Les stages de la semaine 


Rubin France. 


création pubficitaire, 
gapti Ἐπ ROUGH (dessin an Fute) 


la Réforme des 
par L. Fodor et C. 
H. Buske Verlag, (1983 - 1984 et 1990). 


à, Gaude Hagège est professeur 


Æt εἰ ὩΣ 1 JOBSTRG ET me 
minitel 3515 
Fr JOBSTAGE : ou 


ΓΟ ΣΙ 


Expolangues 


Le chinois, 
jeu d’enfant... 


Le premier manuel d'initiation 
dons cette langue vient de sortir. 
Des enfants de six ans l'utilisent. 


enseignement du chi- 

᾿ nois (la plupart en 
option), lés prestigieuses « Lan- 
gues orientales ». plusieurs dépar- 
tements universitaires et de nom- 
breux cours pour adultes, la 
France est un des premiers pays 
du monde pour l'enseignement de 
cette langue. Pourtant, aucun 
manuel satisfaisant n’était encore 


VEC une soixantaine 
d'établissements secon- 
daires dispensant un 


à la disposition des professeurs et 
des élèves. Joël Bellassen. prési- 
dent de l'Association française 
des professeurs de chinois, pro- 
pose à présent sa Méthode d'ini- 
tiarion à la langue et à l'écriture 
chinoises. 

Apprendre le chinois — cette 
« langue rare » parlée par plus 
d’un milliard de personnes. — 
passe souvent pour une lubie ou 
un caprice d'élève surdoué. Com- 
ment le commun des mortels ne 
serait-il pas rebuté ἃ la seule idée 
de milliers de caractères à 
« ingurgiter » ? Un véritable 
cauchemar. Contre ces idées 
reçues et pOur un apprentissage 
renouvelé du chinois, Joël Bellas- 
sen. professeur à l'Ecole alsa- 
cienne et à l’université Paris-VII, 
vient de sortir un manuel — pour 
la première fois conçu et réalisé: 
par un Français — destiné aux 
débutants. 


Un livre rendu possible par : 


l'arrivée en France d'un ordina- 
teur « révolutionnaire », un logi- 
ciel qui « traduit » la phonétique 
en caractères chinois. « J/ s'agit 
moins d'apprendre le chinois que 
de le vivre comme une passion- 
nante aventure intellectuelle », 
explique Joël Bellassen. L'écriture 
et la langue chinoises forment ua : 
tout, qu'il faut aborder comme 
tel. Percer k mystère des idéo- 
grammes, c'est entrer de plain- 
pied dans une civilisation totale- 
ment différente. 


« La pluie qui tient 
dans la main » 
Plutôt que Le traditionnel « par 
l'étymologie comme smpport de La 
mémoire. Pour apprendre un 


caractère, il faut le comprendre et 
donc le décomposer (en chinoïs, 


chaque mot est formé de un ou. 


plusieurs signes). Car La particula- 
rité de la langue chinoise est 
d'être faite de combinaisons de 
« logos »'(les caractères) porteurs 
de sens. et non; comme dans nos 
systèmes  alphabétiques, d'assem- 
blage de syllabes et de sons. 
Exemple : le mot «neige» est 
constitué de deux signes, 
« pluie » el « main ». Autre- 
ment dit : La pluie qui tient dans 
La main. Ainsi, tout au long d'un 
cheminement à travers la langue, 
le guide offre des explications sur 
l'origine des sinogrammes, qui 
sont à la fois des α 1rucs » mné- 
motechniques et des éclaircisse- 
ments passionnants sur la civili- 
sation chinoise. « C'est le premier 
manuel intégrant ces données », 
explique l'auteur, entre thé au 
jesmin et gingembre confit. 

Dans les premières pages, le 
sinisant en herbe trouvera le 


ACC 
écoles : 


de lang 


« tableau des 400». C'est le 
« défi » lancé par la méthode 
Bellassen : l'assimilation de ces 
400 caractères-clés permeL en 
lisant un journal ou un livre, de 
reconnaître les deux tiers des 
signes. Le choix de ces idéo- 
graromes ἃ été guidé par un prin- 
cipe d'efficacité : comprendre le 
maximum en sachant le mini- 
mum. Les signes les plus fré- 
quents ont été retenus, au détri- 
ment parfois d'autres, utiles mais 
plus rares. L'idée de Joël Bellas- 
sen a été d'utiliser ce qu'il appelle 
« l'effet houle de neige » du chi- 
nois. En privilégiant l’apprentis- 
gage des que l'on ren- 
contre le plus souvent, qui 
eux-mêmes permettront d'en 
reconnaître d'autres, etc. Dans le 
tome Π, quatre cents nouveaux 
mots environ donneront accès à 
la lecture de 90 % des sino- 
grammes usuels. 


Les deux hémisphères 
du cerveau 

Si l'on en croit son intarissable 
défenseur, le chinois est donc un 
jeu d'enfant. La grammaire est 
simple : les mots sont invariables, 
Le principale difficulté est phoné- 
tique : le mandarin — langue offi- 
cielle de fa République 
populaire. — comprend quatre 
tons. Leur maïñrise vous évitera 
de demander à votre hôte péki- 
nois si son cheval (mé) va bien, 
alors que vous voulez parler de sa 
maman (πιὰ)... Raison de plus 
pour commencer jeune : « Le chi- 
nois, c'est le latin du primaire. Il 
Sert à former l'esprit, à rendre 
intelligent. » Depuis trois ans, 
Joël Bellassen enseigne cette lan- 
gue à des enfants de six et sept 
ans. Une section internationale 
vient également d'être créée 
dans une école primaire du 

ΧΙΠ- arrondissement de Paris. 
Les militants sinophones se 
sont découvert des alliés de poids 
du côté des neurologues. Les 
recherches de ces derniers établis- 
sent que le chinois (et donc le 
japonais) sont les seules idiomes 
qui font appel à l'ensemble des 
fonctions cérébrales. En particu- 
lier, alors que le langage relève de 
l'hémisphère gauche (Fonctions 
d'analyse, de décodage), la langue 
chinoise demande aussi une sen- 
sibilité (auditive, visuelle) propre 
à l'hémisphère droit du cerveau. 
Conclusion : une langue à La fois 
riche et originale, réunissant les 
avantages de l'ouverture cultu- 
arr et d'une gymnastique intel- 
welle complète. Pour ceux qui 
Een la patience de s’y astrein- 
dre régulièrement, le chinois est 
accessible. Mais il est une chose 
qu'aucune nouvelle méthode ne 
prétend supprimer : le Lemps, 


eur indispensable, 


D Association des pro- 
fesseurs de chinois, 56, bd Ras- 
pail, 75006 Paris. 


» Une présentation de l'« écriture 
chinoise » par Joël Bellassen aura 


lien ἂν Salon Expolangus Île 


samedi 17 février à lé heures. 


CAMPUS 


Lors de leur assemblée géné- 
raie ὃ Marseille, en novembre 
1989, les Verts ont adopté une 
motion proposant l'utilisation de 
l'espéramo comme langue de 
mel dans leurs relations avec 

parës écologistes étrangers 
Certe décision veut répondre aux 
«problèmes Inguistiques qui se 
Posent aux Verts au sein du Par- 
lement européen ainsi qu'au 


développement des mouvements 
écologistes dans le monde ». Elle 
concrétise lement un travail 


de colisboration entre les Verts 
et les associstions utilisant l'es- 
péranto, telles ÆEcologie-Espé- 
ranto de M. Emile Mas et l'Asso- 
ciation des Verts pour l'utilisation 
de l'espéranto (AVUE), de 
M. Mermet (1). 

Antoine Waechter, secrétaire 
général des Vents, ἃ pris officiet- 
lement position, lors de la cam- 


PRIX 


pagne pour les dernières élec- 
tions européennes de 1989, en 
faveur de la langus internstionale, 
en répondant ἃ un questionnaire 
envoyé par l'UFE (2), aux six dini- 
geants des paris potiuques fran- 
Cais. Le prochain congrès euro- 
péen des Verts 86 tiendra à 
Budapest à l'automne 1990 et 
l'espéranto sera l'une des lan- 
ques de travail. 

L'espéramo, fondé en 1887 
par un médecin polonais, Louis 
Lazare Zamenhof, connaît actuel- 
lement un regain d'intérêt lié à 
l'approche de 1993 et à l'évolu- 
tion de la situauon en Europe de 
l'Est. Personne ne conteste la 
primauté de l'anglais, mais les 
divergences commencent lors- 
qu'il s’agit du choix d’une 
deuxième langue jouant le rôle 
d'un «σι linguistique x. Un 
groupe d'une soixantaine de 
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Les Verts votent pour |’ espéranto 


députés européens a signé 

motion en faveur de l'utilisation 
de l'espéranto comme langue de 
travail en sus des huit langues 
ges des instances de la 


En Europe orientale, où l’espé- 
ranto fut longtemps le seul 
moyen permettant des comacts 
pour voyager en Occident, les 
utilisateurs de cette langue sont 
beaucoup plus nombreux qu'à 
l'Ouest et uès actifs avec les 
Verts pour dénoncer et combat- 
tre la pollution qui atteint des 
dimensions catastrophiques. En 
Hongrie a eu feu en janvier un 
symposium international réunis- 
sant scientifiques et économistes 
sur le thème € trafic et protection 
de l'environnement ». Dans cette 
rencontre organisée par la fonda- 
tion Talento, les langues de tra- 
vait étaient le hongrois, l'anglais 


INVITATION AUX 
NOMINATIONS POUR LE PRIX 
INTERNATIONAL ROI FAYSAL 1991 
EN MÉDECINE ET SCIENCES 


et l'espéramo. Ce dernier sera 
également utilisé, avec le français 
et l'anglais, lors des premières 
« Assises mondialistes » qui se 
tiendra du 24 au 28 avril à Tours 
sur le thème du « Monde en 
devenir ». La question d'une lan- 
gue de communication mondiale 
Υ sera exposée. Des mouve- 
mems humanitaires d'une ving- 
taine de pays seront présents. 


BRIGITTE CAMUS-LAZARO 


(1) « Ecologie-espéranmto », 38, rue 
Jean-Moulin, 33220 Ste-Foy-la-Grande. 
Tél: 5746-47-28 AVUE, Jeso-Luc 
Mermet, 71340 St-Bonnet-de-Cray. 


(2) Union française pour lEspe- 
ranto. 4 bis, rue de la Cerisaie, 75004 
Paris, TL : 42-78-68-36. 


Le Secrétariat Général du Prix Intemational Roi Faygäl a l'honneur d'inviter les universités et les 
centres de recherche spécialises du monde entier à nommer les candidat(e)s qualifiant pour: 


— Le Prix Intemational Roi Faysäl en Médecine dans la matière suivante: 


“ASPECTS BIOCHIMIQUES DE LA SANTÉ MENTALE” 


et 


— Le Prix International Roi Faysäl en Sciences en: 
“MATHÉMATIQUES” 


Selon les règles suivantes: 
1. Le (la) candidat(e) nommé(e) (personne vivante) doit avoir accompli un travail académique 
"remarquable sur le sujet du Prix, bénéficiant à l'Homme et enrichissant le progrès humain. 

2. Les travaux présentés devront être originaux et avoir été publiés. 
8. Les travaux présentés n'auront antérieurement reçu aucun prix de la part d'une organisation 


internationale. 


4. Les nominations doivent venir d'institutions d'enseignement reconnues. 


Le Secrétariat Général 


Prix International Roi Faysäl 

B.P. 22476, Riyad 11495 

Royaume de L’Arabie-Saoudite 

Tel: 4652255 — Telex: 404667 PRLZE SJ 


Fax: 4658685 — Cable: JAZEZAH 


| LES LANGUES 


5. Les nominations provenant de particuliers ou de partis politiques ne seront pas acceptées. 
6. Les dossiers de nomination doivent comprendre: 


a. Une lettre officielle envoyée à chaque candidat indiquant les tra 

b. Le CV dactylographié du candidat retraçant son passé 
ses travaux publiés. 

c. Dix copies des travaux présentés pour la nomination. 

d. Une copie des certificats d'éducation du candidat. 

e. Trois photos couleur récentes q 0 x 15cm). 

f. L’addresse compiète et le numéro de téléphone du candidat. 


7. Les nominations seront évaluées par un Comité de Sélection composé de spécialistes 
hautement reconnus. 
8. Le Prix pourra être partagé entre plusieurs candidats. 
9. Les noms des lauréats seront annoncés en Janvier 1991, et les prix seront remis lors d' ἀπὸ 
cérémonie officielle qui se déroulera à une date ultérieure au Siège Principal de la Fondation du 
Roi Faysäl à Riyad en Arabie-Saoudite. 
10. Le Prix comprend: 
a. Un certificat au nom du lauréat comprenant un abrégé des travaux qui l'auront qualifié(e). 
b. Une médaille d'or. 
c. La somme de 350,000 Riyals Saoudiens (Environ $93.333). 
11. La date limite de réception des dossiers complets est le 10 Mai 1990. 
12. Aucun dossiers ou travaux ne seront retoumés aux candidats ni même aux lauréats. 
13. Toute correspondance doit être envoyée en recommandé par avion à l'adresse suivante: 


travaux présentés. 
émique, son expérience et 
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ENVIRONNEMENT 


Mise en cause par « le Canard enchaîné » 


EDF confirme le risque 
d’un accident nucléaire 


+ Electricité de France décou- 
vre le danger nucléaire », 
affirme {e Canard enchainé dans 
son édition du mercredi 
14 février, s'appuyant sur le 
texte provisoire du rapport 
annuel de : l'inspecteur général de 
la sûreté nucléaire d'EDF, 
M. Pierre Tanguy. Selon ce 
document, dont l'hebdomadaire 
reproduit un extrait, « dans 


Pinstitut de sûreté et de protec- 
tion aucléaire, indiquait cn mai 
1986 : « Je ne vOÏS pas un acci- 
den: de la gravité de Tcherno- 
by, ayant les mêmes consé- 
quences sur l'environnement, se 
Produire dans nos installations. 
Mais je n'affirme pas qu'il sait 
impossible, » (le Monde du 
22 mai 1986). 

Une opinion que ne récuserait 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5197 
1234567839 


AGENDA 


AUTOMOBILE 


VERTICALEMENT 


+. Qu'on peut voir sur des bou- 
tons. — 2. Permet à des mineurs 
de réaliser leurs aspirations. Un 
grand behut anglais. — 3. Peut 
qualifier un front. Morceau de bois. 
— 4. Donne du relief. — 5. Mala- 
die qui peut être causée par des 
cafards. — 6. C'est, pour une 
femme, ce qu'il y ἃ de plus grave. 
Précipitation. — 7. Belle, en mer. 
Comme la bouche de celui qui est 
assis. Partie de belote. — 8. Crie 
comme une bête. Qui aime le com- 
merce. — 9. Peuvent se faire dans 
des tubes. Est vouée à mener une 
vie de chien. 


Mis en cause par los Verts 
en Aliemagne fédérale, le 
moteur Diesel va-t-il connaître 
un renouveau en Europe, où, 
après un succès très rapide, il 
avait connu de grandes diffi- 
cuités, sauf sur les marchés 
français ei belges ? Plusieurs 
marques, et non des moindres, 
viennent de mettre au point des 
groupes qui répondent aux 
inquiétudes des écologistes 


Vers un diesel propre , 


des moteurs Disseï st donne en 


exemple ses 324-TD at 524 


TD (— 50 % d'hydrocarbures, Ὁ, 


- 30 % de monoxye de Car- 
bone, ‘— 10 % d'oxvde rit 
que, — 10 % de parneuiesl, Ca ; 
qui est le plus remarquable, : 
c'est que, dans cette afaire, ia ἱ 
puissance des motaurs ainsi 

retouchés et accompagrés de 

pot catalytique ne perdent plus | 
de façon significative leur puis- { 


l'état actuel de sûreté du parc ΤῊΣ 
EDF, la probabilité de ΟΣ ΤΩΣ pas M. Tanguy qui déplore, dans d'outre-Rhin. sance. C'est là le rôte de l'njec- 
venir un (...) accident — condui- le même rapport, le vicillisse- HORIZONTALEMENT Solution du problème n° 5196 ENS tion directe. 
sant à un risque radiologique  Ment « plus rapide que prévu » Horizontalement il faut savoir qu'en 1986 | 
su) ment ‘important pour de certains éléments du parc 1. Α souvent du pain sur la plan- L Impasse. — !!, Nausés. Do. — plus d'une voiture sur quatre, C'est dans cat état de 
nucléaire. < Aujourd'hui, c'est | che. — Il. Quand elles sont sou jy. Acné. Naïf. — IV. Coiron. Va, — en Allemagne técérate. sr ἂν choses que la firme italienne 
5 ‘tn. ἡ ἃ 507 renouvellemen ΜΌΝ VM Motori vient de présenter 


déclencher sur le site le plan 
d'urgence — sur une des trar- 
ches du parc dans les dix ans à 
venir peut être de quelques pour 
cent. » 

La direction GE EDF gnnonce 
que ce rapport devrait être pré- 
senté dans 58 version définitive le 
7 mars prochain. mais indique 
qu'elle ne découvre pas le danger 
nucléaire : de fait, commentant 
un incident intervenu en avril 
1984 à la centrale de Bugey, 
M. François Cogné. directeur de 


sans conteste le risque de ru, 
ture brurale d'un ou de plu- 
sieurs tubes de générateur de 
vapeur qui est Le plus préoccu- 
pans, » Sur ces différents points, 
la direction d'EDF fait remar- 
quer que le risque qui donnerait 
lieu à un déclenchement du plan 
d'urgence, évalué à quelques 
pour cent dans le rapport provi- 
soire, serait une “erreur et 
qu'en réalité c'est «de mil- 
lièmes - qu'il s'agit. 


ples, on peut les avoir à l'œil. — 
IH. Mises dans la bonne direction. 
— IV. Dieu. Grande, au Brésil. — 
V. Des sortes de dépressions. 
Couleur de cheval. — VI. Quertier 
de Nice. Un pays dans le Bassin 
parisien. — VIL Jacob, après la 
lutre. - Vi. Travaills au Louvre. 
Pronom. — IX. Conjonction. Aurai 
une attitude audacieuse, — X. Un 
gros en est parfois plein. Plus 
vieux que jamais. — XI. Peut 
gäêcher des effets. 


CARNET DU Misnde 


V. TNT. léna. — VI. lon. Ane. — 
VI. Oronges. — VII. Nana. Usai. 
-- IX Gelées. — X. Aparté. Rs. — 


Verticalement 
1. Inaction. As, — 2. Maçon. 
fempe. — 3. Punition, An — 
4. Aser. Onagre. — 5. Se. Oing. 
Et. — 6. Senne. Euler. — 7. Nasse. 
— 8. Divan. Aère — 9. Sofa. 


GUY BROUTY 


automobile à moteur Diesel. 
En 1989, une sur dix seulement 
utilisait le gazole. ce qui repré- 
sente moins de 10 % des 
achats de véhicules neufs. 


Réputé moins polluant que le 
moteur à essence puisque les 
gaz d'échappement sont moins 
toxiques et contiennent moins 
d'oxyde de carbone. le dissel 
s'était vu reprocher le fait que 
les hydrocarbures fixés sur les 
particules de suie à l'échappe- 
ment sient des effets cancéri- 
gènes. Les constructeurs alle- 
mands ont toujours réfuté ces 
accusations qui, selon eux, ne 
reposent sur aucune base 
sérieuse. 


l 
un moteur Diesel « propre » qu, | 
semble-t-il, lui permet de pren- | 
dre sur ses concurrents une ! 
large avance. Le fabncant nuia- | 
nais affirme que Son MOteur, 
baptisé « Turbotreric », a réduit 
les émanations rocives du che- 
sel à des niveaux inférieurs à | 
ceux que connaissent iss mécaæ 
niques à essence les plus per- | 
féctionnées. l! s'agit d'un 2,51 ; 
à turbine qui som 120 ch er 
dont la chambre de combustion | 
est à double turbulence. Ϊ 
n 
! 


L'annonce de la prechaina 
mise en production de ce 
moteur intervient au moment 
également où les van:es de voi 


Décès.| -- M= Gérard Petian, — Après le décès de son père Rectificatif ᾿ ones 8 ᾿ 
née Suzanne Tessier, L -- ---ο Quoi qu'il À les tures à moteur Diesel s'effilo- | 

— Ma Jean François Bocquet, son épouse, Philippe SANTUCCL — Contrairement aux premières qu'il: an son toute chent en ftalie, Les accusations | 
son épouse, Pierre et Jacqueline Petian, informations données, les obsèques du marques ont mis en chantier de écologistes en som respon- 

Jérême, Rémi et Clotilde Bocquet, Louis Petiau, le 12 décembre 1989, des parades atteignant sables bien sûr. mais ausst 
ses enfants, rançois et Hélictte Petiau, Père Marie- éni aujourd'hui largement les ai ” 

Edouard Kabré Dodr-Cleude εἰ Marie.Thérèse | | M Monique Santucc Dominiqe CHENU 1 Obiecrifs fixés rant par les Amé- TL LL AT LE 
son filleul, tiau, a la tnistesse de vous annoncer sa icail [l a 

Ma Roger Kandet, | “Cristian et Mare Peau. mère Agé de quateingrdaans | Jueques usa Roungenede sens || les Européons (pour 1688}, moteur. En France, οὗ ie mar. | 
sa belle-mère, Ï Monique et Ben Benmakhlouf, / Îe jeudi 15 Février 1990, à 15 he: Mercedes, BMW ü : ché du diesei, comme en Beig- ! 

Les familles Bocquet et Kandel. Anne Marie Petian, M= Philippe SANTUCCI, us os EM MORTE Que, est florissant grâce au prix ! 
ant la uristesse de faire part du rappel ἃ | sesenfants, née Emma Leroux, Elles seront prési i Audi ont résolu partiellement que. 5 nt grace Au: pre 
Dieu, à l'âge de cinquante-cinq ans, de Laurence et Alain Szyller, Las t présidées par le cardinal les problèmes, sait en adaptant “Ὁ gazole, 1 riliard 200 mi | 

Brigitte et Serge Baccaïni, a cessé de souffrir, le 12 février 1990, à ᾿ des pots catalytiques sur ce lions de francs vont être consa- 

ε 990, , 
Jean François BOCQUET, Christophe et Pascale Petiau, Marseille-en-Bauvaisis. { Le Monde du 13 février.) type de moteur. soit en mod rés à la recherche dans ce 
directeur adjoint à [a SINVIM. Véronique, Armelle, Hélène, Benoît, ᾿ fiant les chambres de combus- domaine. 
| Cécile. Fabien, Nadia, Romain, Ghiz- | La cérémonie religieuse aura lieu le Remerciements || tion et en installant un püota 

La cérémonie religieuse sera célé- | lane. Benjamin et Rachid, vendredi 16 février, à 15 heures, en électronique de l'injecti ge Du côté des constructeurs “ 
brée, le vendredi 16 février, à 8 b 30,en | Ses petits-enfants. l'église d'Achy (Oise), suivie de l'inhu- | .-- M Aurel Danmas, que ca! πγϑοῦοη; nationaux toujours, notons que ᾿ 
l'église Nora d'Auteuil, place sr et Emile, mation dans le caveau familial. μές prenne A vrai dire, il semble que Citroën, avec ses douze sou- : 
d'Auteuil, à Paris-16- ses arrière petits-enfants, 16, τὰς du FaubourgSain-Denis, | MR Ε, Daumas l'avenir devrait passer par les papes diesel montées sur la XM 

Ni leurs ni cour ont la tristesse de faire part du décès de| 75010 Paris, sa file, : fitres à particules. Toujours δὲ chambre de précombustion, 

Ta M. Pierre-Yves Daumas, est} que BMW affirme qu'à ἃ ramené les taux de pollution 

9, rue de Musset, M: Gérard PETIAU, Elizabeth, son fils, l'heure actuelle on peut présai inférieurs aux normes euro- 

75016 Paris. directear de recherche honoraire Ses enfants, remercient toutes Les personnes qui se ger des réductions très ‘impor  péennes en vigueur. 

au Centre national Samira, Cédric, Alvean, Vanessa- | 500 associées à leur dupe à l'occa- tantes des effets nocifs relevés 

- M-Richard Cassin, de La recherche scientifique, La sion du décès de d Ι d'échs 
ses enfants et petits-enfants, membre correspondant Su fomilh lens les gaz ppement οἱ. 

M. et Ms Léopold Vitorge-Cassin, de l'Académie des sciences, Ses amis, Aurel DAUMAS, 

Jeurs enfants et petits-enfants, chevalier de la Légion d'honneur. | font part de Ia mort accidentelle, le journaliste, PARIS EN VISITES 
M Yolande jeudi 8 février 1990, de chevalier de 'ardre matinal du Mérite, 
ont la douleur de faire part du décès de | survenu le 12 février 1990, dans sa 1 15 FÉ 
Dre année, à TAHIRL, disparu le 17 janvier 1990, des suites NET JEUDI 15 FÉVRIE] 
veuve Edmond CASSIN, ‘ontenay-aux-Roses uts-de-Seine).| . # Adib . " «18 coul ibérée - Le forme analy- € Lo Louvre : Pyramide, 
Με men CA Ἢ ) ingénieur à la compagnie TBM-France. dre ane maladie, à l'âge de | o6o, fauvismecubisme», 12 h 30:  velles sal crypre et ποις 
s'en tonus oil re ΤΊ sera enterré chez lui près de nous DS men δ are re Palais-Noval 2 18h 30 md 
ton le caveau auront ᾿ = » ava- Palais-Royal, terre-plein central 
on je 10 février 1990, dans sa | fieu dans l'intimité familiale au cime» | qui l'aimions tam et qu'il aimait tant le rai EL δ ετμοι Ὀανας où, | 909,60 Président Won (Musée d'art (Ε΄ Romanni. ᾿ 
μέ année, tière de Montmartre, Jeudi 15 Février, à 191 beures, à Saint- | Ainsi que toute la famille. modeme). « De la crypte du Louvre médidvet à la 

Les obsèques civiles ont eu leu dans Germain-le-Campagne (Eure). profondément touchés des marques de «La sculpture, de os ἃ Car- Pyramide», 14h 30, métro Louvre- 
la plus stricte intimité familiale. Des docs pourront être versé à la sympathie que vous leur avez témoi- ie 6 d'Orsav, ves- Rivoli (M. Ponyer). 

Maison de retraite du Parc, 1, rue Scare à 5 On nona prie d'énnoneer e rappel En lors du déc ὡς Baie οονοκύνηδο τὰ Mar La rus des Rosiers δὲ le quartier 

Vitorge-Cassin, ron, 92260 Fontenay-aux-Roses. Dica 3 ie ot A Aie End de dope Mes 30, métro Saint-Paul Peris 

ë les » lus: lu Louvre, et insoFte). 
dSIO Came το ΝΣ τ Dre ᾿ ME ee VILLEMEJANE, M. Rino DAVOLI, φόρορο accueil des groupes (L'Art pour « Exposition Egypte-Egypre », à l'ins- 
2, levard Kellerrmann, Desborles, Μ ὶ 5 ttut du monde arabe, 14 ) 
es Cassin, 35013 Len adrement leurs sincères remercie- eL'Ecole nationsle des bemuncarts principale, rue des F ne pee 

78014 Paris, = De Ia part de ν dens l'hôtel de Caraman-Chimay », {Paris et son histoire), 

— M® Jacques Robin, Son fils, François, : 14 heures, 14, rue Bonaparte. < Hôtels et jardins de l'île Saint- 
= Son son épouse Sa famille, Communications diverses | ,,.*Moblier au Musée d'Orsay : de Louis 3, 14 h 30, sortis mérro Saint-Paul 
Son fils, -Etses enfants, Francine Napoléon II au stylo Guimard 3, (Résurrection du passé). 

Ses sœurs, M. et Mx Jean Robin, Et Marie-Josée Mas. — RadioShalom (94.8) recevra, anis vestibuls du musée, côté droit « Salons rocaille des hôtels de Sou- 

Ses lames, ses oncles, sesparents, 6. mercredi 14 février, de 18 ἃ 30 à | (Monuments historiques). bise σ de Rohan 3, 15 heures, 60, rue 

Ses cousins, ses cousines, Εἰ toute la famille, nee service religieux aura lieu à μ 19h 30, le ministre Georges Sarre. « Grande Arche et quartier de {D. Bouchard]. 

Et ses alliés, ant la douleur de faire part du décès de paroisse de Saint-Jean-du-Gard, ke ᾿ le Ὀδίθηβθ », 14h 30, RER Ια Défense, a L'état de Laney, résidence du pré- 
ont l'immense douleur de faire part du pare 14 février 1990, dans I apr sortis L (M.-C. Lasniort, sident de l'Assemblée nationale », 
décès de ὃ M. Jacques ROBIN, Soutenances de thèses | _ <Ls Louvre, du donioe à dla Pyremide. 15 heures, 33, quai d'Oreay (Touriame 

survenu à Orléans, le 10 février 1990, Ce avis tient lieu de faire-part. découvertes archéologiques aux culturel}, 
Frédéric GERAULT. l'âge de quarante-huit ans. am yre oies de Con d'en, es « Etude de l'architecture chiffrée des 
Ρ ἐ FE — Université Paris-XIT, le mercredi k et des monastères : Le 

Les obsèques ont δι cEfbrées dans | Ses olnèques ont ει célébrées dans a ere", M di: Ῥαοπε ie ἃ 14 ὃ 30, salle © 100, | Ou Peiss-Royel [Arts 0€ caotera). in. l'abbeye da 
l'intimité. Le le 14 rte Moutagny-lès- faculté de droit, je or Jac- 

: Buxy (Saône-et-Loire). — Le Centre de formation et de ues Leroy action civile chée = 

Une pieuse pensée cat demandée à fecrionnement des journelisres | de four souci de réparation ». CONFÉRENCES 
ceux qui ont aimé sa mère, Une messe sera célébrée ἃ Paris. en | (CFPJ = Université Paris V, le vendredi | πο τοΡτπ---- 

l'église Notrc-Dame-du-Rossire, | a ja douleur de faire part du décès de| 16 février à 13 h 30. salle Louis-Liard | Mairie, 4, plsca du Louvre, 17 h 30 : 
Madeleine LEIPA. 194, rue Raymond-Losserand, Paris- M. Dominique Desmarchelier : « De| 4 [5 voyage d'exploration en Indochine 
14, le mardi 20 février, à 19 heures. Michel VOIROL, l'argumentation chez le jeune enfant. | Se 1866 à 1868. La mission du capitaine 

Cet avis tient lieu de fai Ρ P Dialogues ct argumentation chez des| de frégate Doudard de Lagréos, par 

avis tient lieu de faire-part. ei enseignant, ne τορι, ». JP. lai (Académie du Second 

Ἢ : — Université Paris-XIL le _iundi} Empire: 
CARNET DU MONDE Eee survenu le 12 février 1990. 19 février À 13 h 30, salle des Thèses 23. rue de Sévigné. 18.) 15 : «He 

tunent P. Hamrouni toire générale 
Renseignements : 42-47.95-03 CHAR. CFPI, « L'évolution de l'aire métropolitaine mont de La vile au Moyen Αδαδ var 
Tarif : la ligne HT. 92120 Montrouge. Orves, 33, rue du Louvre, de Tunis : évaluation critique des] J.-M. Léri (Musée Cammvalet). 

75002 Paris. méthodes de planification et des sys- 35, rue des France-Bourgeois, 
Toutes rubriques ....87F SENS = tèmes de décision à travers des cas 18 h 30 : « Un grand , COBMO- 
— Une messe sera célébrée le mardj Nos abonnés, bénéficiant d'une d'usbanisme », polte en son temps : Frédéric ἢ de 


Aboznés et actionnaires . 77 F 
Commmaicat. diverses . 90 F 


20 février 1990, à 19 heures, en l'église 
Notre-Dame-du-Rosaire, 194, rue 
Reymond-Losserand, Puaris-l4s, à la 


réduction sur les insertrons du 
- Carnet du Monde ». sonr priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 


— Université Paris-X, le mardi 
20 février à 14 heures, selle C 24. 
M Mohemed Lahlouh : -Ruse et 


Hohensteufen, empereur germanique, roi 
de Jérusalem, de Sicils et des Romains 2, 
par D. des Brosses (Maison de l'Europe). 


des actes de concurrence déve 
au détriment de [a société 
AC »cta la 


mémoire de dernières bandes paur justifier de intelligence : vers une théorie de l'inte| Centre Georges-Pompi 
αἱ! ges-Pompidou (selle société À G B. à ἃ ja s0c1€1€ 
Jacques ROBIN, sions ligence de ruse ». g'acuaité de le BU, 18h30 sell | | AC NIELSEN PS dune de 
js 1 
£ipiômé dé l'École supérieure vres. de 1789 1580» (ondes ‘| | Impén en 14 D do dOTMABeS 
diplômé de l'Institut re . ᾿ cation de l'an. 700 du ΝΌΡΕΣ 
études politi τ L rue ἡ salle 
cu bie du dé = du Heut-Conseï), 18 h 30 : « Le Soudon, Farc om Orvonns Le publier 
Papers », détet animé - | | Mon du jugemens - dans 3 jonraux 
au choix de La PTS AC NIEL- 


social 
du Syndicat national du caoutchouc, 


décédé le 10 février, à l'Age de 
quarante-huit ans. 


mure VOS HET 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus εἰ 
stricte intimité le mercredi 14 février, à p 21, rue d'Asses, 20 ἢ 30 : € L'islom » 
Montagny-lès-Buxy (Saëne-et-Loire). Le Monde ce DE DR SRCOUE Grrbhepenrse RE 

‘arenne, κε 


Les personnes qui souhaiteraient 
cffectuer des dons pourront les faire 
ἃ la Ligue contre le cancer, 

1, avenue Stepben-Pichon, 75013 Paris 
(CCP 1412030 W Paris). ᾿ 


sur minitel 


ἰῷ 17 code ΜΡ 


pape de l'Est regarde au βιπὶ 2, avec 
À. Poncs {Centre Varenne). . 

9, rus Gutenberg, 20 h 45 : € La réir- 
carnation qu'en Pensa-t-on 
aujourd'hui ? Qu'en dit Sri Auro- 
bindo ? », par Ÿ. Lemince (Tapovan). 


SEN ct aux frais de la société 
AGB.» 


ΠΩΣ 
στα τὶ τέο τὴ ete NT 


as EX WEST S 


MÉTÉOROLOGIE 
__ SITUATION LE 14 FÉVRIER 1990 À Ὁ HEURE TU 


πο C2 πο UPS 9 PUS PU ES 


Valeurs entrômes relevées entre 
L 13-2-1990 à B heures TU at le 14-2-1990 à 6 heures TU 


ἔξω ἐκ ἘΞ 2 εὐ ἶτ ον ἐν δ: 8ὲ ἘΣ 
85 33 5 Ξ "Ὁ ἘΞ Ξ 12; .Ἐῦ)ῷὦ ΟυὩἘ ἢ» Ὲ 


aFen 


TEMPÉRATURES maxima - misima et temps observé 


le 14-2-1990 


- 
Θ᾽ 


man 


seliusoetnthioctel 


CEE LCR TE 


οιστο ἢ» 53 7 


(Documieur écabli avec le support cechnique spécial de la Météorologie nationale} 
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AGENDA 


| RADIO-TÉLÉVISION 


Les programunes 


complets 
symboles : B> Signaié dans « Le Monde 


TF1 


22.35 Série noire : Le cimetière des durs. 
Tééfim d'Yvan Butior. 


2-00 Feuilleton : C'est déjà demain, 
2.25 info revue. 
3.10 Feuñleton : 
Cités à le dérive [3° épisode). 
4.00 Documentaire : Histoires naturelles. 


A2 


20.40 Série : Sentiments. 
Le Ben du sang, de Pierre Lery. 


23.05 Informations : 24 heures sur [8 2. 

23.20 Météo, 

23.25 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Spécial Carole Laure. 


13.35 Fouileton : Les feux del'amour. 


15.10 Série : Tribunal, 

15.40 Quarté à Vincennes. 

16.60 Variétés : La chance aux chansons. 
16.25 Club Dorothée vacances. 

17.55 Série : Hawaii, potice d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 

18.55 Fauilleton : Santa-Barbara. 

19-25 Jeu : La roue de la fortune. 


Encore vous, imogène 1 
22.15 Magazine : Ex bris. 
Expliquez-mol_ : 


23.15 Série : Agence tous risques. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


13.40 Série : Falcon Crast. 

14.05 Série : Hôtel de police. 

1465 Magazine : 
Tout, tout, tout … eur À 2. 

15.20 Série : Les voisins. 

16.45 Après-midi show. 

17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot, présenté par Laurent 


17.25 Magazine : Graffitis 6-15. 


21.40 Cinéma : 
Les diplômés du dernier rang. D 
Film français de Christian Gion (1982). 
23.10 Iformations : 24 heures sur la 2, 
Avec le magazine européen Puissance 12. 
23.25 Météo. 
23.30 > Magazine : Du côté de chez Fred. 
De Frédérie Mitterrand, 


de radio et de télévision sont 
radio-télévision 


chique semaine dans notre supplément du stnwedi deté dimanche-lundi, Signification des 


6 αἰ On peut voir mm Ne pas manquer & m2 Chef-d'œuvre on chassique. 


Mercredi 14 février 


0.05 Musique : Carnet de notes. 
Tante Affami, de Haendel, 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Appalez-moi docteur. ΜΙ 
Film américain de Howard Zieff (1978). 
22.36 Flash d'informations, 
22.40 Sport : Volley-ball, 
Soupe d'Europe des clubs champions : 


‘ermo-Fréjus. 
0.10 Cinéma: 
La maison de grand-mère. 5 
Fm américain de Peter Radar | 1988). 
1.35 Cinéma : L'initistion 
d'une femme mariée. 
Par anal clessé X de Burd Tranbaree 


LAS 


20.40 Histoires vraies : 
Scène de racisme ordinaire. 
Téléfiim de Bernd Schadewal, 
22.15 Débat : Le racisme. 
23.15 Magazine : Ciné Cinq. 
23.50 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Michel Strogoff (roiff.}. 
1.05 Les cinq dernières minutes (rediff.). 
2.26 Chéri-Bibi (rechift.}. 
2-40 Le journal de la nuit. 
2.50 La calanque (radifi.}. 
3.15 Les cinq dernières minutes. 
4.30 Tendresse at passion {rediff.}. 
4.55 Série : Voisin, voisine. 
5.50 Musique : Âris de rôve, 


M6 
Jeudi 15 février 
FR3 


13-30 Ma, 5R de femme. 
im Hogore Souchardaae 
14.03 Magazine : Carte verte, 
14.30 Magazine : Dadou babou, 
16.03 Feuilleton : La tante de Frankenstein. 
16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
17.30 Feuilleton : Guitlaume Tell. 
17.55 Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 
18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, la journal de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.35 Cinéma : Noyade interdite, ΜΙ 
Film français de Pierre Graniar-Daferre (1987). 
22.15 Journal et Météo. 
22.40 Cinéma : The dumb waïter. BE ΕἸ 
Fim américain de Robert Altman (19871. 
23.40 Cinéma : The room. Β ΜΙ 
Fitm arnéricain de Robert Altman (1987). 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Radio corbeau, Γ 
Fra français d'Yves Soisset (1988). 


15.08 Pochettes-surprises. 

A Kert, d'E. Marton. 
15.30 Cinéma : Starman, Βα 

Füm américain de John Carpenter (1984). 
17.20 Cabou cadin. 

Bomey ; Poluarde ; Super Mario Bros et prin- 
En clair jusqu'à 20,30 mm 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

Présentés Dans. 


18.30 Top album. 


19.20 Magazines : Nulle part silleurs. 
Présenté per Philippe Gildes et Antoine ds 
Caunes. 
Invité : Marius Trésor. 
20.30 Cinéma : Colère en Louisiane. ER 
Füm américan de Volker Schiéndorff (1987). 
22.00 Flash d'informations, 
22.05 Cinéma : La lectrice. BE ΜΙ 
Fim français de Michel Deville (1988). 
23.40 Cinéma : Le plus secret des agents 
secrots. Æ 
Film américain de Clive Donner (1979). 


LAS 


13.30 Série: 
200 dollars plus les frais. 
14.30 Série : L'inspacteur Derrick. 
15.30 Série : Le renard. 
16.45 Dessins animés. 
Les triplés: Alice au pays des merveilles 


Audience TV du 13 février 1990 BaroMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instentande, France antièrs 1 poire «202 000 foysrs 


274 
Journal 
302 


2h44 


FOYERS AYANT 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV ΜΒ 
en Ὁ 
ΚΈΡΩΣ ΠΣ πρὸ ας 
15h22 20.5 8.0 19.8 
19-20 Inlos Rosaunne 
10,7 33 


Rous fortune] Dessinez 
55.5 "10.5 


Le chasse Nue port Journal 

130 2.8 6.0 
| Rambo 3 
3.5 


Fur. vain cre| 
10.8 


ξ 
ξ 
à 


Six minutes d'informations. 


No0® 

8888 
à 
à 
2 
8 
FA 
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20.00 Documentaire : 
Histoire naturelle de la sexuafité (6). 
D’André et Gérald Calderon. 
21.00 Téléfilm: Beauty is not easy ἰνο.) 
2215 D'Anders Wahigren. 


Court métrage : Le miracle. 
De Philippe Brach, 
22.30 Magazine : ici bat la vie. 
23.00 Documentaire : 
Le miroir de Baudelaire. 
De Robert Bober. 


FRANCE-CULTURE 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, de la Suisse et du Canada. 
22.00 Communauté des radios publiques 


22.40 Nuits magnétiques. Les jeux du hasard et 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


———————————————————_———— 
20.30 Concert (donné les 7 et 8 février, salle 
Pteyel} : 1 , de Varèse ; Disdèmes, de 
Dalbavie ; pour orchestre op. 12 (4), de 
Bertok ; Amériques. de Varèse, per Orchestre 
de Paris et l'Ensemble Intercontemporain, 
Us Se Ron Ten te, ions 
intatte de σι 


(reciff.} : Bosco; Angis, détective en herbe ; 
Le lord. 


petit 
18.30 Série : Arnold ot Willy. 
18.55 Journal images. 
19.00 Magazine : Reporters. 
19.40 Drôles d'histoires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires, 
20.40 Cinéma : Les surdoués 
de la 1 compagnie. Ὁ 
Fim français de Miche! Gérard (1980). 
22.15 Série : Deux flics à Miami. 
23.10 Magazine : Désir. 
23.36 Série : Le voyageur. 
0.00 Journal de minuit. 


13.20 Série : Madame est sarvie {rediff.}. 
13.45 Feuilleton : Dynastie. 
14.35 Chasseurs d'images (rodift.}. 
14,50 Boulevard des clips. 
{et à 16.05 : 17.05 ; 1.00). 
17.25 Informations : M 6 info (ot à 18.25), 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série : Cagney ot Lacay. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Cinéma : La taverne de l'enfer. ΜΙ 
Film américain de Sylvester Stallone (1978). 
22.30 Série : Brigade de nuit. 
23.20 Feuilleton : Jo Gaillard, 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Série : Le décalogue (4 οἱ 5). 
De Krzytztof Kissloweki. 
17.00 Documentaire : 
Les musiques noires d'Afrique du Sud 
(2). 
De Claus Fléouter. 
18.00 Documentaire : First contact. 
De Bob Connoly et Rabin Anderson, 
19.00 Documentaire : Peter and Pierre. 


19.30 Magazine : imagine. 
20.00 Documentaire : 


20.45 Jazz Soundies collection. 
21.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Messonnier, 
22.00 Documentaire : 
Pierre Boulez, naissance d'un geste. 
D'Olivier Mille. 
23.00 Documentaire : 
Cobra, the snake god [ν.ο.). 
De Naresh Bei. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 15 octobrs 1988 au 
Théâtre des Champs-Elysées) : Andren del 


France, dir. Georges Prètre: sol : Michèle 
Lagrange. soprano. 
22.20 Musique légére. Œuvres de Gabaye, Aix- 
ner, Hal, J. Swauss, Lohr. ν 
23.07 Le fivre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Soirée spéciale en direct du Centre 
d'ert et de culture do Marne-la- 
Vellée. 

22.40 Nuits magnétiques. Les jeux du hasard et 
de l'amour. 

0.05 Ou jour eu fendemain. 
0.05 Musique : Cod, La groupe Can. 
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La vie est toujours plus 
agréable lorsque. 
“ça roule”, Les amou- 
reux de la voiture l'au-. 
ront compris, difficile de 
rester insensible à Fap- 


style avec écrous chromés, 
Cœur sur l'arrière, les lapins ne vont pas en revenir 1 Sur les routes 


champêtres, votre Supercinq Coup de Cœur glisse comme une 
caresse. Arrétez 
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ΤΙ SPECTACLES 


CINÉMA 27 


Oliver Stone : 
retour au Vietnam 


Ancien combattant, Oliver Sione n'en finit pas de bran- 
dir à Ja face des Etats-Unis son image du Vietnam. Né 
un 4 juillet retrace le chemin qu'a suivi Ron Kovic, parti 
la fleur au fusil pour les jungles du Sud-Est asiatique, 
revenc dans un fauteuil roulant. Pour l'incarner, Stone a 
choisi Tom Cruise, ex-idole de la jeunesse patriotique 
(c'était au temps de Top Gun). Aujourd'hui, Cruise 
scrifie son image propretie (ici aux côtés de Willem 
Dafoe) à la cause des vétérans, et espère un oscar pour 
sa peine. 


DANSE 31 


Un théâtre neuf 
à l’est de Paris 


Au cœur de la ville nouvelle de Marne-la-Vallée. la Ferme 
modèle de la famille Menier, chocolatiers à Noisiel, 
devient le plus important centre d'art et de culture de 
l'est parisien sous le joli nom de Ferme du Buisson, Asso- 
cié au directeur artistique Fabien Jannelle, le chorégra- 
phe Daniel Larrieu s'y installe pour trois ans. Priorité à 
la danse, maïs sans exclusive. La Ferme est bien décidée 
à assumer son rôle de diffusion et de production d'œuvres 


: gmail ΖΦ Ἂν 
CR aabgpes ar 
BE ART ER TN τ 


gamers 


LE STYLE « ROUMANO-CLASSIQUE » DU CENTRE DE BUCAREST 


L'architecture en barbarie 


Les styles sont innocents. Seuls les régimes, les 
doctrines ou Les hommes qui les portent sont condam- 
nables. C'est en tout cas l'avis qui prévaut depuis dix 
ou quinze ans chez Les historiens et les commentateurs 
de l'architecture. Cela a permis de regarder d'un œil 
plus guilleret l'œuvre d'Albert Speer dans l'Allerma- 
gne nazie, ct de faire rentrer dans l'ordre du discours 
savant les pièces montées du stalinisme. Cela a aussi 
permis de se débarrasser des dogmes du mouvement 
moderne, pour n'en garder que les acquis fonctionnels. 

* Detontes ces remises en Cause sont issues des pen- 
-sées et des pratiques diverses, contradictoires. Au 
mieux, une réflexion complexe s'est élaborée sur la 
ville, sur les formes et les enjeux urbains. D'autres, se 
sentant quitte des Lyrannies d'école, des principes, se 
sont engagés dans un formalisme lyrique, déconnecté 
de la ville, non de l'imagination, Mais, le plus souvent, 
cesont les idées simples, voire simplistes, qui se sont 


imposées. Débordant ainsi un postmodernisme confit 
dans l'ironie, la vague néo-classique, mcarnée notam- 
ment par Ricardo Bofill, n'a guère cu de mal à s'impo- 
ser. 

Le style Ceancescu a trouvé là sa légitimité théori- 
que. Mais, en poussant la démarche jusqu'à l'absurde, 
aussj bien sur le plan formel qu'urbain, ἢ a mis en évi- 
dence les failles et les ridicules (sinistres dans le cas 
de Bucarest) d'une telle démarche. Sur le plan for- 
mel, ce style « roumano-classique » avaït la terrible 
fonction de masquer la réalité (la pauvreté, la dicta- 
ture), aussi bien dans le palais que le dictateur s'était 
consacré que sur l'avenue si joliment nommée « de la 
Victoire du socialisme ». 

Sur le plan urbain, la référence hausmannienne 
utilisés par les architectes de Ceaucescn dissimulait 
en fait une pure et simple entreprise d'anéantissement 


culturel. Π] s'agissait de substituer l'apparence d'un 
Ordre (en fait des kilomètres de façades devant des 
chantiers inachevés) à une autre réalité, humaine et 
secrète celle-là, d'un merveilleux « désordre ». légué 
par l'histoire à la ville. 

Qu'il s'agisse de ΒΟΠῚΪ ou des architectes de Buca- 
rest, on pourrait parler d'une architecture de l'illusion, 
ou de la poudre aux veux. Tout un discours sur la 
ville-théâvre et sur la scène-lieu d'architecture pour- 
rait légitimer ces va-et-vient du vrai et du faux, du 
faux-semblant et du vraisemblable. Mais on aura clai- 
rement appris ici que ce qui est merveilleux au théâtre 
ou dans les enclos réservés de l'imagination peut deve- 
mir odieux dans l'ordre du réel. Les Roumains 
auraient sans doute préféré éviter cette expérience 
grandeur nature sur la nature de la ville. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
Lire pages 24 et 25 


nouvelles, musicales et théâtrales. 


ARTS 33 


Les trésors 
du grand sultan 


Le Sulian-Soleil Soliman était connu pour son austérité 
(sa tenue le prouve) et sa cour pour son goût du faste. 
Témoin. les trésors du musée de Topkapi. qui ponctuent 
l'exposition que le Grand Palais consacre ἃ l'art, l'his- 
toire de l'Empire altomen à son apogée et à Sinan, le 
Mansari, le Vauban de l'architécture turque. 
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ARCHITECTURE 


C'était en janvier dernier, au plus 
fort des interrogations sur la 
Roumanie de demain. le sur le 
bien-fondé des informations diffusées 
de manière désordonnée. Ampleur 
des destructions de la vieille ville de 


Les téléspectateurs se sont habitués aux images de 
cette place que bordent aussi le palais de la Républi- 
que, la merveille néoclassique qu'est le Théâtre de 
l'Athénée, et l'hôtel du même nom, sérieusement 
mitraillé. L'Hôtel [ntercontinental, QG de la presse, 
est le seul bâtiment largement illuminé. D a été 
construit, nous dira-on, par un architecte roumain. 


LE CENTRE DE BUCAREST OU L'UTOPIE 


vastes cauchemars technico-architecturaux sans corok- 
laires économiques, projets de « systématisation ». 
Toute l'économie du pays, la vie quotidienne et sociale 
de {a Roumanie, ont été assujetties à ce délire archi- 
tectural et urbain. 

Mais ἢ ÿ 2 ce que l'on voit, et ce que l'on vous dit. 
Tant d'années de silence, de rumeurs. associées à une 
tendance répandue aux exagérations, ont suscité des 
légendes, 1out un pot-pourri de drames vécus où 
inventés, compliqués par un sens prononcé, voire 
forcé, de l'humour, Pourquoi ne croirait-on pas aux 
1 000 kilomètres « an moins » de souterrains Qui qua- 
drilleraient les sous-sols de Bucarest, « jusqu'à des 
100 kilomètres de ἰδ >, quand la démesure du régime 
a pu produire un palais, bien visible, lui, de 
400 000 ει ? Et pourtant, tout incite au plus grand 


scepticisme. 


Ascanio Damian, membre du Front de Salut natio- 
nal, ancien recteur de l'institut d'architecture, et qui 
fut l’un des rares à condamner de vive voix et par écrit 
les destructions de Bucarest, dit n'être pas en mesure 
d'apporter la moindre précision sur ce labyrinthe 
enterré qui aurait servi de refuge aux « terroristes » 
de la Securitate. Ou alors, il cite un souterrain banal 
qui relierait le Conseil d'Etat au siège du comité cez- 
{ταὶ (comme notre Assemblée nationale. par exemple, 
en contient de semblables). Π faut se contenter de les 
croire « fermés aux visites » parce que « l'armée les 
explore », et se laisser persuader qu'ils ont des sorties 
macabres dans les caveaux des cimetières. Etrange 
retour de Dracula ! La même imprécision entoure la 


Dracula 


tre nsturellement, par abardon progressif, Ce qui 
n'est pas un sort plus enviable. 

Ἢ est quasiment impossible. dans limmédiet, 
d'acquérir une certitude sur l'empleur qu'a pu pren 
dre la systématisation. Mais tous nos ! 
pour une fois, ont été d'accord sur plusieurs points : le 
cri d'alarme lancé par ls Hongrie était sans cocmene 
mesure avec !a réalité, même 51] est vraï que les Hon- 
grois de Roumanie ont pu ressentir celle menace 
comme use agression contre leur minorité. Dans le 
cadre strict de la systématisation, ès pen de localités 
ont été touchées : une dizaine très sérieusement, quel 
ques autres pins partiellement, souvent dans les eavi- 
τοῖς de Bucarest ou sur & trajet entre La capitale et ἃ 
résidence secondaire préférée de Ceausescu, dans le 
Nord. 


Dans les villes, avec ou sans systématisation, on 
cerizin nombre de mutilarions ont été opérées au cœur 
des quartiers anciens, k plus souvent de manière 
ponctuelle, nous disent les Roumains. Mais nombre de 
villes et de villages français n'ont-ils pas êté « systé- 
matisés» sans le savoir, durant Les trente premières 
années de l'après-guerre ? 

« ILS ONT EXCLU LA VIE » 


< C'est avec des cités rasées, des églises détruites, 
des archives dispersées, des traditions étouffées, que 
La Roumanie se présente devant l'histoire. » Lorsqu'en 
1935, Morand écrit ces lignes (2), le pire est encore à 
venir. Ce pire, qui instaure au cœur même des villes, 
et au cœur de la plus grande d'entre elles, Bucarest, 
une architecture dévoyée dans les chemins de la 
démence, Le tremblement de terre de 1977 a servi de 


Bucarest ? Importance de la Longtemn ᾿ εἶ : rss : 
Σ A ps, il est resté la seule verticale de la ville. … question des villages roumains. Si l'on en croit un ra - ε 
De El et Et 
terrains + Sur place, une nouvelle em ds Paris des Balkans, métropole déj ambi  d'amécagement (uerme traduit par « sénat” occideuale Nine Ceanceu εἰ où femme Eles 
sou ur place, Re Ro tieux ἢ y 8 cent ans, et passée en moins d'un siècle de tion ») correspondait initialement à nn besoin de ont fait raser depuis 1977 les quartiers de Bucarest 
interrogation allait s'ajouter à toutes quelques dizaines de miliers d'âmes à deux milions … modemisation de l'agriculture et à une refonte ετᾷ- qui répomdaicat Γ mieux à une deurande aiarique de 


les autres : à quoi tous ces bâtiments 
démesurés, mais inachevés, vont-ils 
bien désormais pouvoir servir ? 


NTRE chien et loup, Bucarest est terriblement 
grise. C'est une ville au ciel bas, aux murs 
ternes, dont la neige s'est colorée du noir mêlé 

du macadam et de La pollution. Pas une lumière 
jusqu'à ce que le loup ait bel et bien mangé le chien. 
Sur la place de l'Université devenue légendaire, la 
population, qui a perdu le sourire des premiers jours 
de la Révolution, passe en foule dense devant des 
myriades de bougies émêchées, autels civico-religieux 
improvisés à la mémoire des morts. Même scène, un 


d'habitants. 
après la deuxième guerre mondiale, 


Depuis que, 
.« la paix a éclaté », comme disent fes Roumains pour 


parler de l'installation du régime communiste, l’archi- 
tecture et l'urbanisme forment ici un remarquable ins- 
trument de mesure. Un outil pour évaluer les incohé- 
rences, les désastres, les folies d'un régime qui s'est 
inspiré des pires moments d'une histoire déjà comtras- 
tée et sanglante en les aggravant de modèles absurdes. 
Le retour de Chine de Ceausescu, en 1971, marque 
ainsi le début d’une insidieuse terreur pour les intel 
lectuels. L'architecture, assujettie pour l'essentiel à la 
commande d'Etat, sans les échappatoires indivi- 
duelles qu'ont les peintres, les écrivains, va devenir 


mée nécessaire de l'administration des campagnes. La 
barbarie culturelle du clan Ceausescu, heureusement 
atténuée par le zèle moyen des responsables à la plu- 
part des échelons, faisait peu de cas du patrimoine 
rural roumain, l’un des mieux, sinon le mieux 
conservé d'Europe (il fant visiter le Musée des vil. 
lages, au nord de Bucarest, où sont rassemblées des 
maisons, voire des ensembles, de tout le pays). Quel 
que 150 villes actuelles, certains bourgs et villages 
(aa total 1 800) devaient être ainsi « promus » au 
rang de centres agro-industriels. Les 13 000 villages 
que compte 15 Roumanie devaient d'autre part être, 
pour une partie (?) d'entre eux, « systématisés », 
devenant des centres administratifs, dotés d'équipe- 


paix, de douceur. {5 en ont exclu la vie. À la place, ils 
ont édifié ces grandes choses glabres qui plaisent 
immédiatement à qui, de ce côté-ci de l'Europe, ne 
pense la culture qu'en termes de vagues ressem- 
blances avec ce qu'il connaît chez lui, et ne.va surtout 
pas regarder derrière le décor. 

Devant la Maïson du peuple part vers l'Ouest une 
immense saignée blanchâtre qui se noie, au loin, dans 
une forêt de grues : l'avenue de la Victuire-du- 
Socialisme… Victoire contre Bucarest, ironisent les 
Roumains. L'avenue de cette victoire a, dans son état 
actuel, quelque 4 kilomètres, entre le Palais du peuple 
et un rond-point, qui ferme la perspective sur un mode 
monumental sans affectation précise. Manifestement, 


peu plus loin, sur la place Gheorghe-Gheorghiu-Dei, marottes ments modernes qui pouvaient, selon les hasards et les ἢ s'agissait simplement de fermer la perspective. Au- 
où l'on s'active pour déblayer les ruines de la Biblio- ne de Condscator. ingénieurs, impliquer La destruction des anciennes delà de ce rond-point, l'avenue bifurque légèrement 
thèque nationale et les gravats du Musée national Travaux pharaoniques dans la vieille ville de Buca- structures ou être plus sagement édifiés à côté. Tous vers la gauche, vers le Nord-Est, en direction du com- 
endommagé par les tirs. rest, complexes chimiques ou sidérurgiques inutiles, les autres devaient être laissés en l'état pour disparai-  plexe sportif du 23-Août. Dans la bouche de beaucoup 


Face au Palais, à l'emplacement de l'ancien quartier Uranus, une place 
somi-circulaire marque l'entrée de l'avenue. 


interrompus, des ἢ 


CC 
es 


près la place Unirä, les façades de l'avenue cachent les chantiers 

immaubles inachevés, et sans doute inachevables, 
LL 
LE BALZAC — LES 3 LUXEMBOURG 


L'inutile édification 


forteresse isolée. Occupent la presque totsfité d'une cour centrale, os 53 


traverses . 
UN FILM DE FRÉDÉRIC ROSSIF l'arrière {à l'ouest] per une entrée souterraine et formait ainsi une d'or, ruisselantes d'inutiité, cos safles font, chacune, plusieurs con. me 


cd MADELONE CHAPOM - muRquE MALAICE JARRE 


architecte 


de commentateurs, et souvent même pour les Rou- 
mains, la saignée ne dépasserait pas 1 kilomètre. Il 
s'agit en fait de la seule partie de l'avenue comprise 
entre Je palais et la piazza Uniriü, la seule que visi- 
taient les amis de l'ex-République socialiste et 
qu'arpentent, assez insouciants, les visiteurs 
d'aujourd'hui, Ne se fiant qu'à leurs yeux et à ce 
impostures 


solide bon sens qni entretient [65 ἢ histori- 
ques, ils y voient la marque d'in Bofill, ce qui n'est 
gentil ni pour Bofill ni pour Bucarest... 


Au-delà de la place, l'avenue, large de 120 mètres, 
«plus large de 1 mètre que les se 
Pourvu, en fi, totalamer dé d'a Y 


ne 
d'œuvre. Lorsque le béton venait à manquer, les cof- 
frages étaient en partie remplis de parpaings, ce qui 
laïsse augurer, si tont est constrait de la sorte, de sinis- 
tres surprises en cas de nouveau tremblement de terre. 
ἢ est vrai que ces immeubles d'habitation ne sont pas 
mg soon rires a 
bris. 
Immédiatement derrière l'avenue, la ville reprend, 
sans souci de continuité, Des milliers d'ouvriers 
— dix-huit mille selon un interlocuteur, qui n’a pu 
nous préciser si le chiffre incluaïit l’ensemble dn palais 
et de l'avenue — travaillaient là avant la Révolution, 
passant d'un chantier à l’autre, selon les caprices du 
couple régnant. [5 ont pu achever — apparemment — 
le nouvelle Bibliothèque nationale, un bâtiment flan- 
Saer, qui cr terme de éniione, e τῳ 


cator. Le müsée, qui se trouve dérière l'Opéra, a été 
l'occasion d'un des derniers grands « triomphes » du 
Conducator, le 23 août. Pour son apparition, il voulait 
que le bâtiment fit terminé à marche forcée. Il le fut. 
‘+ Mais derrière Ceauscicu, derñère la bâche frappée 
du portrait du génie des Carpathes, les responsables 
des travaux avaient cacbé leur inévitable retard. ᾿ 
Le nouvel Opéra, le plus grand bâtiment du monde 
dédié aux muses du spectacle, devait, outre de form 


principales : l'Opéra proprement dit, le plus grand du 
Bonn are pe us en 
puissent être les conséquences pour l'aconstique ; une 
ἘΣ τοῦδεν lieraenré tie: enfin une salle 
consacrée à un nouveau type de «spectacle total» 
qui, au chant, à la musique, à la danse, ajouterait la 
a As 
la même veine, notons que «l'architecte 


ins de mètre crée. Au pod pendant ἃ 
da lustres identiques, encorg recouverts pour 


_— tous les témoignages Fu 


: URBANISTIQUE DU CLAN CEAUCESCU 


ARCHITECTURE 


suprème » venait d'imaginer um type d'édifice radica- 
lement nouveau : des tribunes en dur, réparties dans 
toutes les villes de Roumanie et aux points les plus 
propices de Bucarest, d'où il pourrait haranguer les 
foules sans risque. 

De FOpéra projeté, ἢ ne reste aujourd'hui qu'une 
multitude de grues, un coin un peu pins dense dans la 
forêt métallique des chantiers, Mais aussi les mfre- 
structures. On pourra toujours en faire le plus grand 
parking du monde, sourient certains. Maïs la plaisan- 
terie, là non plus, n'est pas sans arrière-plan. Ceau- 
sescu avait érigé en principe la diminution et, quand 
cela était possible, la suppression du trafic automobile 
dans Bucarest, luxe réservé au clan, aux officiels et 


d’un château hanté 


d'intorminebles séries 

Stone eme Β 
d' äs été 

Naient-de evoir une fin ? Chaque 


ouvriers 5' étaient plus ou moins habitués. 
Ârchitectss 6t 
- 


correspondre 
d'opportunisme οἱ 


possession de 
voitures, aucun parking public ni privé n'a été 
construit, même sous les nouvelles constructions, à 
l'exception, évidemment, d’an ρέει 
lc pee nee al 
place d’un stade et d'un complexe sportif où 
naïent naguère les Bucarestois 

La Calea Victoriei, la plus connne des avenues de 
Bucarest — dont le nom célèbre, fui, la victoire de 
1878 sur les Turcs, — avait-elle 616 « privatisée » 7 
Réservée à l'usage personnel du clan pour lui permet- 
tre de passer sans encombre du quartier de 18 nomen- 
klatura (dans le nord de la ville, autour de la place 
Aviatilor, c’est 1à où se trouve la dernière résidence du 
nr pen erp ue Ιὲ ναῦς 
et, au-delà, au chantier colossal du nouveau palais. A 
proximité de celui-ci, un des ponts qui emjambent la 


contraignant 
Lu Et 250 000 habitants des quartiers 
», 85 la ville. 

S'il est vrai que Bucarest est dotée d’un métro 
rapide, moderne, les autobus surchargés, débordant 
de bras, de jambes, ee 
mesure de li du despotisme trop 
cohérent — qua ré à La palique des nor 
dans la capitale roumaine, 

‘Dans le contexte d'une ville engorgée, des travaux 
d'adaptation étaient certainement nécessaires, et cha- 
cun en convient. Pour autant, la référence à Hauss- 
mann qu'utilisait Ceausescu, sans sayair vraiment de 
quoi il retournait, et qu'utilisent parfois encore les 
visiteurs exespère les architectes et les 
urbanistes roumains. Car s'il est vrai qu'à Paris les 
travaux haussmanniens taillèrent souvent à vif dans la 
ville ancienne, ils obéissaient à une volonté urbaine 
Jogique. Défensive sans doute aussi, mais sans vision 
centripète de l'univers. 

L'avemue.de la Victoire-du-Socialisme ne corres- 
pond à rien de tel. Ceansescu et Elena — car ils «tra- 


Jamais assez de 58 postérité. 


Le palais set au plus près d'un classicisme d'importation française, 
mâtiné des énervements ponctuels du dictateur. Sans esprit, sans 
grôcs,  n'obéit qu'aux règles du pouvoir : brutalité, visibilité, inac- 
cossibiité. 


Lo stylo Coousescu se définit presque mieux sur l'avenue de la 
Victoire-du-Socielisme, où ἢ a l'apparents harmonie des grands 
ensembles répétitifs. Avec un soupçon de ἃ marina » en plus, ἢ est un 
patchwork de références qui trouvaient une caution avouée chez des 
personnalités comme Bofill {« Jes palais dir pouple ».. .}, sans que ce . 
dernier eût, bien sûr, été consuits. Comme quoi, on ne 86 méfis 


Une 


vaillaient », comme on saît en couple, — ayant établi 
après de longues hésitations le lien de leur future 
demeure, la Casa Populn Lui, avaient simplement 
décidé de faire raser tout ce qu'il y avait devant leurs 
futures fenêtres, projet sommairement 

Comme on l’a souvent souligné, ils avaient à la fois 
une haine affirmée des éléments culturels qui leur 


lement formulée, de quelques 
raux issus, semble-t-il, de souvenirs d'enfance (lui en 
particulier). 

C'est ainsi que l'équivalent de trois ou quatre arron- 
dissements parisiens ἃ διό brutalement rosé dans la 
partie naguère considérée comme l'ane des plus sédui- 
santes de Bucarest : un habitat de village dans la ville, 
aux maisons couvertes de fleurs au printemps ; mais 


rl mn rl υρτν 


: ar et 


l'architecture, ce sont treize églises, plusieurs palais et 
monastères qui ont été rasés. À quoi s'ajoute le dépla- 
cement, selon la méthode déjà expérimentée 
Baie pour quelques temples majeu, édifices par 

trop intonchables dans les replis grandiloquents de 
es se, 

Au siège de F'Union des architectes d'où ont été 
«sortis » les anciens responsables de la profession, un 
groupe d’une quinzaine d'architectes se penchent 
aujourd’hui sur l'avenir dune profession moralement 
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Fontaine gelée près de la place Uniri, 
esthétique 


hé SE yat 


sinistrée. Ici comme ailleurs, on ne trouve pas de 
volonté de revanche, de règlement de comptes. La 
plupart ont dû se plier à la commande des instituts 
pour lesquels ils travaillaient, que ce soit pour les pro- 
Dames de le symémstiaioe: pour ἰὰ La Popnis 
Lai, pour l'avenue de la Victoire-du-Socialisme, pour 
l'Opéra, ou pour une usine chimique périmée. Quel- 
D LS ὀστίος 
Miclescu qui a, durant ces demières années, 
travaillé à retaper ou restaurer ici où là de petites 


églises. 

Compte tenu des relations du patriarcat avec le 
régime, c'était aussi travailler pour J'Etat, mais au 
moins, pense-t-il, sans porter atteinte à la noblesse de 
son métier. Une profession qui se sent aujourd'hui ter- 
riblement cou] nous dit un autre architecte, Ion 
Enescu. Mais, comme beaucoup de ceux qui ont tra- 
versé l'ère Ceausescu en conservant leur respectabi- 
lité, il a largement passé l'Age où l'on tire des plans sur 

la comète. La relève des retraités de l'épopée moderne 

par une jeunesse à qui l'on a désappris à aimer le 
Pemé constitue Frne des graves inarogations ser M 


Roumanie de demain. 
FRÉDÉRIC EDELMANN 


de l'UNESCO a pu faire un bilan relati- 


(1) Une 


vement pe de la Prsématinson et mn ἢ 

assez d' ἀδειτπκτίοαι de ἘΒΘΑΙΕΙ, ucarest, lors d'une mis- 
ceux publiés par Sberban Cantacuzino en oËT (Grmes 
Fafermation, 1987. 2) et, plus per d'Archi- 
tecture d'aujourd'hui (n° 261, fév. 1989). 


(2) Bucarest, par Paul Morand. Ed, Plon. 


FE. 


C'est une guerre qu'aucun d’entre nous 
ne peut se permettre de perdre 
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DÉCORS 


DU CHATELET À FAVART, LES DÉCORATEURS FONT L'ÉVÉNEMENT 


Roberto Plate : miroir, mon beau miroir 


"EST au 9], quai de la Gare, formidable forte- 
ressc jadis élevée pour célébrer le mariage du 
Τα εἰ de he mat εἰ αυϊσυτα αὶ Tete mt tle 
en repaire d'artistes. Les occupants se démègent pour 


sauver cet ot créatif du flot des rénovations promises 


an désert ferroviaire du 13 errondissement L'un 
d'eux, Jean-Pierre de Fleurieu, qui se présente par ail 
leurs comme agriculteur, a ouvert par passion une 
gelerie. Π a demandé à Roberto Plate, peintre, maïs 
dont la renommée tient notablement ἃ ses décors de 
théâtre, d'y exposer ou de faire ce qu'il voulait. 
Roberto Plate est d'origine argentine, ce que son 
accent, vaillamment entretenu depuis vingt ans qu'il 
est en France, ne cache pas vraiment. Il a fait ses 
études aux Beaux-Arts de Munich, avant de retourner 


à Bucnos-Aires, où il est né en 1940. Lsy taille ne 3 


bosne et turbulente renommée qui se conclut, en ὦ 
1968, par une exposition-provocation à l'nstituto di 
Tella. L'exposition sera fermée, et bientôt l'institut. 
Plate y présente ce qu'on appelle alors ane installation 
dans le langage des plasticiens branchés, mais dont 
l'effet théâtral est certain. Il installe tout bonnement 
un cspace fermé, avec deux portes, .« Hombres», 
« Mujeres », maïs rien à l’intérieur, simplement des 
murs propices aux graffitis. Tout ce qu'il faut alors 
pour plaire à la Junte. En 1969, Roberto Plate s'en va 
sous d'autres cieux, en même temps qu'Alfredo Arias, 
et tout un tas de gens qui vont, en France, former le 


groupe TSE. 
1990. Roberto Plate se souvient d’un conte oriental, 
Un calife, tout convoque les deux 


puissant seigneur, 

plus célèbres peintres du pays et les met à la tâche sur 
deux grands murs en vis-à-vis, cachés l’un de l’autre 
par des voiles. Pendant un an, l'un s'active à peindre 
le re des chefs-d'oeuvre, l'autre polit et 
repolit son pour lui donner les vertus du plus 
fidèle miroir. Au An ont d'ei en annule deniers 
le travail du premier, et chacun s'accorde à y voir la 
plus grande merveille qu'artiste aït jamais produite. 
On découvre alors l'autre mur, dont le reflet renvoie 
l'œuvre du premier peintre. Et chacun s'accorde alors 
pour trouver cette peinture très supérieure à celle du 
mur d'en face. Ainsi Roberto Plate imagine pour la 
galerie du quai de la Gare un piège diabolique pour 
voler sa beauté non plus à une peinture, mais à la rés- 
lité, à espace, à la vie, et pour la donner ἃ son reflet 
dans la profondeur magnifique et terrible d’un grand 
miroir d'ean. 


Programme en deux volets, pour 

la réouverture de l’'Opéra-Comique. 
Reprise de l’Heure espagnole 

dans les décors d'Arman. 

Nouvelle production des Trétanx 


marionnettes baroques sont l’œuvre 
de l'Espagnol Barcelo. 


terrs brûlée par on ne sait quel désastre, 


Miguel Barcelo 


de maître Pierre dont les décors et les 


+ C'est une carte d'Espagne. La péninauls est peinte de 
blanc et de gris pâle, On dirait un désert semé de blocs at 
de chaos ou la surface de la Lune. Ni villes, ni fleuves, ni 
Jardins : rien que de la poussière bième et la cendre d’une 


Vus ds près, comme les spectateurs ne la verront pas, 
la tolle paraît couverts d'encroûtements, comme d'empié- 
tres et de dartres. Elle est creusée ds cratères, bosselée 
de rekafs θὲ de cicatrices. Vue de loin. elle est toute légè- 
raté. finesse et élégance. Rien ne s'aperçoit plus de la 
pesanteur des matériaux employés, et le travail de Barcelo 
se résoud en un singulier effet d'aquarekle, comme 51} n'y 
avait sur la toile que quelques couleurs en frottis et non 
point les masses d'un bas-relief pictural d'une grande 


N'est-ce pes justement à cela que se reconnaît le 
Savoir-faire de l'artiste ὃ Barcelo est coutumier du fait, 
Depuis une dizaine d'années, ἢ ἃ fait triompher de galeries 
en musées d'art contemporain se virtuosité de praticien. 
Aussi, ἃ moins 46 quarante ans, fait-4 figure de maître, ca 
dont témoigne sa cote. Des jeunes Espagnols lancés à la 
conquête du marché depuis las années 80, ἢ est celui qui 


Trompe-l'œii et reflets dans l'eau 


dire la maîtrise d'un anivers en deux dimensions, dont 
les deux dimensions sont la réalité et son image: 
d'autre part le théâtre, à travers les trois dimensions 


Autour du miroir, un cadre doré qu'on repère à son 
envers pourpre assigne sa place au spectateur. La 
manipulation des reflets n'est pas une idée neuve. Ce 


qu'en fait Roberto Plate dépasse véritablement les ‘ 


jeux habituels de l'imagination. Saps doute parce qu'il 
va à l'essentiel, au plus simple, dans l'élaboration de 
l'idée; parce que les techniques pour échapper aux 
espaces clos n'ont plus de secrets pour lui; et parce 
qu'il sait effacer tout ce dont une époque aime à se 
maquiller. Il offre là en tout cas une des choses les 
plus belles qu'on ait vues depuis longtemps à Paris. 
Queique chape de εἰ éternel qu'on δ εἤταῖο Ge sa oc 
tion éphémère. 

Roberto Plate signe ainsi l'aboutissement d'un dou- 


ble parcours. Ou plutôt, d’un parcours à deux compo- 
santes, à deux clefs : la peinture d'unë part, c'est-à- 


DERNIÈRE LE 25 


[GT INANOY ΓῈ ἀν 6 ("νυν (Ὁ κμκὶ 


Des créatures fantastiques et désarticulées - - 


de la scène, ces trois 
tices que gèrent tous les décorateurs, mais qu'il sait 
exalter à travers tn arsenal exceptionnel de technÿ- 


il peut développer toute la force et le désordre qualifié 
de cette imagination, on voit bien, et il vous montre 
bien, comme il passe d'une dimension à l’autre, du 
moude de Le ἰοῖϊς où du dessin à celui de ia soèae, de 
l'espace. ᾿ 

Crest par le biais d'ane glace, derrière lui, qu'il 
prend la mesure de la toile en cours sur son eheValet. 
C'est une maquette de l'espace scénique qu'il 


dimensions nécessairement fac- : 


le manipulateur 

est alé le plus vin σὲ le plus on, cali qui 8 créé sa 
manière σὲ a déjà des disciples. ᾿ 

Son style est fondé sur la dextérité. Moins inventeur da 
sujets que découvreur de procédés, Barcelo excelle dans 
l'emploi de tout ce qui ajoute à la pointure, l'étrangeté 
d'une texture ‘ou in'biarrerie d’une pièce rapportée, 
Mieux que personne, il imite une langouste avec du carton 


EU πολι κοῖς κα a a er PR 
RER ἘΠΕ ΊΣ ΟΣ 
monument. Etc. etc. 

Fidélité au réel, et perversion du réel, c'est une des 
ES de 
telle création, ane technique parmi queiqses autres, 
repérables, qui font l'art et Ja manière de Roberto 
Pas Ουσιιῦ ἢ De D EE ΤΣ SSD Ὁ ὉΕῚ, 
attend que d'autres, plus où moins adroïtement, le fas- 
sent pour lui, ce n'est qu'aujourd'hui, après vingt 
années de création, que son rôle prépondéram sur la 
scène française trouve, au-delà de son travail sur 


scène, une reconnaissance autonome. Près de Peduzzi : - 


et de quelques autres noms aux consonances méditér- 
ranéennes. Une exposition, à la galerie Proscenium, 


fera l'inventaire de ce ἀανρῇ que du groupe TSE à 


Clande Régy, Pi. dr χεγοτνε ἰσι ο μΔῈ- 
tre des dernières décennies, 
Aujourd'hui, les Maîtres chanteurs mis en scène 


ει par Régy an Châtekt (la SE Ar ciel 


δ αν τὸ A αὶ ) peuvent 1D08- 
tres tont à la fois la capacité de dialogue du décora- 
ac rgml et encart 


icien » Σ᾿ εἰ aussi. un res vertigineux qui 
sappelére Pinoubliable Luxe monté en 1975 au 


Palace, Car ce n'est pas faire descendre Plate de son . 


Ἵ EE 
© # Les Maîtres ἄς , mise en scèue de 
Ds τ της ΤΑ ΚΙ tn ΓΒΕ 

Σ «a. 
ae 


pes PAT DT Pas: jee 2 N ΕΝ 
tous Η 8 Ω H 
BTE. ET κίας 


, du bois avec du sable, du métal avec du bois. 
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Ce = 
mme Lana eus metres ne 


Le Πα 


γι. QE Ὁ τῶν οὐ 6 τον 

ὀμμμιγάῤοφ ME À Pubs dus οἰ “ns 
Same éme mor Far Su 

our que frs te. 3Ὲ 


re ref CS 
Rand Ἐ ER 


CINÉMA 


ss Le Monde @ Jeudi 15 février 1990 27 


«NÉ UN 4 JUILLET » : LE RETOUR DU GUERRIER FILMÉ PAR OLIVER STONE 


L'Amérique mutilée 


passé au combat pr 
confié rôle du RÉrOEÀ Tm δ τη 
A am pes que pla: 
ποῦ, Né 4Jale 
un acteur. Le 


ΠΣ ΞΗ͂Σ 17 an Festival de Ἐπ vont 


Dans NE un 4 juillet, d'Oliver Stone, 

Tom Cruise incarne Ron Kovie, « marine » 
Patriote parti pour le Vietnam en 1967, 
revers dans un fauteuil roulant et passion 
nément antimilitariste. [| ne s'agit pour- 
Lan pas d'un Platoon 2. Le film se déroule 
après le retour de Kovic du Vietnam. Il 
retrace dans sa majeure partie sa désillu- 
sion à l'égard δε [τες de guerre, de 
l'Eglise catholique, de la majorité silen- 
cieuse représentée par ses parents, qui l'ont 
_ à mesurer sa virilité en termes 

d'efficacité militaire. L'histoire est vraie, 
Ron Kovic l'a repportée dans un livre 
(Calmänn-Lévy), qu'il a lui-même 


adapté 
avec Oliver Stone. Ce dernier α réponds à 


nos questions. 
« Le roman, comme ke lib, est me œuvre pleiné de 


rage. | 

— Ofrrer Séome : Ron Kovic s'est.senti floué : son 
gouvernement avait triché, l'avait trompé, [πὶ avait 
menti. ΠῚ était furieux, terrifié, dévasté, solitaire, invi- 
sible. Désespérant de jamais s’affinmer. ἢ l'a dit, il Pa 
écrit : « Ma jeunesse et mon innocence avaient 6 
désacralisées par des hammes qui ne sont jamais allés 
où je suis allé, qui n'auraient jamais survécu à ce que 
J'ai enduré. » Avant de partir pour le Vietnam, Ron et 
moi ne connaissions la guerre que par le cinéma et la 
BD : Sergent Rock, Audy Μαρὶν, John Wayne. La 
guerre considérée comme la plus grande des expé- 
es is 
On a été servis. » ς 


tellement, Kovic tue un caporel américain 
originaire de Géorgie ; ; celui où, par erreur, 
sa compagnie décime out un village de 
civils ; celui où une balle ἱμὶ tranche la vie 
en deux — puis aux Etats-Unis : le traite 
ment sa dans des hôpitaux mili 
taires sordides, sa dispute avec sa mère et 
sa conversion à l'antimilitarisme, qui 
culmine à la convention républicaine de 
1972 à Miami. 
ΝΕ un 4 juillet fur écrit en 1978, deux ans 
après Platoon. Stone n'était alors que scé- 
nariste. Le réalisateur devait être William 
Friedkin Le mer jet allait avorter quatre 
jours avant le début du tournage. Al 
Pacino avoit déjà travaillé près d'un mois 
le personnage de Ron Kovic. ᾿ 

« En quoi Pinterprétation ΔΑ] Pacino aurait-elle été 

différente de celle de Cruise ? 
— Al, c'était Richard ΠῚ dans un fauteuil rou- 


aurait été plus difficilement acceptable en adolescent 
(il avait déjà trente-sept ou trente-huit ans). ἢ est 
plus sombre que Tom Cruise, il n'a pas ce côté enso- 
leillé de mangeur de corn flakes. Peut-être qu'en fait 
Tom convient mieux au rôle. » 


Cruise et Stone ont le même agent, à qui 
Cruise avait confié son désir de travailler 
avec le réalisateur de Platoon. 1] avait 
voulu faire Wall Street, mais Stone avait 
déjà engagé Charlie Sheen. Lorsqu'il a 
ES ne Uni. - 
wersal a pris le financement en main et 
Cruise a pe le minimum syndical. 
Stone, lui, a bien voulu attendre un an que 
l'acteur se dépage de Rainman. (I y mcar- 
nait le frère cadet de l'autiste Dustin 
Hoffman.) Oliver Sione vomissait «les 
films comme Top Gun, qui persistent à 
maintenir Tillasion d'un Ar 


DA, 


spprentissage de la violence et de ia γάνοϊτο... 


an ὁ rafinsY dette initie et décerne. 


musique et sur fond de concher de soleil ». 
Il « trouve-ça sinistre et pernicieux ». Suite 
à ce film, Tom Craise devait être lu « top 
héros de la jeune Amérique ». 


«En choisissant Tom Cruise, est-ce sa génération 
PR de dde 

- Tom En a grandi 
ραρδαπὶ 8 βεέπο οἱ per que ἰδ Πείπδη) n'est 
Leo me Ὑτναν 
les choses en face, ceux d'entre nous qui ont vécu les 
années 60 n’ont plus beaucoup d'années à vivre. H 
m'incombe à moi, comme à Ron, comme à tous les 
autres, que les disparns du Vietnam ne soient pas 
morts en vain. Mais surtout, je pense que la 
persomalité de Tom Cruise ressemble énormément à 
celle de Ron Kovic. Comme Ron, il est fier, il veut 
être le meilleur, il 8 un côté boy-scont, ἢ est issu de la 
classe ouvrière, il est catholique et il y a chez lui une 
fäure perceptible. Il vient d'un foyer divisé, il était 
dyslexique, Î! a déménagé six ou sept fois quand il 
était gamin. Et ça se sent. 

= Le ét de fl ἃ le clé « pride . 
FAmériqee profonde : majorettes, soleil, base-hall 
Tom avec le sourire Cruise. 

- Ce style Norman Rockwell /peintre 

du début du siècle] est tout à fait 


on Nous avons repris le vieux as 


Technicolor à trois émulsions pour mieux retrouver 


Risque ame) lent 9 


Fépoque. La caméra est de bout en bout très 
subjective. 

— D'où sa frénésie dans le deuxième acte et ces 
panoramiques ea folie. 


— Le désordre, le chaos... 

— jusqu'en floa total. 

— …e point de vue du gamin complètement paumé 
qui ne sait pas ce qui lui arrive. Au combat, la maitié 
da temps, on ne voit même pas l'ennemi. 

= Comment s'est passée la première rencontre 
eatre Tom Cruise et Roa Koric ? 

— "Ça se passait chez Ron. Tom l'a convaincu. Il 


“voulait fe rôle. Quand quelqu'un a faim, ça se voit 


tout de suite... » 


Quand Cruise dit à Kovic comment — et 
pourquoi — il veut le rôle, Kovic le regarde 
Plus qu'il ne l'écoute : « ἢ était si plein de 
vie, si sfir de Jui, si représentatif des 
Etats-Unis d'avant le Vietnam. Dire qu'il 
va connaître l'enfer et qu’il ne le sait pas 
encore!» 


«Ron Κοείς et Tom Cruise ont donc travaillé 
ensemble. 

— Ils ont fait du fauteuil roulant à travers toat Los 
Angeles. Tom voulait ressentir ce que cela signifiait 
d'être regardé comme un infirme. 

— Sachant qu'à le fin de la journée il reutrerait chez 
{πὶ εἰ ses jambes. Koric hs en voulait-il de 
pouvoir le faire ? 

— Il dépassé ce stade de la colère. 

— Venait-il sur le platean ? 

— Très souvent. Il nous a été d’un grand secours 
sur les détails, mais aussi un guide spirituel dans la 
mesure où il est en quelque sorte le « gardien de la 
flemme». Quand vous le voyez dans son fauteuil 


roulant, personne n’a idée de se plaindre d’avoir eu 
une journée épuisante. 

— Quelle a été La scène [8 plos difficile à tourner 
pour voss, pour Tor Crnise, pour Ron Kovie ? 

— Elles l'ont toutes été. Celles de l'hôpital. Celles 
des prostituées. Celles, chaudes'et moîtes, de la 
guerre. Les disputes entre la mère et le fils, la 
manifestation à Syracuse... Pour Tom, chaque jour, la 
tension était presque insontenable. Comprendre cette 

réalité, comprendre ce que représente la perte de ses 
jambes à temps complet. Le corset, le maquillage, les 
Cheveux, la moustache, chagne jour redevenir Kovic, 
entrer dans cette prison, quand on est assi athlétique 
et viril que Cruise. Ron a totalement redéfini son idée 
de l'héroïsme, indissociable aux Etats-Unis de la 
braguette. Il n'a jamais eu de relation avec une 
femme. Avant la guère, il était vierge. 

- Vous établissez une équation entre 
F« ésascælation » de Ros Kovic et celle da pays ? 

- Absolument. Avec le Vietnam, l’ ique a 
perdu sa crédibilité, les citoyens ont commencé à 
remettre en question les droits moraux dn pays. Cela a 
conduit à l'«Iran Contragate» et, avant cela, au 
Watergate. Pour moi, Platoon était à la fois ua film 
sur une guerre civile à l'intérieur du peloton et une 
autre à l'intérieur du pays. De même, Ne un 4 juillet 
tente de raconter la guerre civile at home, entre droite 
et gauche, entre républicains et démocrates, entre 
Ron et ses amis. Le Vietnam 8 créé un schisme aussi 
sévère que la guerre de Sécession cent ans 
auparavant. Et l'Amérique se bat encore contre cet 
héritage, 


— Comment s'est passé votre propre retour ἂμ 
Vietnam ? 

— Je me suis retrouvé plongé dans une autre 
guerre, à laquelle je ne m'attendais pas : 
l'indifférence. Personne ne pensait plus à ce que des 
fils d'ouvriers avaient vécu là-bas. 

— Pourquoi d'omvriers ? 

— Parce que ceux de la classe sociale à laquelle 

J'appartenais (mon travaillait à Wall Street) 
aliiat à Punirerst οἱ coupaient facilement à l'appel 
Pour raisons «psychiatriques», «médicales» où 
parce que papa avait du fric. Mon retour a été une 
horreur ; ; je me suis retrouvé en taule dix jours après 
pour trafic de marijuana. La politisation — Ja 
radicalisation — de Ron a été plus rapide que la 
mienne. » 


Ron Kovic a récemment annoncé qu'il 
allait se lancer dans la politique et mener 
campagne pour se faire élire à l'Assemblée 

de l'Etat de Californie sous l'étiquette 
démocrate. L'idée a sans doute germé en 
lui lorsqu'il fet invité à la convention 
d'Atlanta, en 1988. Oliver Stone 
l'accompagnait alors, « presque en 


« Après les événements da Nicaragua et δα Panama, 
après la récente polémique autour du drapeau 
américain, avez-vous ἢ d'entendre, début 
1990, le même refrain qu’au début des aanbes 60 ἢ 

- Absolument. J'en suis d'autant plus terrifié — et 
déprimé — que John Danforth Quayle 
{vice-président, symbole de la droite radicale] est à 
deux doigts du pouvoir suprême dans ce pays. Il 
représente l'hypocrisie toale de l'esteblishment, Si 
Bush meurt, on est mal partis ! J'espère qu'il y aura 
des gens qui continueront à gueuler et à se battre pour 
tirer une Amérique qui traîne des pieds vers le vingt 
et unième siècle et éviter un renouveau de l'hystérie 
maccarthiste. Tous les politiciens sont suspects aux 
yeux de ma génération — sauf la bande à Dan Quayle, 
L'intelligentsia a totalement rompu avec la politique. 

— Vous avez entrepris un filtn sur Jim Morrison et 

Doors... 


+ — Jim Morrison a contribué à une définition 
moderne de la liberté. Par un rejet constant de 
Fautorité, il a redéfini la conscience des jeunes. 
C'était aussi un magnifique poète et un sublime 
Chanteur. Il y a dans son œuvre une foule de thèmes 
que je veux explorer et qui se retrouvent dans ma 
propre jeunesse. Je sais déjà que ce film sera très 
controversé, Et j'en ai assez des films à controverse ! » 
Propos recueillis par 

HENRI BEHAR 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Bataille, 
Français (1 h 40]. 
Diane Kurys orient τ en 
enfance, son origine 
pays 


{Disbal , Coup de 
foudre), au temps Fes 
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que Îles adultes 
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que. 


Français (1 b 30). 

Le duo Noiret-Lhermitte 
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super-ripoux qui l'ont 
Hi à ricé 


de αι 
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JEAN-PIERRE VINCENT MET EN SCÈNE « LA MÈRE COUPABLE » AU FRANÇAIS 


Les aristocrates et la cocotte-minute 


A l'invitation d’Antoine Vitez, 
Jean-Pierre Vincent avait monté à 
Chaillot un admirable M. Mariage de 
Figaro. Π met en scène aujourd'hui au 
Français (dirigé par le même Vitez) la 
umarchais avait 
imaginée aux aventures du quatuor Ὁ 
Almaviva-Rosine, Figaro-Suzanne, la 


n Let (6 une le fron 
comme l’explique ici l'ancien 
administrateur du Français. 


Par JEAN-PIERRE VINCENT. 


ES Anciens areert Hero le Destin pesant er 
les hommes, surtout sur ceux qui voulaient 
2 _s’arracher à sa prégnance, les héros. Le Destin 


Providence, préd bien, 
D iso ne 
vent à sa volonté, que les actes humains sont 
conditionnés de près où de loin par une foule de 
causes immaîtrisables. Mais il a une vision laïque, non 


«hasard». Figaro le dit dans son monologue du 5 


Mariage, et le redit dans la Mère coupable : 
«Hssard, je te salue !.. Hasard! Dieu méconnu.! 
Les Anciens t’appelaient Destin. Nos gens te don- 
2ent un autre NOM... ». 

Beaumarchais parcourt, pour rire ou pour pleurer, 

la vie des petits hommes ner ler 

gne) et des petites femmes, malmenés, courageux, 

infatigables, incassables jusqu'à la mort, si petits en 

Penn rare as rep gr 

mer ἐπ σα RR τὰ ὦ 

vi tem espace, 

autres. C'est drôlatique EL Barbier et Le 

+ dans la Mère coupable, c'est humiliant 

Emi or eg rap τῆν peer 

ἀνε δὲ RS ee eee 


Figaro et Almaviva sont les deux visages d’un seul 
ct même homme — sans doute Beaumarchais lui 
même, au moins tel qu'il s'est rêvé. A travers la trilo- 
gR, onné sait jamais si c’est l’histoire de Figaro on 
ei ΦΑΙπιανήνα, δα deu deu. οὐ ΔΊΣ θεαὶ de der 
Ils sont le faïble et le fort en chacun de nous, le défai- 
tiste et le combattant, l'enfant et l'adulte (laduite- 
Figaro étant celui qui accepte la progression de son 
âge ; Almaviva demeurant un éternel enfant). 

Figaro est lié an hasard et à la chance. Sa vie nous 
16 raconte. On n'a que la chance qu’on se fabrique, 
cela il le sait aussi. C’est pourquoi il abat un travail de 
fourmi. Les échecs — car il en connaît beaucoup — ne 

le découragent pas. Alors [8 chance lui sourit. Au der- 
mie instant. Mais 1 m'est pas le seul à ter: pour 
jouer Beaumarchais, il faut savoir que tons les 
humains sont des activistes à leur manière. Figaro le 
dit à la fin de Ja Mère coupable : « Chacun a bien fait 


ΞΕ 


san devoir. » Ils étaient partis de si bas ! On vérifie 
une fois de plus l'extraordinaire indulgence de Beau- 
marchais en face des erreurs, bassesses, incapacités, 
mensonges des personnages, qu’il tire de son observa- 
tion. C'est la franchise des Confessions de Rousseau, 
la « parano » en moins. 

Comme tout grand escroc, celui de cette pièce est 
un génie et un fon. 1 doit croire à cette réalité qu'il 
invente. D'ailleurs, il ne fait qu'utiliser la vérité des 
autres, cachée par les mensonges, les cuipabilités, les 
peurs. Il est possédé par son projet (cf. le Satan que 
Figaro voit vraiment en lui). H vit par procuration 


| SO Lors ἀεῖπαι: rien d’autre ne fui plaît dans la 


Das S issu fbural les femmes sont 
l'objet et le sujet des mensonges. Et bien entendu, 
elles y participent. Mais elles peuvent en mourir. Et le 
dénouement «sauve-qui-peut » ne résout rien pour 
elles, surtout pour la jeune Florestine. Les pièces de 
Beaumarchais fimissent toujours un pied en l'air : pro- 
messe d'une suite à la saga. 

Suzanne le dit : « Cette maison ressemble à l'hôpi- 
tal des fous. » Tous les personnages sont — de plus en 
plus — «ἃ côté de leurs pompes». rs et 
secrets ont rendu leur vie fausse et absurde : 
ble. De plus, ce sont des personnes déplécées, 
migrantes. Les Almaviva vont à la dérive dans un 


| Jean-Pierre Vincent dirige Michel Aumont et Jean-Luc Boutté. 


pays « remué de fond en comble ». Lis n'en sont pas 
moins actifs, sur-actifs, en quête de solutions apai- 
santes qui s’éloignent toujours plus. L'auteur le plus 
proche de ce Beaumarchais-là. c'est Strindberg. 

On s'est aveuglé sur la surface « moralisante » des 
drames de Diderot et de Beaumarchais. Les « drames 


bourgeois » sont des drames de la morale bourgeoise. 


La morale bourgeoise y est autant mise en question 
que glorifiée. Surtout quand, dans la Mère coupable, 
elle est vécue par... des aristocrates incapables désor- 
mais de vivre la vie ancienne, et tout autant incapa- 
bles de s'adapter à la vie nouvelle. Cette maison est 
une cocotte-minute où il ferait très froid. 
Beaumarchais était un parleur, un oral. Même si à 
première vue le texte de ls Mère coupable peut sem- 
bler grandiloquent, on contaste aussitôt qu'il est pro: 
féré, qu'il se parle au rythme de la vie. Beaumarchais 
disait son texte ; il le déclamait avec la vitalité qui lui 
était propre. Et si le texte est parfois excessif, c'est 
tout bêtement que les personnages le sont — ou les 
situations. L'hôpital des fous ne peut pas produire un 
texte sage. 1} faudra « parler fou », c'est-à-dire étran- 
normal 
> Jean-Pierre Vincent prendra cet été la succes- 
sion de Patrice Chéreau à la direction du Théätre 
des Amandiers de Nanterre. 
x Lire renseignements pratiques ci-contre, dans ae 
rubrique + « Spectacles nouveaux ». 


SPECTACLES 
NOUVEAUX ᾿ 


Comédis-Francaise, place du 
Théëtre-Français, 1“. À partir 
du 17 février. Les mardi, 
samedi et dimanche à 20 ἢ 30. 
Tél : 40-15-00-15. De 40 F à 
180F. 


La très inventive Saskia 
Cohen-Tanugi nous convie à 
découvrir ua auteur soviéti- 
que contemporain tradait en 

langues, quinquagé- 
naire et gorbaichévien. Né 
en 1938. il a attendu d'avoir 
quarante ans pour devenir 
auteur dramatique et 
connaître aussitôt le succès 
au Centre dramatique de 


Leningrad, à la fin des Smenche 


ennées 70. Au rendez-vous 
de cette création française, 
deux acteurs rares : Élisa- 
beth Depardieu, coura- 
euse, entreprenante, qui 
it fatalement rencon- 
trer Jean-Michel Dupuis, 
terriblement séduisant et 
talentueux. 
Studio des Champs-Etysées, 
16, av. Montaigne, 8°. À partir 
du 14 février. Du merdi διε 
samedi à 20h 30. Matinée 
samedi à 17 h 30, dimanche à 
15 heures. Tél : 47-20-08-24. 
De110Fè 150F. 


spectal ἵ 
thias Langhoff. Après 


Mademoiselle Julie et ls 
Mission enchaïnée au Perro- 
quet vert, voici sa vision de 


Macbeth qui sera. quoi qu'il 
advienne — c'est la chance 
des grands metteurs en 
scène, — le spectacle qu'il 
faudra avoir vu. 

Théêrre nationsi de Chaïliot, 
1, place du Trocadéro, 18". À 
partir du 14 février. Du mardi 
au samedi à 20 Η 30. Matinée δι 


41.27.81-15. De 60 F à 130 F. 


Le Malade 
Imaginaire 


Hans Peter Cloos retrouve 
le capitale avec un classique 
pertoire pour lequel il 
réunit, entre autres bons 
acteurs, Denis Lavant et 
Catherine Jacob. Décidé- 
ment, que ce soit dans la 
grande salle ou à Gémier, il 
faudra τὰ os 
1 place du une 16. A 


Premier grand rôle de Niels 
Arestrup dans la belle salle 
de théâtre de la Rentissance 


der porte er _, les 
petits rôles sont confiés aux 
élèves de l'école Arestrup. 
Le rôle d'Alceste, faut-il le 
préciser, c'est encore Ares- 


Motinée dimanche à 
16 heures. Tél : 42-08-18-50. 
De 50 F à 165. 

amer 


W:OVS>TIO 


BERTRAND ARTHUYS 


LE 


ἱ 


RUXELLES 
15, 16 mars 
EVRY 


17 mors 


δ" ΝΟ 
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SÉLECTION 
PARIS 


Molière du meilleur specta- 


Jacques Echantillon. 


DU SETCHOUAN 


DE BERTOLT 
MISE EX SCE LAN 


PARC ΝΟ E 
SANDRINE BONNAIRE 
ΑΝΡΈΕΖΕΙ. ΘΕΜΕΚΥΝ 


Thétre dela Vie, 2.plecedu dre, Bulle Ogier, André 
Châtolet, 4. Du mercredi δὰ Dussollier.… Luc Bondy... 


d'Arthur Schnitzler, roerdi au samedi à 20h30. 
missenscène . Matinée, semeodi gt dimanche 
de Luc Bondy, à 15h 30. Tél : 48-78-76-00, 
avec André Dussolker, ὅθ : 2h46. De 120F à 
Laurent Grévil, 200F. 


Madeleine, 19, τοῦ de Surène, 
8», Du mardi au samodi à 
2Theures. Matinée samedi à 
17h30, dimariche à 15 h 30. 
Tél : 42-66-07-09. De 65 F à 
160F. 


ENTEREZ: 


LOUIS JOUVET 


LA VEUVE 


OÙ LE TRAÎTRE TRAHI 


DE . 
CORNEILLE 


NE οἷς 
CHRISTIAN RIST 


"représentations 
ET supplémentaires 


Niels di Marianne 
ARESTRUP ΒΑΘΙΕΗ 


ἹΕΑΝΟ.ΡΙΕΕΒΕ ΒΑΘΟΤ 


MICHELE OPPENOT)| RL 


Pierre. PRADINAS 


EMMANUELE STOCHL 480,8 5 Chapeau Reuge 


DOMINIQUE PARENT 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 


LOC. OUVERTE 1, 42.08.18.50 


MICHEL BAUDINAT A PARTIR DU 15 FEVRIER 


HILIPPE FAURE 
DAVID GABISON 


D MIREILLE FRANCHINO 
ΥἹΙΝΓ(ΕΝΤΙ͂ ΛΜΑϑ90ς 
VALERIE AUBERT 


ERNARD LEV 
NATHALIE CERDA 


ï δ UDHO desCHAMPSÉL: 
- ‘LE BANC 
de ALEXANDRE GUELMAN 


Adaptation et mise.en scène 


de SASKIA COHEN-TANUGI 


DU 54 MARS AU 29 AVRIL 


DU MARDI AU SAMEDI A 20H 30 
DIMANCHE A 175 


Mire an scène 
JEAN BOUCHAUD 
avec le Τα PUZZLE 
“at le soutien de ΓΑΌΛΗΝ at du 1 TA. 


les dimanches à 16h 


PE. 
LT2 ᾿ 


LA RETRAITE 


DE THOMAS BERNHARD 


; VICTOR GARRIVIER.. 
DENISE GENCE, ELEONORE HIRT | 


est ché οἱ certamement 
pour (31-1-90), 

Marigny, carré Marigny. 85. Du 
mardi δὰ samedi à 20h 16. 


Matinée dimanche à 
16 heures. TéL : 42-56-04-41.. 


Cét hommage à la Résis- 
tance signé de Frédéric 
Dee ie ae 


j Palais des 
qe té (102). 


cho à 14 heures et 18 heures. 
Tél : 48-29-40-90. Durée : 
Shoures. De 105 Fà240F, . 


Dans la solitude 
des champs de 


crite, läc 
vers, ma 
nouséabond... 


immonde, ce 
dien sort de l'éne- 
de Harold 
inter en 1960, 
ardien qui .a 
ὅ son nom à 
une pièce Β 
depuis avec un 


égal succès. Jac- 
ques Dufilho s'y 
.. dufilhes- 


montre. 
quissime. 


e ΒΝ 


+ 43-25-70-32 


. (290). 


dimanche ‘à. 


tant, en vers, 
destin tragique (13-1-90). 
Théâtre d’Aubervitliers 


. Groups TSE, 2, rue Edouerd- 
Anerviliers. 


᾿ Trois Pacôme en une : 
ice, la femme, 


l'auteur, l'actrice, ῃ 
toutes trois superbes et 
talentueuses. Ah! Marie... 


St, rue Saint- 
Georges, 9». Du merdi au 
samodi à 20 ἢ 45, le samecï à 


49-74-47-36, Durée : 2 b 30. 
De 30Fà220F. 


ine forme, font merveille. . 


᾿ (11-..89). 
Boatfes du Nord, 37 bis, bd de 
le Chapelle, 10". Du mercredi 
eu samedi à 20 h 30, Matinée 
seæmedl ἃ 15 houres. Tél. : 42- 
39-34-60, Durés : 1 540. De 
S0Fà96F. 


représentation le 17 . 


nc attraction fatale dont 
Cibo, Jean-Luc Boutté, 
tirera profit: Le: chef: 


. d'œuvre de Musset dans la 


belle mise en scène de 
Lavandant (28-10- 

89). 
pisce du 
15. Le 14 


février. 20 h 30 (at les 21,28 


et 28 février), Tél : 40-15- 
00-15. Durés : 2 h 15. D040F 
ἃ 180. 


ΔΕ mie en scène, belle 
interprétation, l'un des 
succès de l'année, tout à fait - 


+ Mathorine, 36, rue des Matha- 


das, 8. Du ranrdfi au sacuedi à 


.. 20 0:30, Matinéo semedi à 
7.147 heures, dimsnche à 


dans la bouche de Francis 
Huster, sobre comme 
jamais, et charmant comme 


et Kimonr Dinitrincis. 


ente à Bobigr pour 
de l'œuvre la plus secrète de 


mercredi au samedi ë 
21 houres. Tél : 48-31-11-45. 


 Dirée:1h15.85Fet110F. 
Derniè 4 


représentation lo 17 


asjounfini que cel de 


Talleyracd-Rich, impecca- 
ble et drôle (4.10.89). 
Montpernesse, 31, rue de le 
Gaîté, 145. Du merdi au 
semodi à 21 heures, le samedi 
à 18 heures. Mstinée diman- 
che à 15h30. Tél : 43-22- 
77-14. Durée : 1 40, De 90 F 
à230F. 


tons qe dan κα 


beaux décors de Rudy : 


Sabonghi (30.1-90). 


Athénée-Louis-Jouvet, 
de ᾿ 


square 
Jouvet, 9°. Le mardi à 
19 heures, du mercredt au 


Te 


ἣ: 
ἰ: 
᾿ 

μ 
ἰ 

! 
Le 


(sd 
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UNE NOUVELLE SALLE À L'EST DE PARIS 


900 places au vert 


La Ferme du Buisson, inaugurée le 

1 érrier par le ministre Jack Lang 
sous le de François 
Mitterrand, est le second centre 
culturel d'envergure, après la Maison 
des arts de Créteil, à voir le jour dans 
VEst parisien en dix ans. Le 

18 février, ce nouveau centre d’art et 
de culture (1), plus particulièrement 
ouvert à La danse et à la musique, 


modèle et nourricière de la cité 
saint-simonienne construite par la . 
famille Menier gntour des 
chocolateries familiales. 


40 mètres, poussent aujourd'hui des salades, 
des citrouilles, des endives sous le Inmière 
noire. Il se peut qu'un papillon du chou vienne se 


D’ la serre promenade, longue de 


aumeues δα cours de τορίαταῖῖα) saront rotor le 
public. 


Fabien Jannelle nous parie de ses prôjets dans son 
misvscule bureau de directeur artistique, logé sous les 
combles. Avant et pendant les travaux de restaura- 
tion, il avait déja accueilli à la Ferme Lieux publics, 
installation du plasticien Michel Crespin, aïnsi que 
FEcole de trapèze volant. Que sont-ils deveous ? 

< Michel Crespin est à Marseille, répond Fabien Jan- 
nelle. L'école de trapère de Jean Palacy ἃ dû cesser 
ses activités, pour des raisons de sécurité. Avec Cres- 
pin, la collaboration pourra reprendre sous une eutre 
forme, dès la saison prochaine. La Ferme est un lieu 
idéal pour les manifestations en extérieur : façon 
d'investir la vaste prairie qui s'étend à gauche des 
bâtiments. » 

— Pourquoi un homme de théâtre comme vous a-t-il 


. Choisi de privilégier ta danse à la Ferme ἢ 


— Je viens des mots, du plaisir de la lecture : la danse 
et la musique, parce qu’elles en sont éloignées, m'ont 
gere ar 
connaît la danse actuellement n'est pas toujours sou- 
tenu sur le terrain. Cet art a besoin de nouveaux Henx, 
surtout dans [Ἔδι parisien. Pourquoi ne pas l'implan- 
ter dans une zone urbaine et industrielle comme celle 
coralie ARCS DD En 


ment original : pour lui, il fallaït innover. ΤΙ sera ici 
Chez Hoi y aura la priorité pour la progracmoation 
du plateau. 
» Nous sommes un lieu de diffusion, mais nous copro- 
duisons aussi. Nous venons de participer à l'opération 
du Festival Futur Musiques et du Théâtre de la Ville 
pour le film Feu Mathias Pascal, de L'Herbies, avec 
Ja musique de Martial Solal (notre supplément Arts- 


mac du 2 rie). ᾿ ᾿ ἼΣΩΝ | 
RE, ".»...--.---ο-͵-,.“ Ἑ5.ἯὍὉ(ὦ “ΠΟ ὐππσστἱ 


| JEUNE DANSE EUROPEENNE 


© du 16 au 18 février 1990 


É COMPAGNIE METROS 
ἢ SOLS À SOLES 


Réservation 42.74.42.19 


— Quelle sera la rocation de Fatelier, cette salle de 


deax cents places prérue à côté da grand théâtre ἢ 


— Montrer de jeunes travaux scéniques, pas forcé- 
ment aboutis, mais qui nous intéressent Ou des tra- 
vaux inclassables, comme ceux du Groupe Alis ou de 
Grand Magasin, qui échappent aux structures admi- 
nistratives en place parce qu'ils mêlent théâtre, vidéo, 
voix. I ne faut pas non plus montrer n'importe com- 
ment ces directions neuves du langage de la scène : 
nous voulons organiser des soirées qui regrouperaient 
ces créateurs différents devant un public en phase, Ce 
public existe. C'est aux directeurs de centre de savoir 
l'ettiter, pas aux artistes ! 


» n'ya pas de programmations élitistes, I] n'y a que 
des programmatians inadaptées au lieu et au public. 
Composer des spectacles ban! de gamme,"c'est facile. 
Avoir 4 millions de déficit l'est aussi. La difficulté me 
semble d'élaborer une politique artistique qui tienne 
compte d'un auditoire existant ct, plus encore, d'un 
anditoire potentiel. 


Scruter l'horizon use le regard, mais affine le 
sons poétique et reffermit La voix. Les Portugais, 
ces Méridionaux de l'Atlantique, chanteurs de 
fado, romantiques ἃ l‘extrôme. ont appris l'art de 
la rime on même temps que celui de la naviga- 
tion. Es ont mis on musique le fatum, cette fata- 
* Eté, co destin qui emmenait les leurs loin de la 
mère patrie, Les rendait parfois, ou les éloignait à 
tout jamais. Les conquérants des mers 50 
vraient alors à la nostalgie, cette lancinante 
douleur mêlée d'espoir. 


Le fado ss nourrit de rumeur, cslle des vagues, 
des amours impossibles : on ignore néanmoins 
ses origines. Des chants de marins aux mélopées 
maures δὲ aux compiaintes africaines, cette 
étrange musique, née à Lisbonne, n'a pas encore 
dévoilé tout à fait ses mystères et son évolution. 
On sait simplement que, vers 1840, s'inspirant 
des chants de marins, des troubadours plébéiens 
chantent avac des intonations fébriles les émo- 
tions et les craintes du peuple des ruelles des 
quartiers de Mouraria, d'Afalyama et de Bairro 
Alto. Quelques années plus tard, le fedo fera son 


GROUPE VOCAL DE FRANCE 


. JEUDIS MARS 1990 20h30 
AUDITORIUM S'EUSTACHE.: 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


A OHANA 


FRAC - AGENCES 


» [αῖ, nous allons travailler sur une population de qua- 
tre cent mille habitants. Nous allons porter nos pre- 
miers effarts sur les jeunes, dont le désir de reconnais 
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de Sei minis 
tère de la culture et de la dense, ΕἸ , le syndicat d'apglo- 
tion muvelle de Val Maubuée. San budget global 286 de 


Fado fatal 


entrée dans les salons aristocratiques, deviendra 
lettré. 


Nuno da Camera Pereira possède la force de 
conviction et le style intimiste qui font le charme 
des £oïréss dans les maisons de fado de Lis- 
bonne. Teresa Tarougs, sa cousine, tombée 
amoureuse du fado très jeume an écoutant un dis- 


Teresa Tarouga. 


SÉLECTION 
PARIS 


Mercredi 14 Orchestre national 
d'e-de-France, 
Richard Strauss Jacques Morcier {direction}, 
enscène). 
Debussy 
Trois chansons Lire notre article page 26. 
Daniel-Le Opéra-Comique. Selle Favert 
rats fles 14, 16, 17 φε 20, 19 30 : 
Le Cantique des cantiques le 18, 17 heures). Tél : 42- 
Sandstrom 66-68-83. De 40 F à 400 F. 
Hear my prayer Jeudi 15 
Jennefelt 
δ Dan ent 
Edlung de Mremberg 
Cnil José Ven Dam 
Norman {baryton-basse], 
Lidhotm Εἶκο Wiim Schuite (baryton). 
A riveder le stoBa Norbert Orth 
Chœur de chambre Mntred Fink [ténors), 
Eric Ericson de Stockhoïm, Lucia Popp (soprano) 
ἘΠ Eosoa {érection mesh che 


On donne pas mal d'opéras, Orchestre ha ᾿ 
de Mozart notammment, al 4 Aufio-France, 
château de Drottningholm,  Chœurs de Rasio-France, 
près de Stockholm : la Marek Janoweki (direction), 

ve, a k gr de Claude Régy (miss en scënsl. 

ais On ane p . 
aussi beaucoup de musique Lire notre articke p 26. 
baroque — un orchestre el  Chôtelet. ThéBtre musical de 
on chœur à l'ancienne om he μὰ rm πρὶν 
spécialement été formés à ures}, Tèl, : 
cet effet — dans ce petit 29-40.De60FA39BF. 
Versailles, resté miraculeu poor 
sement intact depuis la fin à 
du dix-huitième siècle. Symphonie 3 
avoir été les hôtes de Doris Soffel {mezzo-soprano), 
ppe Beaussant sur ro Choœur de termes 

terres Pau Roi Soleil, puis 
Châtelet, Les pl pen Maitrise des Hauts-de-Seine, 
d'Eric Ericson, ses choristes  Orchentre de Paris, 
en tout Cas, a un Zubin Mohta (directiont. 
programme ἃ ca) gr : regarder 
amsteurs des concerts nt pl 
Radio-France. dans ras symphonie », disait 
Maison [ἢ Radto-Fronce, Mahler ἃ son élève Bruno 
20h30. Tél : 42-30-16-16 Walter pour lui présenter, 


70. en janvier 1896, soù dernier 
rejeton. Cette Troisième 
Ravel Symphonie ne constitue pas 
L'Heurs espoguole on hymne à la 
mature toute bonne mais se 
De Falla mue en apothéose pour 
Les Tréteaux de maivrs Pierre bn final. Retour, el 
occasion, au pupitre de 
en Dh de Paris, du 
David Pittsinger (barytonsl, iron de la Philharmosie 
Howols, “New-York. Mehta dans 
Maris-Thérèce Keller Mahler ? 1} faut entendre 
{mearo-scpranve}, οἱ voir. 
Thierry Dren, Sale les 15 σὲ 16, 
Jacques Loreeu (ténorsl, ΕΥ̓ N17, 18 NON VAL: 
Daniai Ottevsere {basse), 48.82-.88-73. De 70 F à 220 F. 
Dominique Visso > 


que de la grande prêtresse du genre, Amalia 
Rodrigues, chante avec gravité les poètes portu- 

gais, Luis Camoes, Fernando Pessoa 
Accompagnés par Pedro Voiga à Le guitsra 
portugaise et de Domingos Camara Pereira au 
cavaquinho (petite guitare au son aigu), tous 
deux sacrifient à la tradition pour leur première 
apparition publique à Paris. Elle s'en réjouit. Lui 
laissa au vestiaire sa panoplie de rénovateur du 
fado. avec piano, percussions africaines et adap- 
tations de chansons brésiliennes. Α les entendre, 
l'envie des embruns, des passions contrariées, 
mais si belles, nous prend au cœur. On les croirait 
tristes, mais serait sans Compter avec la 

volupté qu'il y ἃ à vivre son destin. 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 


% Nuno de Camara Pereira et Teress Tarouga, le 
16 février, 19 b, auditorium des Halles, 80 F. Tél : 
42-36-13-90 et 40-28-28-40. Le Chètelet présente à 
l'autorium des Halles, au mois da mars, Un pro- 
gramme de musiques traditionnelles : les Tambours du 
Burundi δὲ le Trio de musique peule, les 2 et 3 mars ; 
Alle Rokhe, Zakhir Hussain, musique indonne, le 
23 mars ; musique populaire tadjik, les 30 et 31 mars. 


CONCOURS DE RECRUTEMENT - ORCHESTRE FRANÇAIS DES JEUNES 1990 
STAGE ESTIVAL - 11 AOÛT / 3 SEPTEMBRE 1990 


Emmanuel KRIVINE 


Renseignements et inscriptions dès à présent dans les CNR, ENM ET CNSM 


ASSOCIATION POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE DES JEUNES MUSICIENS 
39, rue Censier, 75005 PARIS 
Tél. : 45-35-71-44 


ΗΘ ΦΏ AY "Ὁ ἘΞ Ἐπ eu μα [Ὁ ὦ ὦ τᾶ τἬὶ « το σοι... or mur ne mn A 


- jours rester en 
Schoenberg Cessible. Tra rer 
τ΄ Syrmphonés de chambre ἐδ ns done 
n20p.38 Lee pre 
Concerto pour violon n'atil pas aimée 
atorchestre op. 36 un mœ pour l Momie 
Brahms de Rai 9). On 4 déja dit ici 
Gustuor pour piano (le Monde, du 30 mai 
rohrohocar δὰ 25, 1989) Era τὸς À 
scène ὕς était 
de Schosnberg elle aussi surprenante, 
Ciwistian Tetzlaff {violon}, 51] 
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MUSIQUES 


A diers (le 16, 20 heures ; le 18, 
Schoenberg continuateur de 15h30). Τῶι : 47-21-18-81. 

? La démonstration Location Fnsc, Bélotel De 
est plus évidente quand on 270Fà320F. 


l'a fait Samedi 17 


la tonalité » et un Brahms 
de jeunesse mais orchestré Bach 
par... Schoenberg. Suite pour archestre n°4 


Thétre des Champs-Elysées, 
20h30. Tél : 47-20-38-37. Barbara Schlick ᾧ ji. 


De30Fà 180F. μακὸρη ᾿ 
Vendredi 16 Guy de Mey (ténor), : 
Klaus Mertens (basse 

Monteverdi Chœur de chambre 
Le Couronnement de Poppée des Pays-Bas. 
Marek Torzeweski, Orchestra beroque 
Alexander Oflvern {ténora] d'Amsterdam. 
Trudellese Schmidt. Ton Koopman (direction]. " 
Elzbiota Ardam Koopman, Jacobs, Schlick, % 
Imezzo-soprancs}, ΕΗ 
Malcom King (bassol, de Mer à mers 
on du cycle « L'Europe musi 3 
Orchestre symphonique cale » où l'on pourra vérifier 
ds ia Monnaie, - ou cn Due 
Sylvain Cambroëng IVETS 
{direction}, Jes cantates. Lundi 19 cars célèbre, Βα [5 
Luc Bondy (mis en scèn0l. Chico. Théètre musical de s isi cette fois 
On sait que certains musico- Paris, 20h30. Tél : 4028 ©Cint-Saêns Pour main gaur 
lues refnsent encore à 28-40. De BOF à 196F. Le Déuge Che. Cela vaut d'y consacrer 

(onteverdi la paternité du Prélude une fin d'après-midi domini- 
Couronnement. Les ver. Dimanche 18 Prokofi 
sions, appuyées sur deux " Saïo Pleyel, 20h30, Tél : 
maauscrits différents, Bach Concerto pour piano 45-63-8373, De 70F à 180F. 
copies de seconde main Suites pour violoncelle et orchestre r 4 
dome. ἐς ra δ σε Βούίθονον 8°Souste pour piano KF10 

les unes plus courtes, Ἶ pour 
les autres plus longues, pour Nataka Gutman Mioloncelel. 7° Symphonie 
instruments modernes ou Soviétique, Natalia Gutman … Michel Beroff (piano), Beothoven 
l'énergie du ï Orchestre Colonne, Sonate pour piano op. 110 


grande | 
bième de zéro et confié à un force d'expression et de per- Michel Beroff ἃ enregistré ἢ a 


« réalisation » de l'opéra, pis ue cette concertas de Pro- 

oubés d'une orchesttion farce refuse larnolemets et Eee EMD), derenne Pepiions op. 2 

dont la nomenclature made Quelque voici quel. Brigitte Engerer (piano). 
(il y traîne, dit- du style de Casals 

vn, que ). Vrai 

travail de réadaptation ἃ Théâtre Renaud-Barrautt. 


gotre époque d'un chef- δὶ. : 42-66-60-70. 
d'œuvre condamné à tou- 80F. 


© Ambiance musicale 5 Orchestre — PMR. : prix moyez du repas — ἃ... HL : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS 
RIVE DROITE 


L'ALSACE AUX HALLES DE NUIT COMME DE JOUR : Choc. poto, foie gras, frais de mer tone 
16, rue Coquillière, 1er 42-36-7424 l'année. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons particaliers an 1" étage. 

LA VILLA « »F. dim. Un agréable restuarant nPANO à me Em DO. À md, men DO PSC 
19, rue d'Antin, 2 47-42-6492 cuisinés comme aux ANTILLES». PIANO le soir. Env. 220 F. À mi, πιστὰ 110 


Rae BCE mme nes πε τς 
rue 
401 ENT MENT τὰ. es D em γε sde in nm Jos. 2 de mar. 


Tout aouvesn..… haste ie indiense — Dans κα cadre sublime, des Granis Vins, à des 
[ous le jours prix fort intéressants ! [εξ ον τῇ μεῖς ὦ Ds bee CE NO ες 
εν 42.56.33.18 & 3265. « Tandaori » -- à deux pas 


med MORE 
rar ἂν βεῦαι, 9: Fee RSS ἘΠΕ 1 ΧΞΞ de semaine. 


YVONNE. et sam. Free et tradition. de POISSONS, huîtres εἰ one men τὶς μεῖς frs, 
1, vue de Bassano, 16” ἔρδοις sui dom Car 230 F. Diphiuné club P. Montagsé, OUVER 


GOURMAND CANDIDE  438001-4] Cuisine traditionnelle française française peromnaiiée. QE ES 
6, pL Maréchal-fuin, 172 {L Percire) particulier de 8 à 45 personnes. IE 


BISTRO DE L'ENCLOS 4387-6451 Sa formule unique 155 F vin et café compris. 
15, rdes Batigaolles, 17 (bein) M Roue Au choix : 9 entrées, 8 plats, 9 desserts. 


᾿" 
ΙῚ] 
“ἢ 
di 
ἢ 
“ἢ 


RIVE GAUCHE 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 Spécialité de confit de canard et arr ϑοεῖς ἐς Service jusqu'à 
79, me Saint-Dominique, 7 22h 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALO! CLIMATE 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES 


DES RESTAURANTS OUVERTS 
24h sur 24 


à l'os grillées 
ἀπ 6124. = Ouvert tLi. 


des Scènes d'enfams et des 
Chêtoler. Théëtre musical de 
Paris, 20h30. Tél : 40-28- 
28-40. De 50 ἘΔ 196 F. 
Mardi 20 

Rameau 


SÉLECTION 
PROVINCE 


Sabine Meyer est cette cla- 
rinettiste pour laquelle 
Karajan se heurts, se 
fâchant tout akPhi 


chez Denos et DG!). 


« soviétique », de 
débuts 


Engerer a évolué 


‘sensible, rar 
parfois, de la 


reuse 
musique, très russe 
on vérité. Au- 
| ÿ elle 

Schubert, Schu- 
mann δὲ Brahms 


avec 
amet des abat- 
soudains 


monts 
bar n'ont rien el : 


séducteurs. Elle 
sera le 19, au 
Théâtre des 
Champs-Elysées. 


Lyon: Weber écrivit pour 
une clarinette virtuosis- 
sime ; Strauss aussi, comme, 

plus près de nous, le Polo- 
nais Lutoslawski 

Le 15, 20 hesres : ἰ 16, 
20h30 : le 17, 18 heures. 
Avditorium Maurice Ravel. 
VI : 78-60-87-13. De S0F à 


cent et une fois entre 1841 
et 1910 salle Favart, n'était 
plus montée sur scène 


Cependant nu peu court 
d'inspiration dans ce 
Richard Cœur de bon. * 


Les 15, 16 et 17, 20 h 30 ; le 

πὰ 14h 30. Opéra de Mer 
de Lorraine, Tél : 83-32- 

rar At 


DANSE 


solos, Monnier 

contrebasse de Léanüre, 
Trouillas la guitare. de 
rio trompetie 


Su de la Bastille, 
19 heures 17. T&L: 
43-57-42-14, De 70 Γ 90 F. 


Poor Gynt. 
C'est une des pièces les pins 
tonnantes d’Ibsen. Elle 


τ taïins Fnlériqur, Michel 


Graillier va sa route. 
et 


Le 14. Latitudes Saint- 
- Germain, 22 heures. 


τῷ, : 42- 


. Steve Grossmann 


Quartet 

René Urtreger 

D ral 
Ἐπὶ soi irremplaçable, c’est 


un plaisir en 
analogue à 


22030. Tél: 


Le 17. Now Morving, 21 h 30. 

Tél. :45-23-61-41. 

Deacon Blue 

Après quelques ammlations, 

voilà enfin les sympathiques 
τῆς de Gésgow qui 


Simply Red 


comme sur celles 


VARIÉTÉS 


Claude Nougaro 
“ss mer Loire 


lai ir FOI à 


pile bg ’au 
de toute façon, 


Dm 7 36 302 Dre 
17 heures. Olympia, Tél. : 47- 
42-25-49, De 150 Fà220F,. 


Les 14, 15, 16. 77 at 20, 
2030 ; le 18, 16 houres. 
Mogador. Tél. : 48-78-75-00. 
Location Fesc, De 
100F3220F. “au 
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« SOLIMAN LE MAGNIFIQUE » AU GRAND PALAIS 


Sinan ou la coupole en suspens 


Sinan, pendant un demi-siècle, 
PE ons 
à son apogée. 
Il a été tout à la fois 
le Jules Hardouin-Mansart 
et le Vauban de Soliman, 
Le Magnifique, bonoré 
une 
Les Par pe Pr on au Grand Palais, 


ἘΣ τομαξονες berge pour l'Orient quoique 
dépassés par le spectacle qu'offrait 

Constantinople, an portant LÉ ave ps où 
de ἀο bonheur: au ἀξεῖν de Πχετ leur + vagsbne- 
dage cosmopolite » (Théophile Gautier) entre 
Bosphore et Corne d'Or. Mais leurs récits sont restés 
plutôt secs sur les mille et une mosquées de Ja ville, 
préférant le pittoresque des marchés où des maisons 
de bois agglutinées sur les pentes des collines à ces 
grandes constructions de l'Empire ottoman, qui 
mirent de l’ordre et de l'air dans l'espace de le cité, la 
mosquée dite n'étant que le cœur d'un 
vaste complexe d'institutions religieuses, civiles et 
sociales, allant des collèges et universités aux cuisines 
populaires, en passant par les hôpitaux et les Hôtelle- 


RER ΟΝ 
sultans d’attacher leur nom à des réalisations tangi- 
bles, de balayer presque tout ce qui restait de la chré- 
tiemé, d'affirmer la grandeur de leur empire et le 
renouveau des arts, des lettres et de l'architecture, 


« On sent que le mahométisme avait son art à lui, 
son art tout fait, et conforme à la lumineuse simplicité 
de son idée, quand ἢ éleva ces temples simples, régu- 
Bers, splendides, sans ombres pour ses mystères, sans 
autels pour ses victimes, » Ce qu'il écrit là peut sem- 
CR ee ne ἐπὶ πκο ἢ 

de Constantinople n'était pas de l’art tout fait, 

re ere d'une recherche architecturale 
conduite de main de maître, celle de Sinan, l'archi- 
tecte en chef de Soliman, puis de Selim 1, qui, au 
cours d'une longue carrière d'ingénieur et darchie 
tecte, reconnut lui-même ses progrès à travers trois de 
ses réalisations : la mosquée de Séhzadé (un des fils 
de Soliman), δ» ss ti d'apprenti, le 

la mosquée de son œuvre 
Pr ge τ: 
Andrinople (Edirne), son œuvre de maître. 

Qui était Sinan, patron d'un nombre considérable 
de chantiers, autour de 1550, qui répondaient si bien à 
le demande des sultans : faire mieux, plus grand, 
dépasser l'Empire romain, dépasser l'Empire byzan- 
tin, et rivaliser avec l'Occident contemporain ? Il 
vécut près de cent ans, ce qui lui donna le temps de 
consolider les pierres de l'empire, de construire quel. 
que quatre-vingts mosquées (une par an autour de 
1550, plusieurs simultanément, les plus grandes mos- 
quées d'Istanbul et la plus belle mosquée d’Edirne) et 
d'atteindre en ce domaine la perfection. 

Les chercheurs turcs ne semblant pas — pas encore 
— pris, comme nous, de cette fièvre biographique, ou 
bien tout simplement parce qu'ils manquent de docu- 
ments, sont assez peu prolixes sur sa personne. Ainsi 
peut-on, encore et toujours, discuter des origines de 
l'architecte : chrétiennes, grecques, arméniennes ou 
turques ? Ce qui n’est peut-être pas d'une importance 
folle, mais permet d'orienter, si l'on peut dire, la lec- 
ture de son œuvre. Et de lui accorder plus on moins 
d'originalité, en regard notamment des modèles 
byzantins. 

A commencer par l'Haghia Sophia de Justinien, 
devenue mosquée le jour même, ou Îe lendemain, de La 
prise de Constantinople — ce qui était une façon de 
reconnaître la grandeur de l'édifice, auquel il est diffi- 
cle de ne pas se référer lorsqu'on évogne le renais- 
sance de l'architecture turque ottomane. Sainte- 
Sophie pouvait en effet passer tout à la fois pour Le 
modèle ἃ suivre et à ne pas suivre puisque. ἃ plusieurs 
reprises, tremblements de terre aidant, son immense 
coupole s'était en partie ou totalement effondrée et 
qu'il avait fallu, pour l'éta , recourir très tôt aux 
maçonneries lourdes qui en ont dénaturé l’architec- 
ture initiale. 

Co ἃ οα probe φῶς δίδη & Hour AIT δὲ 
consacrer, à cette recherche d'équilibre du voûtement 
Hémisphérique, avec pour objectif de dégager l'espace 
intérieur de la mosquée, de l'unifier, de le cemirer 


autour de l'espace majeur : la salle de prière et de 
méditation. Ainsi allait-il s'affirmer comme le grand 
champion de la haute voltige entre coupole centrale et 
marée de coupoles et demi-coupoles plus petites, clai- 
rement articulées sur des volumes de plan carré, hexa- 
gonal ou octogonal, tout en maintenant la structure 
rectangulaire fondamentale de la salle de prière. 

Si les Occidentaux minimisent le plus souvent l'ori- 
ginalité de son architecture, ne voyant dans la mos- 
quée ottomane qu'une adaptation de l'église byzantine 
au culte musulman qui auraït pour seule distinction 
les minarets et le décor de céramiques (qui viendrait 
de l'école persane), du côté des islamistes on tend à 
expliquer le génie de Sinan à la seule lumière de 
lOrient. Mais il reste assez de sages, heureusement, 
pour dépasser les quereiles de coupoles, pour parler 
sereinement de syncrétisme, de fusion de deux 
cultures, celle de l'islam et de la Méditerranée, et 
reconnaître dans l’œuvre de l'architecte turc la mani- 
festation d’un grand créateur qui sut trouver des solu- 
tions architecturales d’une très grande portée. De leur 
côté, les architectes de Florence, de Rome et de Paris 
s'y employaient, avec parfois moins de rationalité, 
moins de simplicité. Cette recherche aboutit à la fin 
de la carrière de Sinan à ce chef-d'œuvre de sobriété 
qu'est la mosquée d'Edirne. Là, il tire toutes les leçons 
de ses expériences, elles-mêmes étayées par les essais 
des architectes de l’époque des principautés. I rejette 
tout ce qui est aléatoire et parvient à une composition 

d’un équilibre souverain, dans laquelle il 
n’est pas d'éléments, contreforts, galeries ou fenêtres, 
qui ne participent de la totalité. 

On ne saurait évoquer Soliman le Magnifique sans 
parler encore de Sinan, de ses chantiers plus prosar- 
ques : ainsi des grands travaux d’adduction d’eau pour 
la ville sans cesse menacée d'incendie, qu’il fallait 
assainir, dont il fallait nourrir la population cosmopo- 
lite qui n'a cessé d'augmenter au seizième siècle, 
splendeur et magnificence attirant des foules 
d'ouvriers, d'artisans et d'artistes. Dont les chefs- 
d'œuvre seront montrés au Grand Palais, où un étage 

fort documenté sera aussi réservé à la forme de la 


capitale de l'Empire. 
᾿ GENEVIÈVE BREERETTE 


* Lire ci-contre les renseignements concernant 
cette exposition. 
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Ventes aux enchères internationales 


RECHERCHE POUR VENTES AUX ENCHÈRES 
et FONDATIONS JAPONAISES, des ŒUVRES de F"THEATR 


YUZO SAEKI - TAKANORI OGUISS 
FOUUITA - BERNARD BUFFET - BRASILIER 
(Const : me Dominique TUTINO, 25, au George, Paris 9. Té.:47 2057 83 


Lou PROSCENIUM _ 


 CHAMBAS- 


95:08 de Seine, 75006 Paris 
mms 43.54.92.01 = 


Vue de la Selimiye d'Edirne. 


Fondation Crédit National 
45, rue Saint-Dominique 


NOUVELLES 


Le cer de 


EXPOSITIONS 


expositions paraît désormais 
dans fe Monde du jeudi (daté vendredi), soit le 
lenéemain de notre supplément Arts-spectacles. 


Filonov 
1 æaotre photo légendée 
4. 


Un chef de Me de avant: 
garde russe des années 20, 


Tél : 42-77-12-33 Tous ἴδε 
Jours, eeuf mardi. de 12h à 
Z2h, somedi, dimanche et 
jours fériés de 10 h à 22 h. Du 
14 février 1990 su 30 evri 
1990. 


Soliman 

le Magnifique 

Lire notre article ci-contre. 
Grand Pelais, galeries natio- 
neles, av. W.-Churchil, pl. 
Clomenceau, ὃν. Gai- 
Elsonhower, Paris, 85, Tél : 
42-89-54-10. Fa les jours, 
sauf merdi, de 10h à 20h, 
mercredi jusqu'à 22h. Du 
14 février 1990 au 14 moi 
1990.33 F. 


Rennes 


Dessins Haliens du 
seizième au 
dix-huitième siècle 


accueille, en exclusivité et 
pour la première fois en 
France, les dessins italiens 
de la Galleria Estense de 
den Celle-ci hérité 
prestigieuses collections 
des d'Este, mécènes 
et bumanistes de l'Italie 


sano et Corrèges ‘sont 


Crédit National (δὰ 


l'Opéra Comique 
en parrainant deux opéras : 


"L’heure espagnoie" 
de Maurice Ravel 


"Les tréteaux de Maître Pierre" 
de Manuel de FALLA 


Fondation Crédit National 
“Une aurre façon d'Agir" 


particulièrement bien repré- 
senLés, 

Musée des pas are 

20, qua 

Tél. : 99-28- rat De 
10 heures à 12 heures ot de 
14 heures à 18 heures : fermé 
le mardi, Jusqu'au 30 avril. 


Saint-Etienne 
et Saint-Paul- 
de-Vence 


Une fondation, 
un musée ; 

un musée, 

une fondation 


Echange (provisoire) de 
collections : le Musée d'art 
moderne de Saint-Etienne 
accueille des œuvres de la 
Fondation Maeght ; la Fon- 
dation Maeght accueille des 
œuvres du musée stépha- 
nois. Bonnard, Braque, Gia- 
cometti, Hartung, Miro et 
bien d'autres « anciens » 
sont montés, quand les 
« NOUVEAUX ». POP Artistes, 
nouveaux réalistes, minima- 
listes, descendaient. 


Musée d'art moderne, La Ter- 


Le musée de Rennes γρρϑο, 


A Saint-Etisnne. 
Tél. : 77-93-59-58. De 
10 heures à 19 heures. Noc- 
turne le mercradi jusqu'à 
22 heures. Formé [6 mardi, Du 
15 février ou B avril Fonda- 
tion Maeght, 06570 Saint- 
Paul-de-Vence, Tai. : 93-32- 
81-63. De 10 heures à 12 h 30 
et de 14 ἢ 30 à 18 heures. Du 
17 février au 4 avril 
—————— 


D 


€) BANCO DE SABADELL 


sont heureux d'apporter leur soutien à la réouverture de 


Banco de Sabadell 
21, rue de l'Arcade 


75008 Paris 
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πα mme ET 


SÉLECTION 
PARIS 


tant que scu Ὡς Τὴ τὴ 
l'homme ou l'animal. Envi- 
τοῦ 170 pièces ont ἔξ prè- 
tées par des musées et des 
collections privées pour réa- 
Eser cette exposition orig- 
uale, qui nous vient des 
Etats-Unis. 


Coup d'œil, 


Rudi Fuchs, le directeur du 
Bye ἃ chi de de La 
aye, a choisi pas ter 
er r ἣν 
et πρὸς 
Les pe 1 Une collec- 
tion dont on connaît surtout 
les Mondrian, qui est riche 
en œuvres naturalistes et 


gue, elle permet de décou- 
vrir d'étrenges œuvres sym- 
bolistes, et de mesurer toute 
la complexité de la démar- 
che du peintre, ἴα des 
labs- 
traction. Ca Palens τις 
le passage de Kupka à une 
peinture de la non- 
représentation que l'accent 
est mis. 
Musée d'Art moderne de ἰδ 
Ville de Paris, 12. av. de New- 
York, Paris, 16°, Tél : 47-23 
61-27. Tous les jours sauf 
lundi de 10h30 à 17h40, 
mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Visites commentées le ji à 
12 h 30. le samedi à 14h 30. 
Jusqu'au 25 février 1990. 
158. 


Le corps 
en morceaux 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le dix- 
neavième siècle a aimé com- 
pléter et Le vingtième siècle 
dérestaurer, aux morceaux 
de corps délibérement 
donnés comme œuvres 
vées : une exposition de 
têtes, de torses, de mains, de 
jambes et de pieds coupés 
dans le vif du sujet, signés 
Rodin, Claudel, Degas, 
Bourdelle, Maiflol, Gan- 


15 février au 14 
Jusqu' avi 1990. 
torts d'entrée du musée). 
P.-A.8. à la B.N. 
Ai des poètes et des pein- 


tres, éditeur-imprimenr pri- 
vilégié de René Char, 
Pierre-André Benoit, P- 
AB, pour les intimes, a imsa- 


giné, parfois, des livres de 
re format : ce sont ses 
inuscules », toujours 
créations 


12h à 18h Jusqu'au 4 mars 
1951. 


Saint-Sernin 
de Toulouse 


mentée de quelques 


pièces maires de la la : 


restaurations, notamment 
par Viollet-le-Duc. Des res- 
pres à restaurer ? Là 


Tous les jours de 10 ἢ à 18 h, 
Visites commentées, rens, at 
48.87.24,14, Jusqu'au 16 avril 
1590.22 F. 


Victoria and Albert 


fes exposé à 
’étranger avant 
ue ne tombe le 


; Ἶ Museum, quarante tirages libre. 
réalistes autant que symbo- δια, Matisse. d'époque révèlent la candide rideau de fer, Lo Css 
ἔδιδε, et dont on ne saurait Musée d'Ormy, entré qui Sphie Taeubor beauté de coûte œne fan n'avoir pas Done os Le-Ceré, 10: en de 
réduire l'image à la seule Érrent  ur Une rétrospective juste εἰ Pavel Flonov 62.57.07. Tous les jours sauf 
spin rt ne Mercremï, von. Dies faite. Qui rend Home ni jOrsey, 1. rue de Bot est le seul des pro-  dämmche ds 10h312h30et 
Institut néerlandais, 1 drodi, samedi, mardi da 10hà Mage au talent et à l'ori lechasse, Paris, 7e, Tél : 40- fagonistes de de 14h à 18h30. Jusqu'au 
de Like. Paris, 75. Tél : 3108. 18h, jeudi do 105 ἃ 21h45, lité des recherches 49-48-14, Μιατετοαῖ, vendra, l'avant-garde Srors1590. 
85-99, Tous les jours sauf dimanche de 9h à 18h. artiste d'avant-garde, amie samedi, mardi de 10hà 16h russe années Μαῖα 
ἐμὲ 48 13h ὁ 18h Jusqu'au Formé ls lundi. Visite de de Dada puis du constructi jeudi de 10h ὁ 215 45, 40 à être complè- 
4 mers 1990. he gs son lame soaness με na 18h. tement ignoré. Au Des dessins, depuis 1936 : 
Frod Deux, œuvre- “aveu 1590. 25 sans qu'il soit besoin ormé le lundi. Jusqu'au Contre Georges- toute ane histoire, toute une 
delete faimanche : 6 ΕΙ. Pie Ja situer, comme on be [εἷς 28. ent 1990 283} (bit pompidou, Vue avemture, celle du 
δ᾽ position musée : trop souvent, dans la mou- Ἶ exposition nous vertigineux de l'artiste. 
Don des onu ne RE à fair ouvrir son  navigaicur nommé Matta 
e CPOUx. œuvre d'une dans ce qu'il appelle 
C'est la premier rés pre Musée d'Art moderne de ln GALERIES étrange  com- : l'espace d de le τὰς εἴ 
tive de cet artiste écrivain du AVE Ville de Paris, 11, av. ΕΞ ple: sa tree en solitaire des 
ere rer qui, αὖ XVIP εἰδεῖν FA: 27228127, Ταῖς ls Carden corps, des rer 
den ἰὰ ἴαλδε de nié D Det ee ΠΥ Τα nn ne le τὴς, Hi ER parences et des opa de 
isme, explore avec une reu, rt, En , mercredi jusqu’ bois, chène brülé 
minutie inouïic des passant per Chaude Gellée ee Jusqu'au 16 mers ou point, d'un sculpteur Galerie de France, 50-62, rus 
intérieurs. gt Pousin, cent oisamte 1890. 155. DR Rte Re Dave 237600 Tous le purs Pere 
École nationale supérieure des dessins des col Un photographe nm Da 
Beaux-Arts, chapelle des du Louvre mettent en Ur photos ses sources dans les arts pri- Er free He 
Petits-Augustins - 14, rus lumière l’évolution de la lady Howardon mitifs africains, amérindiens Cela faisait des années que 
nous = tion du paysage, (1822-1865) et ουδαιήσης, rs les œuvres de ce peintre Anton Prinner 
mardi de 13h à 19h. Sont Te ns Adümirée par Levis Carroll, die Je sacré de Le vie où Le re Fos Les sculptures d'abord très 
Junqu'eu ΤΊ mors 1980, 18. en de la nature. cette aristocrate victorienne, . secret de la sensualité, de posées ᾿ d pre oi 
Κυρκα Husée du Louvre, pavllen ἀν "Ἐς de dix enfants, se spé bien des manières. pets mr PS constructivisme, d'une 
ou l'invention Flora, ports Jaujard - côté jar- mr βαῖν ls « Un SGM Galeris, 8 bis, rue ins Li tirées de Budages à Pers en 10 
d'une abstraction ἀπ des Talories, Paris, 15, des, / Tél: cultures primitives ou loin- qui chez Pierre Læb! 
Tél : 40.20 85. 11. Tous les PrOCheS. Es Foppesé de 45-28-1206. Tous les j Pi de qui ex 
Une rétrospective. jours sauf merdi de 9h  ᾧ τ΄ sauf dimanche ot lundi de 10.) lines, témoins desouvenirs, chez Jeanne Bacher, à [8 
Comp Caen be ἐδ 17h15, Visites conférences ᾿ sai de Muni ἃ 18h et do 14h30 ἃ 191 de voyages et d'émerveille- Drouin et aussi chez 
la Galerie nationale de Pra- ἴδε jeudis ot samedis à 15 h du netteté, Prêtés par pr Jusqu'au 3 mers 1930. ments. Qui font penser à des Yvon Lambert. Mais qui est 
GALERIE MEDICIS 
26, pi. des Vosges, 75008 Paris 
Tél.: 48 87 11 88 
: : : Fkotographies E, LE COZE 
| Hôtelde Ville de Paris: 16 Février +8 Avr 1990 jusqu'au 27 février 


MUSEE DES BEAUX-ARTS 
20. quai Emile-Zola, 35000 RENNES 
DE LA MATIERE A LA TRACE 
James GUITET 
Jusqu'au 12 mars 
En permanence : GALERIE REGARDS 
11, rue des Blancs Manteaux, 75004 Paris - Tél: 42 77 19 61 


COMEDNE CHAMPS SES 


BERNARD 


DUPEREY GIRAUDEAU 
le Plaïsir de Rompre 


le Pain CRU 
‘de JULES RENARD 


| miseen scène BERNARD MURAT 


- 


Théâtre et par tél. 47 20 08 24 


TL. 11 à 19 h - DIMANCHE COMPRIS. 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
58. rue de Richelieu, PARIS 2 - 47 03 81 10 


EN FRANÇAIS DANS LE TEXTE 


Dix siècles de lumières par le livre 
GALERIES MANSART ET MAZARINE 
tous les jours, de 12 hà 18h. du 14 février au 13 mai 


Peintures et Pastels 


16 février - 17 mars 


morte en 1983 sans pri 
connaisse très bien. 
mi 
Gatsria J. et J. Donguy. 


jours et 
ind da 14h 30 à 19h. 
Jusqu'au 3 mars 1990. 
Frank Stolla 


st uni de 10h 30 ἃ 13h δὲ 
de 14h30 à 19h Jusqu'au 
1ὸ mars 1390. 


mers du t 
dioramas d'animaux 

illé Musée d'his- 
toire naturelle de New- 


complé- 

mentaires d'une réalité dif- 
férente, 

Galerie Urbi et Orbi, 48, rue 
de Turenne, 2° étage, escañer 
B. Paris, 3", Tèl : 42.74.56.38. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 13h à 19h. 
Jusqu'au 9 mers 


SÉLECTION 
PROVINCE 


Amiens 
Sextine 

1 ἃ 
π ps 


artistes και ας 
ΤΕῚ Gabriel, 
Ha Rom, Aureli Ru 
ral Viladomiu, Juan 
Urrios, tous 


leder, Basquiat, 
Cucchi, Halley, Kiefer, 
Eavier et Sberrie Levine. 


Musée d'art contemporoin, 
entrepôt Lainé, rue Foy, 
83000 Bordeeux, Τὶ : 66-44- 
16-35. De 11 heures ἃ 
9 boures. ‘au 4 mars. 


Paris, qui gère touj 
mais ἀδιοῖπιαις à très 
grande échelle, les pro- 

instables de la cou- 


Compiè : 
Eee a 13 b 30 ὁ 
18 hours: fermé le juni, 
Jusqu'au 10 cures. 


fois Les 
œuvres, environ st 
Éctions des Musées 


d'AixteChapelle et de 
sont 


qi 
rement riches en ce 
domaine. 


Musée d'art moderne, La Ter- 
Saint-Etienne, 


rase, 42000 

Tél. : 77-93-59-58. De 
10 heures à 19 heures, Moc- 
turne le mercredi jusqu'à 
22 heures. Fermé le raerdi, 
Jusqu'au 26 février. 


huitième siècle. Peintre 


et de m; 
ἢ ft sauvé de La mideus par 
d'a coloris. Auteur de 
{du bon goût et de la 
paue en peinture), il 
réforma, puis dirigea Ac 
démie d' puis, à la 
5 n de nur décora ἐς 

ruxelles 
Bruxelles des égbes 


BILLET 
L'allumette 


Avec la chute de Drexel, c’est 
un nouveau symbole des 
années 80 qui s'effondre. Cette 
banque d'investissement 
new-yorkaise avait joué un rôle 
clé dans l'organisation du 
marché financier américain au 
cours de la décennie écoulée. 
‘incapable d'assurer ses 
échéances, Drexei — qui était ἢ 
y ἃ encore peu de temps l’une 

des firmes les plus rentables de 
Wall Street — abandonne. 


d’une explosion, d'une crise 
financière tant redoutée ? 
Certes, depuis le krach 
d'octobre 1987, Wall Street 
connaît une vie difficile. Drexel, 
qui avait déjà réduit de moitié 
ses effectifs — les ramenant en 
un an de 10 000 à 5 300, - 


New-York, 40 000 emplois ont 
déjà été supprimés dans ce 
secteur depuis le krach. 

Les esprits géniaux de Drexet 
— comme le fameux Michael 


Ds cs on ie conter 
prédominante. Les 


qui concerne le financement de 
la méga-OPA de KKR sur le 
groupe agro-alimentaire RJR 
Nabisco. 

Alors, Drexel, l’allumette qui va 
provoquer l'explosion ? Mardi, 
les opérateurs ont réagi 
sereinement à New-York à 
l'annonce du recours de Drexel 
au chapitre 11 de la loi sur les 
faillites. Les cours des actions 


panique donc. Pour l'instant. 
L'excès de dettes de nombreux 
acteurs économiques aux 
Etats-Unis reste pourtant, Pour 
tous, une source d'inquiétude. 
EL 


INSOLITE 


Le PEP 
automatique 


Peut-on faire le bien de ses 
clients malgré aux ἢ Telle est la 
question qui. tracasse 

les de [8 


Caisse d'épargne Ecureuil 


d'un Hvret d'épargne 
(LEP). A leur insu bien sûr, et en 
500 francs sur leur 


« Et (ἴθ que je PEP offre un 
intérêt supérieur d'un 


ÉCONOMIE 


Incapable d’honorer ses créanciers 


En quarante-huit heures, 
Drexsl Burnham Lambert, l'une 


θ argent 
frais au chapitre 11 de La bi 
uméricaine sur les faillites. Très 
socouê par l'affaire, le marché 
des junk bonds risque de faire 
une autre victime : RJR 
Nabisco, dont le plan de finan- 
cement est mis à mal. 

NEW-YORK 
de notre correspondant 


Au chapitre des faillites- 
les Etats-Unis ont ins- 

crit quelques beaux succès ces 
mardi 


derniers temps. 
13 février, WA Ste 2 inc 


machine à faire 
selon 


groupe belge Bruxelles Lambert " 
dont ce dernier n'avait eu long- 
temps qu'à se féliciter. Jusqu'à 
ce que les déboires de Michael 
Mülken sonnent le glas de l’une 
des principales banques 


Tome du 13 février). 


Mauvaises 
rumeurs 


A Fannonce, fin janvier, des 
— mauvais — résultats annuels 
de le banque, certains observa- 
teurs n’hésitaient pas à pronosti- 
quer le pire. « Drexel est cuit », 
entendait-on le plus souvent chez 
ces amis qui, méêlés à la faune de 
Wall Street, vous veulent tou- 
jours du bien. À priori, la situa- 
tion n'était pas désespérée. Pour 

son exercice à fin 1989, Drexel 


de 167 millions l'année précé- 
dente (mais un bénéfice de 
522 millions en 1986, avant le 
«second krach du siècle »). 


d'affaires de 4,1 milliards. Mais 
ce résultat relativement bon 
avait été effacé par les provisions 
constituées sur quantité 
d'affaires bien mal point. 
Sans oublier une facture de 
75 millions de dollars pa 
débusquer les infractions à 
civil ou com- 
mises à l'intérieur de Drexel... 
Le pire était pourtant à venir. 
Déjà, la semaine te, 
Drexel Burnham Lambert 


lars de papier (des 

effets de gs τι qu'on me 
en France) venant 

jus er Le 12 février, une 

dan Gui τ ταύ καρ τόξα 

dollars était 

ble de payer, la firme de Fred 


d'argent », 
dun de κις. 


Joseph était déciarée « en 
nel ». Pour une petite 
sans doute, mais, der- 

rière, d'autres créanciers 8e se pres- 
saient dans le ball d'entrée. An 


de dollars de créances présentées 
sous forme de papier commercial 
et d’obligati c'est trop. 


vis avec le «failli» et essayer de 
se dégager des marchés où le 


poeme δ 
la Bourse connaissance 


.du dernier avatar survenu à 


Ponne ar ρθη 


Michael Milken, 
aujourd’hui déchu. C'est de R 
que vient aussi une partie du mal 
pour la firme, qui détient encore 
39% du marché (contre 80% 
gp = 
forme), son suivant immédiat 


Drexel se met en faillite 


étant Shearson Lebmen Hutton, 

avec un peu plus de 9 Æ. 
Traumatisés depuis le mini- 

krach d'octobre 1989, ces titres à 


1000 dollars de vaieur 


exploser à le face de Wal Street. 
Avec peut-être une nouvelle 
« mort à crédit » à inscrire à son 
passif. 


SERGE MARTI 


La fin de la convention de protection sociale 
Nouvelles négociations 
dans la sidérurgie 


mesures Ce Les entreprises 


1990, les de la 
sidérars e se sont réunis le 
ein, pour une première dé 
cussion. Une seconde réunion est 

prévue le lundi 19 février. 


mesures permis 
d’atteindre l'objectif fixé et 
qu°< aucune entreprise» n'en 
réclamait le maintien La déléga- 
Proposé, 


Une réplique du président du CNPF à M. Mitterrand 


M. Perigot : « Les pays qui gagnent sont ceux 
où le gouvernement défend ses entreprises » 


Le président du CNPF, 
M. is Perigot, a 


13 février, « inopportunes, 


Pays 
pays qui sont les meilleurs notam- 
des dans l'investissement et 
‘exportetion à ἔπ sont les 
où pq nation est solidaire, où 
gouvernement Supporte et 
ἀείδω ses entreprises. » « L'Alle- 
magne ou le Japon ne mettent pas 


Hal retelerrélipt, il 
souligné le président du 
Pour M. Perigot, le déficit du 
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SECTION D 


Réunion du Club de Paris les 14 et 15 février 


La Pologne demande 
une réduction de sa dette 


Les mercredi 14 et jeudi 
45 février devait se tenir à 
Paris la cinquième réunion du 
Club de Paris consacrée à la 
Pologne. Les Etats créanciers 
de la Pologne membres du Club 
devraïsnt rééchelonner de nou- 
veau les échéances dues par ce 
pays, dont la dette extérieure 
totale s'élève à 40 milliards de 
dollars (240 milliards de 
francs). Les résuitats de la réu- 
nion peraîtront sans doute 
décavants aux yeux des diri- 
geants polonais, qui souhaitent 


‘| obtenir une véritable réduction 


du fardeau de leur dette. 


En matière de dette, la Polo- 
gne ἃ, contrairement à la plupart 
des autres pays d'Europe de 
J'Est, une longue 

égociati 


quelques mois avant le véritable 
déclenchement de la crise de la 
dette l'été suivant. Elle était 
alors considérée comme « Le pays 
de plus endetté du monde », pro- 

portionnellement à son Ne 


d'exportations. 


crise, et jusqu’au 
Fersen he de 1989, la 


atteignent 

lars). Dec map οἱ!ο αὶ σὰ 
revanche les versements 
en ri 
teraient à plus de 7 milliards 
de dollars. 


ues jours avant la rêu- 
nion organisée par les dix- 
Cab de Pari, le premier minis 

πὸ de le 

tre, M. Tadeusz Lbeuar 
fait savoir que son pays soubair 
tait obtenir l'autorisation de sus- 

le paiement des intérêts: 
Cette demande ne fait qu’entéri- 
ner une situation de fait. 
Accusés par le Club de Paris de 
discriminer les Etats au pro it 
des établissements 
bri; ont choisi τες 


polonais ont 
janvier de rétablir l'équilibre... 
ne versant plus les traites aux 
banques. 

Les négociations du Club de 
Paris se tiennent donc dans un 
climat tendu. La Pologne 

des conditions de ré£- 
chelonnement préférentielles, à 
la faveur de la formidable trans- 
formation économique et politi- 
que en cours. Mais « les créan- 
ciers sont extrémement réticents 
à accorder des conditions préfe- 
rentielles à la Pologne », esti- 
mait un responsable français des 


Les AGF rachètent 
le portefeuille d'ICL 
la quatrième compagnie 
d’assurance-dommages 
irlandaise 


Les Assurances générales de 
France ont été retenues par le gou- 
vernement irlandais comme acqué- 
reur du portefeuille d’Insurance 
Le -p of Jreland (ICI), la 

compagnie d'assurance- 
du marché irlandais. 
ICE, qui avait réalisé de mauvaises 
affaires sur le marché de Londres, 


avait été mise en liquidation, puis 
des fonds publics et 
Pr αὶ C’est donc la partie 
saine du portefeuille ἀ ἘΠῚ qui a 
été mise aux enchères par le pou- 
vernement irlandais. 
Les AGF, qui sont déjà présents 
en à travers Church and 


General où ils détiennent 


racheté en Bretagne, envi 
φύσης ἐν RE pc des 
activités dommages de ces trois 
compagnies en une seule entité. 
Y.M. 


négociations de la dette. Les 


C'est l'une des premières fois 
qu'un Etat d'Europe de l’Est se 
trouve à [58 fois en situation de 
moratoire, aussi bien auprès de 
ses créanciers publics que privés, 


jointe 
Clubs de Paris et de Londres (où 
sont représentés les créanciers 
privés) s'est tenue le mois der- 
mier pour tenter d'évaluer les 
besoins financiers de la Pologne. 


mera par ailleurs le mardi 
20 février une visite en 
afin de discuter de l'assistance 


économique au pays. 
Pour leur part, les responsa- 
bles polonais, attachés en pre- 


mier lieu à réussir la transition 
vers l'économie de marché, ten- 
ra d'obtenir une véritable 
réduction de leur εἰ 
extérieur, à laquelle les orga- 
nismes internationaux pourraient 
être favorables. La signature 
récente d’un accord avec le 
Fonds international 


comme ce fut le cas récemment 
avec le Mexique. 


Lors de La présentation de son 
programme de politique écono- 
mique le 17 décembre dernier, le 
ministre des finances, M. Leszek 
Balcerowicz, déclarait : - Nous 
tendrons, en accord avec nos 
créanciers, à remettre à plus 
tard nos échéances pour 1990. 
Nous engagerons les 
br mere Pour obtenir une 

uction de notre endettement. 
Les gouvernements de nombreux 
pays ont déclaré qu'ils nous 
accorderont des garanties δε 
crédit pour le financement de 
nos importations de biens 
di et d'inves- 


tissement. Ils nous ont déclaré 
aussi qu'ils nous donneront 
accès aux crédits à des condi- 
tions préférentielles. » 

Les conclusions de la réunion 
du Club de Paris montreront si 
les créanciers ont décidé d’être 
aussi conciliants que l'espèrent 
les dirigeants de Varsovie. Ils 
devraient, en tout cas, choisir de 
rééchelonner des montants 

portants, ce qui revient de fait 
à à eléger le fardeau de la Polo- 
gne de plusieurs de do 
lars. 


FRANÇOISE LAZARE 


D Accord entre le Sénégal et le 
Club de Paris. — Au terme d'une 
réunion avec ses créanciers publics, 
réunis dans le Club de Paris le 
mardi 13 février, le Sénégal a 
obtenu le rééchelonnement d'envi- 
ron 100 millions de dollars 


estimé que le faible niveau de 
reveau par habitant du Sénégal et 
la charge très importante de sa 


total atteint 3 milliards de dollars) 
lui permettaient de bénéficier, 
pour la deuxième ammée consécy- 
tive, de J’«initiative de Toronto». 


Le ainsi obtenir 
une annulation de 30% des 
éch couvertes per le réamé- 


tion des taux d'intérêt servis sur la 
dette. 


ον 
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ÉTRANGER 


Est asiatique (Taïwan, Thaï 

Malaisie...), ils vent 
exporter des uits à coûts 
réduits, conq! ainsi le mar- 
ché zone par zone. 


« Amérique, abandonne 
lou arrogance ! » 


Ces «exportations au laser», 
comme les qualifie Christian 


rar ra de cette base 
petit téléviseur, magné 
a ile bon marché), ils 


ΤΠ faut se rendre à l'évidence : 
selon les révisionnistes, le Japon 
ne joue pas avec les mêmes 
règles que les Occidentaux. Sa 


du Parti Nr eg ns au 
Pouvoir, inti lapon qui- 
sait dire non, et non traduit en 
anglais, favorable À un néo- 
nationalisme nippon, vient à 
l'appai de la thèse, Le Japon, y 
lit-on, dispose d’une organisation 
ner ς pape τ an 
su, atie logique. 
devrait s'affirmer et ἣν plus 
vainqueur de 1946 dire, 

. « que, 
écrit M. Morita, abandonne 10 
arrogance ! ». 

Sans que tout le Japon par- 
tage ces thèses nationali: il 
faut observer que les antorités, 
depuis quelques mais, ne cour- 
bent plus aussi facilement la tête 
devant les exigences de l'Oncle 
Sam. Désormais, elles estiment 
avoir fait tout ce qui est en leur 
pouvoir pour ouvrir leur marché. 
Le déficit commercial persistant 
avec les Etats-Unis provient 
donc des déficiences de l’écono- 
mie américaine, dont Tokyo 
n'hésite plus à souligner cinq 
tares: le PL i 
ment, la faiblesse de dépenses 
consacrées à la recherche- 

lével oppement, la mauvaise ges- 
tion financière de l'industrie, 
l'effroyable inefficacité du sys- 
tème formation et l'inaptitude 


ÉCONOME 


plement parce qu'elles visent 
juste. 


industriel s'est envolé, En 1980, 
son marché des téléviseurs, le 


“chiffre est tombé à 10 %. Pour 


les téléphones, nous sommes 
descendus de 88 96 à 25 %. Pour 
des machines-outils de 79 % à 
35% ». 

« Nous avons cru nous consa- 
que PR eme ᾿ 
poursuit M. Iacocca, en 
1980, deux des trois plus 
grandes banques mondiales 

aient américaines, aujourd'hui 
de pays n'en place aucune dans 
les vingt premières. Le Japon en 
place quinze. Au deuxième tri- 


mestre de 1989, rm rs a 
enregistré son premier léficit 


Le président de Chrysler 
ἔστε ες anndes 80 Le Lo vu 

les années est 
d'être compétitif dans un monde 
que nous ne dominons plus. 
Avec en face des gens qui man- 
gent dans notre assiette (..) qui 
Peuvent être nos amis dans 
d'autres domaines, mais qui, dès 
qu'il s'agit de business, sont 


les critiques japonaises : 
M. Iacocca déplore Ini-même 
Feraprise de la finance, le « gang 
de Wall Street, qui force 
l'industrie à raisonner en fonc- 
tion du seul cours de la Bourse. 


Amérique qui a tou- 
jours été persuadée que son 
da 5 ᾿ 


sionnistes proposent de mettre de 
côté certains préceptes de la 
pure concurrence qui ne sont que 
éconoesque. Paie en Tape. 
économn F apo- 
nais Michent, il faut tout négo- 


cier avec eux, marché par mar. 


ché — celui de l’acier, des 


de dollars. Mais pour l'ensemble de 
1989 ses résultats chutent de 66 %, 


composants électroniques ou des 
automobiles — et ne céder qu ea 


sur les autorités de Tokyo, mais 
aussi sur fes firmes ja] 
pour qu'elles facilitent les impor- 
tations dans les faits et non pas 
seulement dans les textes. 
Il faut aussi corriger les 
die τοσάβὶς ἈΝ ΟΣ ἃ pen τὰ 
e ni, a prouvé sa 
périon ité et ne pas craindre de 
se doter d'une + politique indus- 


-trielle», une 


Ῥ On 2 ms 
anyme hier encore aux Etats-Unis 


. en particulier évoqués : la mise 


en commun des efforts de 
recherche-développement et les 
aides à l'exportation 

Le débat s'ouvre sur cette 
politique (3). Ses adversaires 
font remarquer ge son volet 


mobile, par exemple, 6ù les « big 
three », les trois constructeurs 
américains, ont bénéficié, 
depuis 1980, de quotas d'im; 

tanins da vos ᾿ is. Le 
résultat a été qu'ils ont engrangé 


des profits records, distribués 
largement des dividendes aux 
actiongaires - mais que le recul 
de leur de marché n'a pas 
été arvuté. Quant au volet « pat 
tique industrielle », il est diff 
cile à mettre en place tent les 
habitudes individualistes sont 
ancrées 


électroniques mémoires, 
qui est hautement stratégique 
aux yeux du Pe les Japo- 
nais ont raflé 85 % du march£ 
mondial. Une tentative de fédé- 


l'égide du géant IBM, a été mon- 
tée. Mais le prix des puces ayant 
conjoncturellement pes 
l'urgence s’évanouit et ce 
Finalement... 


les pes pneea ἔρος 
signé accords avec. Ρο- 
nais. Dès que l'échec d'US 
Memories fut patent, fio janvier, 
1ΒΜ s’est tourné vers l’Alle- 
mand Siemens. Comme si Le 
numéro un de la technologie 
américaine désespérait désor- 
mais de son pays et de la Säicon 
Valley. 


tion » du Japon, quand on 
la consommation, est 


lente mais s'accélère. Son mar. 
ché s'ouvre à qui sait investir, 
Mais les craintes et les interroga- 
tions démontrent combien le 
moral est atteint. Tandis qu’à 
HALO τε ἀν een à 
ma et du τ ἃ 
l'Ouest on se prend à donter du 
« modèle américain ». Le capita- 
lisme a gagné. Mais lequel ? 
ERIC LE BOUCHER 


(2) Les Dents du géae, Christian 
Fine 
(3) Business Wesk. 5 février. 


AFFAIRES 


EMPLOI-FORMATION 


Les sociétés d'assurances veulent favoriser 
_ la mobilité té interne de leur personnel 


Comment les sociétés 
d'assurances, qu'elles soient 
traditionnelles 


tère mutuel (GEMA), réalisée à 
l'occasion des journées 
d' , qui ont eu fieu 
du 6 au 10 février {9 Monde du 
7 février], fournit des indica- 


entreprises sont 
trices qu'elles ne l'avouent. La 
part reconnaissent, malgré 
l'échéance du marché unique, faire 


personnes dis 
catégories à ter. Le plus sou- 
vent (cinq), c'est la dirccton géné. 
rale qui tranche dans La phase 


mp 
des 


Quant à ls mobilité géographi- 
que, elle est diversement retenue, 
les compagnies traditionnelles 
Étant très parisiennes et les 
mutuelles très provinciales. Ce qui 
semble en contradiction avec la 
volonté affichée par ailleurs par les 
directions. À la GMF, et dans 
d'autres compagnies également, les 
contrats de travail précisent que 
l'affectation pour un emploi peut 
intervenir dans un rayon de 60 km 
pour tous et dans tout le territoire 
national, pour un cadre. 


La MACIF fait figurer une 
clause de mobilité nationale pour 


considérer qu'un « fon profession. 
nels le devient à l'usage: ceci 
gent autrefois la fai. 

blesse des formations à l'embeu- 


Mutuelles et compagnies tradi- 
tionnelles se soucient par contre 
beaucoup de la mobilité interne. 


imternes ». 
Les unes ont adopt£ une politique 
en ce sens depuis au moins cinq 
Dee pee rompu κρμαρεες κοι 
μ isées ont mis en une 
information dure parti puis eu moins 
Toutes mettent l'accent, pour dus de ï ue 
juger de la qualité de leur person Ξ plus me 
Di ce  ponmait D ds eue ὡς δὰ el, sr δὲ 
tabilité ou la j ca! personn 
du contact et la te une société de moins de 2 000 sala- 
actuaires, 


qu'on nomme le Si les 
exigences en matière de niveau de 
formation très impor- 
tantes, la de langues est 
très d'appré- 


riés qui en exclut les cadres, et les 
techniques utilisées sont reed 


ignées 
le règlement intérieur, elles font 
l'objet d’un affichage mais six 
des difficultés col Liq οἰς 
appliquer, 
deux évoquant” « da ΚΕ on de 
l'information » et trois eutres fai- 
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Ouvert 24h/24h jusqu'au 81 mars 90. 
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4 CREDIT AGRICOLE 
TT D'ILE DE FRANCE 


sant état de blocages - pour ra- 


sons de service ». 
La moitié des mutuelles et que 
tre petites sociétés traditionnelles 


prévolent un statut particulier, sous 
forme de détachement tem 
avec possibilité de retour. La plus 
la mobilité s'accompagne 
d'une action de formation et se tra- 


En 1988, tous les postes offerts 
ont été pourvus dans trois sociétés 
traditionnelles, l'ont été aux deux 
ne dans tre autres et le nom- 
ts est généralement 

Pare ΓᾺ plus du double à celui 
des effectifs retenus. Les salariés 
veulent quitter des emplois qu'ils 
estiment menacés on faiblement 
ualifiés et souhaîtent aller vers les 
nctions justement les plus recher- 
chées par les directions, en raison 
de l'évolution de l'activité. 


leur niveau se situe aux 
de bac + 2 ou bac + 4, 


qui mobilise maintenant toute 
l'attention du secteur de l'assu- 


ressources humaines « 
ἱ uniquement » à l'accueil, ὃ [Ἰδῖστο 


mation et au suivi des jeunes 

diplômés, ainsi que le font de 

grandes entreprises industri 
ALAIN LEBAURE, 
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ΠΣ 


ΤῊ 


658 SAGEM 


EE 
An cours de l'année 1989, κι es mcm 
SAGEM à réalaé κα chifie d'affales ps 
Don uns de 104 han de 
Zune 
Les recettes de loyers ou assimilées 
Ja che ps de la société ont atteint on 1989 
PH ET 292,5 millions de francs à comparer 


.. type d'activité, le chiffre 

d'affaires ressort à : Compte tenn des produits financiers 

- Navigation, optronique οἱ | εἰ divers (produits exceptionnels 

défense : 2,6 milliards de francs. exclus), [νῆα totales de LE 

icati cice avoisineront ons de 

francs contre 317,5 : IE sait une 
hausse de 7 &. 


POURSUITE DE LA CROISSANCE 
ET DE L'INTERNATIONALISATION 


cours de l'année 1989, le chiffre d'affaires consolidé du groupe 
gen DT 124 mis 28 nc, τὰ progres 28256 a 
de 1988. A périmètre constant, l'augmentation est de 6,5 %. 

La part du ciment reste ἃ peu près stable : 50 % contre 53 %, 

Le chiffre d'affaires des activités exercées en France augmente de 
près de 12% mais πο représems plus que 65 du 1oual contre 73% 
en 1988, eapon dela progression de l'Amérique du Nord et surtout de 

CIMENTS FRANÇAIS SUR MINITEL : 3616 CLIFF 


Le conseil d'Admistration de la Sicav STRATEGIE ACTIONS a 
décidé, conformément aux récentes dispositions législatives, 
de la transformer en Sicav de capitalisation sous réserve de 
l'approbation des actionnaires qui seront convoqués en 
Assemblée Générale Extraordinaire le 22 mai 1990. 
Cette mesure s'appliquera pour la première fois à l'exercice 
dos le 28 septembre 1990. 
Par ailleurs, le Conseil d'Administration de la Compagnie 
Evrofinancière Gestion, gérante des Fonds Communs de 
Placement suivants : 
-STRATEGIE STRATEGIE PIERRE 
STRATEGIE OR STRATEGIE FRANCE 
. à décidé de faire profiter les porteurs de parts de ces ΟΡ des 
mêmes dispositions et capitalisera les revenus de ces fonds 
comptabilisés au cours de l'exercice 1989 (exercice 89-90 pour 
Stratégie France) et des exercices suivants. 


Renseignements et souscriptions : 
Compagnie Euroflnancière 
58, rue de la Victoire -75009 Paris 


& 
General 
E 


Société Centrale des 
Assurances Générales de France 


87, rue de Richelieu - 75060 Paris Cedex 02 
Anonyme cabée par la loi du 04 Jonvier 1973 
Capital Social : 407 mifions de Francs RCS Paris Β 303 265 128 


Chiffre d'affaires mondial 
du 1“janvier 1989 
au 31 décembre 1989 
assurances (Primes émises en millions de Francs} 


ΓΤ 388: M LCL] 


| … MAURICE GODÉ 
DER STURM de Herwarth Walden 


OU L’UTOPIE D'UN ART AUTONOME 


Le grand dessein de l'expressionnisme allemand 


280 pages au format 16 “24 En Πρτόϊῃα 280 LES 


UNIVERSITAIRES DE 
25, rue Baron Louis - 54000 


PRESSES AMUERSITARES PE HAN CY 


“σι mm ne 


Οὐ κ͵ΊΞ9 πὸ OU κα O0 ὦ ME « © "τ σοσε. 1... παρὸ δὰ me πὸ τα 


στ τ’ ὔὔὖ τ---ς--ς-  ᾿ ͵--- " - 1 és πὰ Ἢ 
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« Le Monde », 
1, place Hubert-Beuve-Méry 


L'ensemble des services administratifs et commercieux du 
Monde vient de quitter le centre de Paris pour S'installer à ivry- 
sur-Seine dans un nouvel immeuble à côté de l'usine d'impres- 
sion mise en service depuis le mois de septembre 1989. Ce nau- 
vel immeuble porte le nom de Sirius, en hommage à Hubert 
Beuve-Méry, fondateur du Monde, qui signait de ce pseudonyme 
ses édioriaux à l'époque où il était directeur du joumal. Ven- 
dredi 16 février, la Mairie d'ivry baptisers le carrefour formé par 
les rues, Jean-Mazet et Maurice-Gunsbourg, où est situés 
l'entrée principale de Sirius, place Hubert-Beuve-Méry. L'adresse 
du Monde sera, dès lors, 1, place Hubert-Beuve-Méry. 

Conçu par l'architecte André Mrowiec, ce bâtiment est consti- 
tué d'une partie rénovée de l’ancienne usine SKF en briques 
peintes en blanc, et d'une partie neuve, formant une double 
façade, de verre, da béton et d'acier. 


La rédaction, la documentation et une partie des services de 
fabrication du joumal s'installeront au printemps prochain dans 
un bâtiment en cours d'achèvement, 15, rue Faiguière, dans le 
quinzième arrondissement de Paris, près de ia gare Montpar- 


Concentration médicale dans le Val-de-Marne 


Quatre-vingt-douzième 
département pour la surface, 
neuvième pour la population, le 
Val-de-Marne rassemble sur 
ses petits 245 kilomètres 
carrés la plus forte concentra- 
tion hospitalière de France 
après Paris. 

La santé est une de ses grandes 
flières économiques avec l'agro- 
alimentaire, la Communication εἰ et 
les transports. Dix-neuf hôpi- 
taux (1) et trente-huit cliniques 
offrent environ 10 000 lits et dispo- 
sent d'un équipement performant 
avec, par exemple, onze scanners 
en service. Deux universités médi- 
ἴα pat δα io à ten 

es te 
technicité de certains matériels lui 
ont donné une audience internatio- 
nale dans plusieurs domaines. C'est 
ainsi qu'il est le premier centre de 
lutte anti-cancer de tout l'Ancien 


l'exception de «cœur >». 
Le professeur Henri uth est 
un pionnier de la greffe du foie. Le 
département travaille aussi Gr 
l'amélioration et la 

souvelles prothèses pour iris 
des organes. 


ILE-DE-FRANCE 
Après l'exode des entreprises, le développement 


ἵν veut rester une ville industrielle 


Elle connaît aujourd’hui un 
regain d'intérêt de ἰδ part des 


de départ: fermetures, 
d'activité, départs, restructura- 


tions, « >», VOnT 86 δῦο- 
Sd, τὸ orne ce de 13 à 


pr à 22 ΣΕΥ 298 
soit une perte de 8 878. Les 


vont recommencer à 
pre 1987 (+ 1772) ec 1088 


+1 247). L'industrie aura perdu, 


de ses salariés ; dans le même 
le bâtiment et les travaux 

publics génèrent 1 316 emplois 

3700 co qui ne fai pes Le compas. 
ce qui ne pas 

Le taux de chômage se trouve mul 

tiplié par trois. 

L'exode ou ἴα fermeture des 
De mat par Le départ 


de 1972 

Sn Vus da Fond 

industrielles qui sont be ne 
cicatrices. En 1985, elles convrent 


près de 22 hectares, le tiers des fri- 
ches du Val-de-Marne et le dou- 
zième de celles d'Ile-de-France. 
mg ἃ parlé de sinistre 
wry. notre propos était iout à 

Jar frire es note M. Gilbert 
AO Ἐν Ὁ adjoint (ΟΡ 


ΠΝ Quitie à ramer à ξῦτα 
courant, il ne craint de dire: 
« Nous n'avons ges volonté de 
transformer les friches en 
m'importe quoi. Notre Eheim es 


La act producries à à 
fer moyens légaux εἴ. s 
De sourelles 
PME 


La ville a donc résisté à l'appel 
sirènes, qui ont toujours voulu 
en faire une zone de bureaux, x, Puis 
d'entrepôts, puis d'hôtels ; 
refusé ainsi une proposition de 
3 600 emplois. Il va sans dire que 
l'aménagement tel qu'il at 
esquissé dans le Livre blanc sur la 
région, parisienne avec « plusieurs 
millions de mètres carrés de 
bureaux » dans Le secicur de la 
Seine en amont de Tolbiac (/e 
pe rep rm 
rejet absolu de La part le la munici- 
palité. position n'a empé- 
ché les un ἜΤΗ r en 
partie avec, parfois, des aCcommo- 
dements avec le dogme de la prio- 
rité aux activités productives. 
férier δᾶ, τὰ Pr a ouvert, en 
février sa première grande 
en or de Paris. Cette 
fnpianaton qui a marqué le 
de la rénoration d'Ivrs-Part, 


L'industrie ne suit pas [68 équipements et les chercheurs 


Centre dar δὶ au ser- 
vice ΠΣ ἢ l'Institut cuse 


. ancien institut du 
ἘΞ ΑΣ CR Ἔα το, mi % 
ai centre 
D qe Son combat contre 
toutes les formes de cancer en fait 
le quatrième établissement du 


D t de 593 lits. à cheval sur 
blissements Ca Villejuif et de 
Savigny-le-Templ e {Seine-et- 
Dem sa Li est pour 70 Ὁ 
française (moitié régionale, moitié 
PT) et 30 % étrangère. 


Heari-Mondor 
au Πρ ΓΙ Δ ΗΓ 


La recherche bénéficie depuis 
1988 d’on budget séparé de 


130 millions de francs, qui sajou 
l'investisse- 


tent aux 95 millions d 

ments. Actuellement, les recher- 

ches se font notamment en 

toire (: το 
qui permet κα patient l'arri- 

ver le matin se faire opérer et 

de rentrer chez lui le soir), immu- 


L'hôpital Henri-Mondor (Cré- 
teil) vient de célébrer ses vingt ans. 
C'est l'établissement des superls- 
tifs. Π s'élève sur les vingt niveaux 
d'une structure monobloc, dont les 
Quatorze consacrés à l'hospitalisa- 
tion comptent 1068 lits (plus 


La fiche du département 


Φ POPULATION . — 1 209 836 ane en pe {neuvième dépar- 


tement jones dont 300 000 
Meghrébins, 


000 Portugais, 50 000 


étrangers (80 
, 21 000 italiens}. 27 % des habitants ont moins de vingt ans 
fn netorale : 28.9. 31): 18 500 naissances en 1988. Huit com- 


000 habitants et 


munes_ comptent 
45 900 Pebans σὲ οῦσὸ roie de 10 000 rabtarta, Corse le hs 


Φ VOIRIE. — 42,8 kilomètres d'autoroutes (A-4, A-6, A-66). 
98,8 kilomètres de routes nationales. 297 käomètres de routes départs- 


mentales. 
@ ESPACES VERTS. — 15 


; 2 forêts : les bois 


Parcs départementaux 
de a Crenge et ce tre Dome De bol fe Vhiceenes Fab partie du dou 
arrandissement) ; Interdépartementaux à 


zème des parcs 
au Tremblay. 


Choisy-le-Roi et 


Φ ÉCONOMIE. — 2,3 % du PIB. En 1988, le Val-de-Marne 8 exporté 
pour 11 milliards de francs, mais Importé 23 mälisrds, dont 60 % en 
provenance de pays de la CEE. 41 500 entreprises : 21 % dans l'industrie, 
79 % dans le commerce et les services. 

444 000 emplois, dont 407 000 salariés (45 % de femmes) : 
329 000 emplois (74 %) dans le secteur tertiaire (High tech, activités 


aéroportuaires et MIN de Rungis) ; 20 090 118 9%) dans l'Induerrio mécans 


que, la chirnie, la parachimie, [Ἢ 
travaë des métaux, l'agro-ai 
1 000 (0,20 %) dans l'agriculture 


mdustrie pharmaceutique, la fonderie, 
limentaire ; 34 000 (7,8 36} dans le bôtiment ; 
thorticulture et cultures mæraîchères). 


© LES GRANDES ZONES D'ACTIVITÉS. — Sites industriels wadition- 
nels : la vallée de la Seina (lury, Vitry. Choisy-le-Roi) avec 
65 000 emplois; Saint-Maur (25 000 emplois) et Champigny 


(15 000 emplois). Sites récents, le long 


de la rocade A 86 : complexe de 


Rungis (35 000 emplois), plate-forme d'Orty (28 Ο00 emplois), Créteil - 
Bonneuil - Valenton (50 000 emplois), Fontenay-sous-Bois 


{15 000 emplois). 


® PERSONNALITÉS. — M. Alain Poher, 


du Sénat, ancien 


Michel Graud, prélnt de Ac don de marre de 
maire d’Ablon ; M. Fe 


France, député et maire du Perreux ; 
général du Parti communiste français, 


M. Georges Mai 


52 lits d'hôpit2l de jour). Ses 
170 000 mètres Εἰ Hd 
sont veinés de 


loirs. Les 3 673 f ytra- 
vaillent (gout 1072 Médeains) 
- Henri. est le 


mployeur de Créteil - Ont 
δρομεῖς 44 081 paiens en 1988, 


ce qui re qte 
Ra nr τσοὶ es y ont 


pour 

A la fais hôpital de circonscrip- 
tion et centre ultra-spécialisé 
de La moitié de ses malades 


H 

France depuis 1972. Un enseigne- 
ment universitaire est 

AD coco de l'anirersité ἐδ τινες Parts 


Dans le Val-de-Marne sont aussi 
Euimms À Vie, Emi 
rues ὡς 
daélenest a favorisé une forte 

de laboratoires avec 


deux universités (Créteil et Bicé- 
tre), l'INSERM qui occupe 


2 500 sur le départe- 
ment, le CNRS (la moitié des 
mille postes est axée sur La santé). 
sans oublier l'Ecole vétérinaire 
Maisons-Alf 


gour 100 000 babitas dans le Va 
de-Marne, as que la moyenne 
nationale est de 


ressources en pas 
eus une ee à leur 


Era og qi y travaillent dans le 
de la santé, La plupart sont 
des δι ment or- 


été réalisée pour “μᾶς Προ 
τεῦ commercial - su 
Son RorERut © TES 


fins économiques 
l'objet prets très avancés. Le 
ra " du Val-de-Marne a 
nl d'installer, sur l'une 
feare elles, πῶς nouvelle uaiver- 


ka qu'elle a connue, 
Hire la ville est sortie 
néanmoins bouleversée. Les 


entreprises ont disparu. 
PR (bâtiment et travanx publics) 
et Carrefour (commerce) sont les 


riés ont augmenté. Ceux de plus de 
200 salari: fondaiot an coniaire 


Ν ἡ 
de l'imprimerie du Afonde, le ren- 
forcement de Nate Leone 


Poe où elle ane faites Doéait 
pas question en effet de migrations 
quotidiennes: les ouvriers habi- 
taient et Égerset ρας à pin- 
part sur place. ἐπὶ, la prio- 
rité donnée à l'activité productrice 
trouve son prolongement dans 
l'habitat. Pour cela la ville entend 


d'exception. Avec :3 000 collabora- 
teurs, dont 1 200 chercheurs, c'est 
l'entité du secteur secondaire qui 
ne le plus d'emplois dans ke 


maîtriser totalement l'urbanisme 
sans s'embarrasser de nuances. If 
n'y a ΓΗ aujourd'hui de pro- 

en accession à L2 pro- 


La ville, ui compte 
60000 habitants (23000 & 
dont 6 000 dans le parc HLM 
ville er 2 000 dans les autres 
HLM). entend faire de cœ ΕΝ 
us ont. n moyen pour 

pinot 


elle veut que 100 & des logements 
soïent attribués par son maire. 
« On dénie à toute autorité supra 
communale le droit de décider à 


LE ds ep 
ports de force, er, comme 
card, notre cité de ruisence. 5 


néanmoins 
totalement endigué la hausse des 


carré, qui était de /600 Francs 
il a deux ans, est à 
800/1 000 francs aujonrd'hui, 


industrie 
alimentaire, métallurgie. Les 
Forges Coutant, installées en 
1855, disparues en 1895, 
furent alors la plus importante 
usine de a vile, avec un millier 


quai 
était appelée « la galère » parles 
habitants. Zola n'est pas loin. 
L'essor dela ville a atteint son 
apogée durant la décennie 
1895-1904 grâce, en premier 
lieu, à l'installation de nouvelles 
usines rer mur ues et de 
matériel électrique : la Comps- 
gnie générale des lampes à incan- 


dans les rues d'ivry, οἵ le 
constructeur Richard Brasier 
{600 personnes) classera trois 
de ses voitures au Grand Prix da 
Automobile Club en 1906. La 
première usine française de rou- 
lements à billes, RBF, est créée à 
Nry-Port. 


A la veilie de fa guerre 1914- 
1918 on estime que 5 000 per- 
sonnes travaillent dans l'indus- 
trie métallurgique, 3 000 dans 
l'industrie électrique, 1 000 


tes années 20. |! s'agira ensuite |. 
essentiellement de substitutions 


Saint-Raphaël, La Pie qui- 
chante, , Stockvis, Genève, : 
Morans, Montcocoi, Spaba, ‘ 
SPR, maintiennent les activités 
traditionnelles. 


Une dynamique 
d'envergure européenne : 
Stracel 
UPM News Europe 


La dynamique du Groupe United Poper Mills l'amène à démarrer 3 nouvelles machines à papier journal en 15 mois. 
a qe τὰ Propre machin en norembre 1900 : jour ex commercialise Le rod notes créons une 


DIRECTEUR 
“COMMERCIAL 


Responsable des ventes de l'usine de Siratel, vous assurerez 
également, dans votre zone d'activité, la commervialisalion des 
papiers Sholton et participerez au ounité dé cuordination des ventes 
du Grupe. 

Voire connaissance du marché et des chients “Papier Juurnal”, votre 
dynamixme, ainsi que votre parfaite maîtrise de l'allemand et de 
l'angiais. vous permettront d'évoluer au sein d'un Groupe 
international résolument tourné vers l'avenir. Ré£ SM1 


En collaboration avec le Directeur Commercial, vous développerez et 
consoliderez notre présence commerciale dans ce pays. 

Une excellenie connaissance du marché allemand, alliée à me 
expérience significalive de la vente de produïls papeliers vous 
permetira de relever ce challenge. 

De formation supérieure (Bae +-4), évidemment bifingre allemand, 

voss êtes un homme de terrain se fixant des objectifs ambitieux. Rë£ SM? 


RESPONSABLE 
DES VENTES 
EN ALLEMAGNE 
RESPONSABLE 
DES VENTES 
FRANCE 


Basé à Paris 
Si vous souhaitez bénéficier d'une formation performante εἰ des opportunités d'évolution que seul un sile en plein ξ 
L peut vous offrir, n'hésitez bas, envoyez votre dossier de candidature en précisant la référence choisie j 


Connaissant parfaitement le marché français et doté d'une expérience 
probante de la vente de produits papeliers, vous poursuivrez el 
cenforcerez notre expansion dans votre zone d'activité, en 

… Collaboration avec noire Direcleur Commercial. 
De formation sapérieure {Bac + 41, bifingue anglais, vous êles un 
homme de terrain, décidé à relever des défis importants. Réf. SM3 


développement 
ἃ Siracel, Services du Personnel, BP 79, 67016 Strasbourg Cedex. 


l'homme 


travailler. pour l1es-droits de 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT (SGA) 
De 26.100 à 31.730 livres sterling (contrat de cinq ns) 


Arnnesty international (Ai) est un mouvement mondial, indépendant et impartial financé par 
les cotisations de ses membres et par des dons. ΑἹ s'efforce d'obtenir la libération des 
prisonniers d'opinion, intervient en faveur d’un jugement équitable pour les prisonniers 
politiques et s'oppose à la torture et à la peine de mort en toutes circonstances. 


Baséle) à notre Secrétariat International dans le centre de Londres, vous 
régulièrement à l'étranger dans le cadre de vos responsabilités concernant le 
développement, la révision et la coordination des stratégies pour la Promotion et Ja 
protection des droits de l'homme. Vous utiliserez votre jugement politique impartial et 
stratégique pour surveiller l'expansion du mouvement de ses membres (part 

hors de l'Europe du Nord-Ouest et de l'Amérique du Nord}, l'extension de son programme 
d'information et l'efficacité de ses campagnes. Vous transmettrez aux membres du Comité 
exécutif international des recommandations et informations de qualité, au nom du 
Secrétariat International. | 

Vous devez être capable d'innover et concevoir, élaborer et mettre en Œuvre un 
programme. Vous ferez partie de l'équipe de gestion et superviserez les Chefs de service, 
notamment en ce qui conceme l'analyse, l'évaluation et la mise au point des politiques dont 
ils ont l'initiative. Appeléle) à travailler dans un contexte multiculturel, vous devez faire 
preuve de diplomatie dans vos rapports avec les’ personnes et dans le traitement des 
problèmes. Vous devez être capable de résoudre des questions difficiles en matière de 
gestion du personnel. Votre dévouement à la cause des droits de | homme est essentiel. 
Vous devez être à même de comprendre comment fonctionne une organisation bénévole et 
pouvoir occasionnellement travailler le week-end. Votre langue de travail sera l'anglais mais 
la connaissance d'une autre langue (particulièrement le français, l'espagnol ou l'arabe) serait 
préférable. 

Nous serons particulièrement heureux de recevoir des candidatures provenant de régions 
autres que l'Europe du Nord-Ouest et l'Amérique du Nord. 


Date limite de réception des candidatures : 12 mars 1990. 
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CARRIÈRES FUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC ff HANDELSBLAD LE SOIR Se Monde SiddeutscheZeirung corereee DELLA SERA ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 
6 ae om mm em po mme ans 


Gérer au-delà des frontières... : 


Terraillon 


- Consailler et assister tes équipes comptables des filiales, 
- Valider les informations transmises au Groupe en veillant au respect des procédures, 


Telle est la mission confié à des 


Controllers 


au sein de filiales étrangères ITALIE et GRANDE-BRETAGNE/IRLANDE d'un groupe 
industriel français - 600 MF, 900 personnes, coté en Bourse et allié à un groupe financier. 
De formation comptable, vous avez 30 ans environ et acquis une expérience en cabinet 
d'audit type anglo-saxon ou en entreprise industrielle. 

Biculturels français-italian/français-anglais, vous avez envie de quitter 
une fonction routinière et bloquée, pourquoi pour ne pas envisager une expatriation 2 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, hoto et prétentions ἃ 
C.E.E. - 110, avenue Barthélémy Buyer - 69009 LYON - en précisant vos choix : 
pour ltalie : référence DM/MO/078 et pour Grande Bretagne : DM/MO/079. 


MEDIAPA 


Le Directeur Général d'une fifale française très autonome (CA. 360 min. ἢ d'un des leaders de la Chimie 
recherche les deux collaborateurs directs du Directeur des Achats. 


LE RESPONSABLE DES ACHATS MATIÈRES PREMIÈRES 


ll prend en charge une partie importante des Achats Matières Premières de la societé. 
Le volume total des achats (env. 150 M.F.. dont beaucoup d'importations), le nombre de réferences et de 
Fr (actuels ou poteriels) implique une expérience rèussie dans la fonction (3/5 ans minimum}. 
Maïvisant bien l'Anglais, ce diplômé d'Etudes Supérieures (si possible chimiste) est mobile, curieux et ἃ l'esprit 
‘entreprise. 

1} a une notion Dynamique et Marketing des Achats. 
En collaboration avec les équipes Marketing, il est à l'écoute de leurs besoins. Innovateur, c'est un homme de 
contact et de terrain, qui sait remettre en Cause les idées reçues. Pour lui, rien n'est jamais acquis. 

Ref. 3126 À 


LE RESPONSABLE DES ACHATS TECHNIQUES 


Ingénieur, la trentaine accompfe, vous voulez valoriser votre experience professionnelle ise dans l'indus- 
tie chimique, dans un service Achats de Matériel ou dans un service Entretien/Travau nes d'une usine. 
étroit avec les Directeurs d'usines (2) et les Bureaux d'Études, vous participez activement à la 
à À ἢ ἐπε : 


i {40 millions/an). 
La maîtrise de l'Anglais vous permet de vous intéresser aux techniques es en France et ἃ l'etranger. 
chez d'apporter aux usines de 


a pois pee Fan Eee Die De a le goût du travail en équipe. gasripepese 

8 _BOSsARD 
es 

VVCNES - 


Nicole PETTERSON vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV. et photo à BOSSARD CARRIÈRES 
4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 
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DEPUTY CHIEF LIBRARIAN 


The Joint World bank /International Monetary Fund Library, a preeminent | 
research collection of over 200,000 volumes serving the staffs of the IMF 
and the World Bank, seeks a Deputy Chief Librarian to assist in the 
management of its staff of over 40, and a network of affliated 
subject-speciality libraries. Reporting to the Chief Librarian, the Deputy will 
be responsible for managing the daily operation and services of the various 
operating sections of the Joint Library, and for coordinating the 
development of policies and programs for the Joint Library and its 
network. Candidates should possess a graduate degree in Library Science, |} 
with at lesst ten years of progressively responsible experience, of which at 
least three should be in a management capacity, preferably in a large or 
administratively complex automated library setting. Additional education 
or experience in administration or in fields of interest to the IMF and the 
Bank will be helpfui, as will experience in 8 multinational setting. Excellent 
oral and written English communication skills are required. The successful 
candidate will be appointed to the staff for a fixed term of two to three 


years. 


Attractive salary and benefits package available. Only qualified candidates 
should send resumes, not later than February 28, 1990 to : 


Mr. L. Tassara 
Recruitment Division 
International Monetary Fund 
700 19th Street, N.W. 
Washington, D.C. 20431 


ΟῸς. Ἐπ ΞιΞ πὸ. πὶ ὅσ ὦ ὦ τᾶ τ 
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LA COMMISSION 
DES COFAMUNAUTES EUROPÉENNES 


récnerCne à ὮΤΓΕ Termporaire 


41 AGENTS TEMPORAIRES 
HAUTEMENT QUALIFIES ον 


REFERENCE 27/29 — Cacégorie A - niveau À 5-A-4 

DOMAINE: statistique/inforttatique. 

Fonctions: 8 ceveloprement, 13 maintenance et l'exploration de systemes Hformatiques centraux et périphériques 
dans lé domaine des S2rtistiques, ἃ l'Ofce STATISUIQUE ἃ Lemon τὸ REUNS Corso 
Qualifications requises: = étre r2S50r065ant α UN Les Etats membres des COMM européennes: 

des erudes universitaires compietes sancnionnees Car un cipilôme — avoir aCquiS DOstérieurement au diplôme uruvers}- 
taire une experience professronnelle de niveau unversitair à d'au MOIS 12 ans. GONT 5 ANS MINIMUM COMME 
Informaucien avec une Connalssance ap0rofondie de ja Metodologie ce l'analyse Iformatique, des systemes de ges- 
Sion de base ae gonnees. des iangages de Programmation, ét une experience concrète et confirmée en la matiere, Une 
éxpénence Qu 5; Steme de taouianon OSIRIS Et Au systeme d'exploitation VME est SOUNaItaDe. D avOIr une Experience du 
déveioppement de systèmes ImcrmatIQUES dans le domaine des StaUStiques: [| POSSÈDET UNE connalssance ὩΡΟΓΟΙΟΠΟΙΘ 
d'une des langues ofcielles des Communautes européennes et une CONNalSsance Satisfaisante d'Une ϑι:Ὲ de Ces lan- 
gues: = être dge de 50 as Max iMUM. 


REFSRENCE 30T/89 -- Catégorie À - niveau À 7 

DOMAINE: marché intérieur et affaires Laroche deg ai lg : ΓΝ 
Fonctions: ἅ3Π5 le cadre des -γυϑιιχ α΄ ΠΞΙΤΙσΠιβάτιοΠ 565 ÉJIEMENLAITIONS " vehicules ἃ moteur et ia mise 
en place 0e la recepaon par tyce CEE. consnbuer à ᾿ ΘΔ ΟΓΘΌΟΠ de textes nOTMatfs ET ECNNIQUES LouCnant a dES aSPeCTS de 
sécunite éclairage iranage résistance annCnocs etc.) et d'environnement 1 bruit, émissions polluantes). 


Line connaissance 2Eprofonie αὶ Une Ge$ langues Officieiles des Communautés européennes et uné Connaissance satis- 
faisante d'une autre + Ces langues: © etré age de 35 ans Maximum. 


REFERENCE 317/69 -- Catégorie A-niveau À 5.3 4 

DOMAINE: marché intérieur et sfraires Industrielles, politique commemautaire d'harmonisation t 
Fonctions: Sans le caore Ge la nouveile ap=roche relètive ἃ l'harmonisation technique, contribuer à l'élaboration de pro- 
positions Ge cirechves dans le domaine de la macanique. l'electrotechnique et la METrOIONIE. 
Qualifications requises: = etre r2550rtissant J'un des Etats membres des Communautés européennes: © avoir accomplit 
ces etudes unvérsitairas CORIPISTES Sin =ticnnees Dar un diplôme, de preference en économie: © avoir une formation 
dés connaissances aCurofanches σ95 travaux d harmonisation technique: = avoir aCquis posterieurement au dipiôme 
univareiture une eAperience protessinnele de niveau universitaire G 30 Moins 12 ans GONt 30 MOINS δ ans En économie 
et plus pamiuheremen: étUCes ce Marche. ΘΓΏ205 ἃ umpact. Structures mdustnelles. Une experience concrete des tra- 
vaux d'narmonsanon recnrique CCUr les produits .naustriels est souhaitable:  pUSséder UNE CONNAISSANCE aPEY 
d'une des langues ficelles 095 COMMUNAUTES aUrCpeennes et une CONNaISSanCE Satisfalsante d'une autre de Ces lan- 
ques une Donne COrNaSsance ge là langue française est Souhatabie. ! étre àge de 50 ans MAAMUM. 


REF£RENCE 32T/59 -- Categorie A - niveau ASAG 


F4 DOMAINE: marehe interieur et affaires irdustrielles, secteur denrées alimentaires. 


Fonctions: cans le cadre 2e la rouvele gprocne ralative 3 'nanmenisanon téchnique., contribuer a l'élaboration de pro- 
posirions de directives CCUr le se=teur c'es Matertiur en contact avec les denrées alimentaires. 
Qualifications requis Sarussant ὦ un des Etats Mempres des Communautes europeennes: = avoir aCcompi| 
5 sancodnness ΟϑΓ Un diplème, = avosr Une Formation scienufique {Chimie et médeci- 
Φ AU, Em ages σὃς Jenrees ahnientares: metnodes d'analyse: tOxiCologie: = avoir 
γριτ αι ΓΘ UNE expenence professionnelle de niveau universrtaire et de type scien- 
ε uns èxgen2nte Concrete εἴ Ccnfirmee dans le domaine de l'analyse toxicologique et des 
mets; d ΤΠ] 55 réels us 2moalages Cestines à entrer en Contact ἄνες les denrées ahmentaires; une 
SAnCe des t'as AUs 295 JANNSM antit AUS Au Niveau nauonal ét iInternauOnal CONSOCUErAI UN avantage: = 
Une connaissance 2ppr£ fon ges lançues officielles des Communautés européennes EL une CONNAISSANCE SaÛS- 
faisante cure autre de és langlés Ξ être 49e de 50 ans Mmaumum. 


REFERSNCE 55T/39 - Catégorie À - niveau AS-AG 
DOMAINE: marche intérieur et affaires Industrielles, secteur denrées alimentaires. 
Fonctions: dans le Ca0re 655 τγᾶνσιιν QU comte SGENNAQUE (9 l'allmentzaon humane, préparer ces projets d'avis et 
ropéennes; = avoir aCcompi 
5. Sancugnness par Un diiCme: © avoir une formation sciennfique en relation avec ce 


acquis pCsterisl 
Dfique G au mains 15 ἅτις 3: 


des étuces UrIMErSITAI"ES CAM D 
Qui ruche à la Sante CUDIQUE ans le dcraine 599 produits alimentaires, Z avoir aCQuS postérieurement au 
Uniwarsitiiré une érCerrance pra féSsiONNe le Te veau UNIVErSTAUE d'au MOINS 12 anS: ἅν ΙΓ une experience concrète et 
confirmee 595 Tavau de 25 ΟΡ ΦΓΟΏΓΠ saénuñQue Uans 2 dOoMaANne des proquits amentaires et plus particukerement ies 
adogis ” gosseder yne connaissance aDDro fondue αὶ une des lanques ofckelles des Communautes europeennes Et une 
connaissance satisfaisante σ᾽ ΓΘ Autre Ge ἘΦ langues: = etre 868 de 50 ans ΠΙΩΚΙΤΉΝΤΙ. 


REFERENCE 34T/89 -- Catégorie A - niveau Α 7 

DOMAINE: marché intérieur et afraires Industrielles, secteur proprièté industrielle. 
Fenctions: ans γέ Cadre des Travaua relatifs ἃ la realisation du marçhe interieur. contribuer 8 l'elaboration des textes 
legianfs Cane [3 ΘΟ ΓΊΔΙΠΒ de 13 ὈΓΟΏΤΙΡΤΘ industrielle. presenter et négocier Les PrODOSIUONS de 12 Commission dans les 
groupes 3e aval Qu Lenseil aes Minisères et au Parlement Européen. representer la Commission auprès d'organisations 
Lu Jtuorate: 
Qualifications requises: = étre ra£S0rtissant d'un des Etats membres des Communautés européennes: avoir accompli 
ges 2tuCeS Lmiversitaires en droit COMDIRTES Sancuonnees par Un diptome: À avoir 4695 connaissances 
fonces au droit de la propriete ΠΟ στε" et des a5peCTS JUNCIques er techniques des inventions dans je secteur de La 
biotecnnalome. La cEnna$sance du rot Communautaire e$t souhartable. D avoir aCqUIS pOStErIeurement au 
unversmaire Une exmenence prefesslonnallé de niveau universitare d'au moins 5 ans dans le trattement d'afraires juriql- 
ques incluant GES travaux de nature legisistive aunst qu'un expérience dans les τοὶ Industrielles; = posséder unie 
connaissance 30profoncue αὶ une des längues cacielles ges Commurniautes europeennes et Une Connaissance Satisfal- 
sante d'une autre de ces langues: 5 etre âge ce 35 ans Maumum. 


REFERENCE 35T/59 — Catégorie À — niveau ΑΞΡΩ͂Φ 
OMAN marche intérieur et afFaires industrielles, politique communautaire dans le secteur 
pharmaceutique. 
Fonctions: : paruciper au Secrétariat scertfique des Comités charges des medicaments humains et vétérinaires et ἃ 
\ebrs grounes Qe T'aval Et - Contribuer ἃ l'elaDCranDN des LTOLUSINONS de directives Gans le domaine des VaCCins, radi0- 
pharmaceutiques deries GU Sang. ainsi qu'a Celle des bonnes pratiques de fabrication. 
Cualifcations requises: = etre ressortissant dur. es Etats membres des Communautés europeennes: D avoir accompli 
des erudes universitaires complete£ sancuOnness par Un ciplôme dans le domaine de La pharmacie; © avoir acquis poste- 
riéurement au GiDIOmME UNWVETSITArE Une erDénence Professionnelle Ce niveau universitaire d'au Moins 12 ans CON 6 ans 
au moins dans le domaine de la reglementation pharmaceutique: une expérience des principes de bonnes de 
nd ST Pr RL D ee nee Pen 
le CONNarssaNCe ADP ΙΕ σ᾽ 
pepe dé langues: la connaissance de l'anglars et du français est hautement Souraftabie: Ὁ être ὅθ 
ans MU. 


REFERENCE 377,59 -- Catégorie À -- niveau AS-A4 

DOMAINE: marche intérieur et affaires industriees, compétitivité Industrielle -- industries 
Fonctions: dans [9 cagre du Sur des activites maustnelles Gans :a perspective de l'achevement du marché unique, con: 
tribuer a l'elaLoratron g'analvses er de proposidons dans le domaine de la compétiuvité industrielle internationaie, en 
particulier en ce qui concèrne les industries elCTroniQues. 
Qualifications requises: = eve ressortissant d'un d£5 Etars membres de la Communauté européenne: CI avoir accompli 
des etudes Universitaires cCOMPIeTES, SancuOnnées par un diplôme, de preference scientifique ou IQUE: 2 avoir 
une formation des Connaissances approfondies des Industries electroniques et des problèmes de compétibuité indus- 
telle. en particulier en £e qui concerne la concurrence entre les industries de la Communauté, du Japon et des Etats- 
Ums, = avoir acquis postereurement au 0)pième uruversitaire une experience professionnelle Ge veau i 
d'au moins 12 ans dans le domaine des affaires industnelles, et plus particulierement des relations entre opérateurs pri- 
vés et publics dans là Communauté ΘΓ chez 565 principaux concurrents. Une experience concrete du traitement des pro- 
piemes de poltque industrielle et des relauons avec les associations professionnelles de la Communauté, des Etats-Unis 
εἴ du Japon 851 Souhatabie :  pUSseder une CONNaIssance 30profonGle d'une des langues οἴ δία des Communautés 
européennes et uné connalssance satisfaisante d'une autre de Ces langues; © ètre âgé de 50 ans madmum. 


REFERENCE 38T/89 — Catégorie A — niveau A 7 

DOMAINE: statistiques. 
Fonction: participer aux travaux de l'équipe chargée de la transposition et de la mise en œuvre de la directive du Conseil 
relative ἃ l'harmonisation de l'ecablissement du proauit national brut aux prix du marché {PNB Dmi: Collationner les don- 
nees transmises par les Etats membres; participer aux travaux du Comite Chargé d'assister la Commission pour les dispo- 
Sons de 13 directive relatives ἃ la vérification Qu calcul du PNB pm. Laffectation est l'Office Statistique ἃ Luxembourg. 
Qualifications requises: être ressortissant d'un ges Etats membres des Communautes eurogeennes: C avoir accompil 
des etudes universitaires compietes, säncaoñnees par un diplome. = aVOIr aCQUIS postérieurement au diplôme universi- 
ire une expérience de niveau universitaire d'au moins d ans dans le domaine 2conomique ainsi qu'une expérience de 
eux ans minimum de la comptaDifité natIOnale: L. avOir des Connaissances confirmées du systéme europèen de Comptes 
économiques Integres. avoir une experience pratiqué dans les agrégats des comptes nationaux: avoir une connaissance 
confirmes gans l'utilisation de ΤΌΘ nformatique : --- pOSSÉdEr UNE CONNaISsance approfondie d'une des langues officiel 
Les des Communautés europeennes ec Une cONna5sance sauSfaisante d'une autre de ces langues. Une bonne connals- 
sance des tanques anglaise et/Ou française εξ souhaitabne; © être agé ὯΒ 35 ans Maximum. 


REFERENCE AOT/8S — Catégorie -- niveau À 5-A 4 

DOMAINE: relations extérieures -- politique commerciale. 
Fonctions: paruciper aux travaux de mise en Œuvre de la polinique commerciale commune concemant plus particulière 
ment les instruments de la politique commerciale. dans le cadre de la réglementauon antidumping -- défense contre le 
dumping. les subvertons, les deSorganisatons de marche et les pratiques commerciaies Hscites. 
QuatHfications requises: = ère ressortissant d'un des Etats membres des Communautés européennes: D avoir 2ccompit 
des études universitaires coMpIeTes. 


REFERENCE 417,89 - Catégorie Β - niveau B 3 


DOMAINE: relations extérieures -- politique commerciale. 
Fonctions: C sulvre la situation economique des secteurs afrectés par des Importations susceptibles de créer des dificul- 
tés économiques: collecte, vertficanon et expioitsuon des donnees chiffrees; préparation des dossiers relatifs aux pro- 
jets de mesures de sauvegarde {décisions au Üitre de l'arntie 5 du traité ΠΕ Εν: 3) Gérer des dossiers sur Les Ἧ 
Quantratives nanonales a l'importation, notamment dans la perspective de l'achevement du marché nténieur. 
Quañfications requises: © être ressortisant d'un des États membres dés Communautés européennes: 2} avoir accompt 
des etudes secondaires compietes, sanctionnées par UN Gipiome: C avoir acquis bosterieurement au diplôme secongaire 
une éxperence professionnelle de niveau secondaire d'au moins 1 ans: avoir unis experience approfondie de [2 pofitique 
commerciale a l'egarg des pays Tiers. τ en particuher dans le séCteur dés restriCuons quarrutatives nationales; avoir une 
connaissance satisfaisante des principes de (3 poliüque commerciale de la CommMunaute: avoir des connaissances junc- 
ques, economiques ou staustiques appropriées: D posséder une connaissance 3pprofondie d'une des langues 
des COMMUNAUTÉS eUropéenues et Line CONNAISSANCE SADSFAISANE d'une autre de ces langues; Ὁ) étre àgé de 50 ans 


La Commission met en œuvre en faveur de son personnel une politique d'egalite des chances entre les femmes et les 
nommes etencourage tres vivement les candidatures fémimnes. Les Candidatures des fonchormaires des mstitutions 
des Communautes européennes ne Seront 985 prises en considération. ᾿ 

Le contrat sera propose pour une durée minimale de trois an$ Εἴ aura Une Quree maximale Mmitée ἃ cinqans. Ὁ 

Les Candoacs jugés lES Mmreux QUalftes DOUT | ΕΠΙΡΙΟΙ SErONT CONVOQUES ἃ Un entretien. À cette OCCasiOn. des préci- 
sions reiarives au traitement Et à la mature ges foncucns: CRE eu pu ROUTES, , 

Les personnes Interéssees SON prièés D'énvOYET ἹΕΏΓ ur Ν κι maximum, 
taccompagne des pieces τ SURCUVES), au plus taro le 1503/1990 Le caChet de 15 poste RARE OU latine eos 


SuIvan te: 

COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPE by XELLES 
Umnte Pecrutement. Rue Ge là LOI 200, Β- , 
en précisant, sur l'enveloppe également, la référence adéquate. 


ας Monit 
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INTERNATIONAL LIVESTOCK CENTRE CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ÉLEVAGE 

FOR AFRICA EN AFRIQUE 

ADDIS ABABA. ETHIOPIA ἃ 
INTE TIONAL LIVESTOCK CENTRE FOR AFRICA 
co POSITION ANNOUNCEMENT ᾿ 
ASSISTANT TO THE DIRECTOR GENERAL AND 
DIRECTOR OF DONOR AND BOARD SECRETARIAT 
VACANCY IMT/001/90 


The internetional Livestock Centre for Africa ULCAÏ. with headquarters in Addis Ababa, Erhiopis. is ὁπ of τῷ 
13 intemational agricultural research organisations which are supported by the Consultative Group on intematronal 
Agricuhural Research (CGIAR}. The Centre has research activities throughout sub-Saharan Africa and regicnal offices 


in Kenya, Nigeria, Niger and Mali. 


f 
Η æ € 
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French, German, and Italian systems, among others. 
POSITION 

ILCA wishes τὸ fill 2 senior intemational staff position titied ASSISTANT TO THE DIRECTOR GENERAL /DIRECTOR ΟΕ 
DONOR AND BOARD SECHETARIAT. The successful applicant will assist ILCA's Director General, Dr. John Walsh, m 
the general management of the Centre, be responsible for leading the Centre's fund-raising efforts and for liasor: wrth 
donors. He/she will also be Secretary to the ILCA Board of Teustees. The successfui appheant will be ἃ member ot 
ILCA's Senior Management Committee and Programme Stesring Group. and will supervise the work af the Certre in 
Pubfc Awareness, another function based in the Director Generals Office. The appointment will be made at the 
Director lavel, and the successful applicant will work ciosely with the Deputy Director Generat (Research} and the 
Directors of Training and Information, and Outreach. 

QUALIFICATIONS 

The person appointed should ideally heve a major degree in agriculture or a related field, and should have extensnee 
experience of the administration and finencing of agricultural research. A high level of communication skis is 
essential, as his experience of working in developing countnes (preferably in Africa. Knowiedçe of agencies involved 
in multilateral funding af agricuttural research and development is most desirable. Knowledge af livestock research, 
and fluency in French, is desirable. 

Remuneration will be in Ens with comparable intemational organisations and includes salary {paid in US 5), free 
furnished accommodation, insurance, pension, cost of living allowance, hardship allowance, education Grant for 
dependent children and annual home lesve travel, etc. lutiai salary will be determined by qualifications and 
‘experience. 

APPLICATION 

Applcants should send a letter of application, current Curriculum Vitae, recent salary history, and the names and 
adresses of three professions! referees before February 28, 1990 (in confidence) to the Personnel Manager, ILCA, 
P.0. Bax 5689, Addis Ababs, Ethiopia, FAX 251-1-611892. 


P.0. Box 5689 - Cabie ILCAF / Addis Ababa - TéL : 61-32-15 


SELECTEAM 


INTERNATIONAL 


Consultant européen en Afrique francophone 


Nous sommes une importante societé européenne d'imgénieurs-conseils, présents dans plus de quatre-vingts pass 
du monde, Nos projets vont de l'étude à ls mise en place d'équipements dans les secteurs de l'énergie, de l'euts 

. des transports et de la communication. 
Pour nos activités d'approvisionnement en eau en Afrique francophone, nous recherchons un 


Chef de projet 


ingénieur en hydraulique 


dont la première mission consiste à être l'intermédiaire sur pluce entre les différentes institutions et entreprises 
en présence. 

Vous avez une formation d'ingénieur hydraulicien. hydrogéologue ou de type Travaux Publics, Génie Rural etune 
expérience de plusieurs années du conseil, notamment dans [55 pays du Tiers-Monde. La connaissance de l'anglus 
peut être un atout supplémentaire. 

Si vous avez envie de faire carrière dans une société européenne de renom, avec des équipes de travail qualifiées et 
sympaihiques, dans des conditions matérielles intéressantes, adressez votre candidature à notre conseil, Marie 
Prami-Bode, qui vous garantit la plus stricte confidentialité. 


SELECTEAM Personal- und Unternehmensberatung 
Hansa-Allce 197, D-4000 Düsseldorf LI, Tél: 19/49/211/59 1065 


POSTES OUTRE-MER 


LE GROUPE B.LA.O. AFRIBANK AFRIBANK 
Recrute par voie de concours des 


AGENTS 
D'ENCADREMENT 


Ces concours sont ouverts respectivement, 
aux ressortissants des pays suivants : 
CENTRAFRIQUE - COMORES - GABON 
GUINEE - MALI - NIGER 
jouissant de leurs droits civiques et nés après le 01/01/60. 
Ces concours s'adressent : 


DEUX AUDITEURS 


syant minimum 2 ans 

Enie ἘΝ, PROtS ὁ Précen- 
= et 
tions à : 


1 - aux diplômés de l'enseignement supérieur : ré 

Les candidats doivent avoir une solide formation 

économique et comptable attestée par la détention Booiéeé d'éeudi 
d'un diplôme d'études supérieures délivré par une SR race à 


Université, un Institut d'Etudes Supérieures, une Ecole 
de Commerce ou de Gestion, un I.U.T. 

Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes 
sont également admis à concourir. Toutefois, leur 
recrutement définitif sera subordonné à l'obtention des 
grades universitaires requis et ceci au terme de l'année 
scolaire 1989/1990. 

2 - aux titulaires du Baccalauréat. (Réservé aux 
ressortissants maliens et centrafricains} 


EXPERT 


Les dossiers et les programmes devront étre retirés au grhertipe) 
Département Formation des Filiales B.ILAO. dans les " 
pays concernés ainsi qu'au Département Formation du 
γουρθ: école supérieure 5 
pe commerce ou école Eupé- Ἔ 
B.1.A.0. daure_ d'epronome (avec 24 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS êÊ nai} 3036 as que πϑη»- . 3 . 
jusqu'au 16 mars 1990 Αδαδ, Οοηρτασσο, ον τε 
Aucun envoi postal ne sera assuré. Expérience café (ou oncsc} 


77 


Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés 
aux mêmes services 


>. le vendredi 30 mars 1990, dernier dél 


li 
Ϊ 
8 
Ι 


Sy. 9218 Boulogne 
Ἐὰν, ἘΣ éd Gui TE. , τη 
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à) ORGANISATION EUROPÉENNE DES BREVETS : 


CONTROLLING OFFICE 


Contribuez vous aussi au développement, sur la base des principes de Ja gestion 
d'entreprise, d'une jeune organisation européenne en rapide expansion 


L'Office européen des brevets (OEB) est implanté à Munich, à La Haye et à Berlin. Il délivre des brevets 
européens pour le compte de ses quatorze Etats membres. L'OEB est une organisation moderne qui 
assure son autofinancement et met actuellement en œuvre des plans d’automatisation très poussés. 
L'Office s'est fixé des objectifs ambitieux pour les prochaines années et cherche actuellement à recruter du 
personnel dans les domaines suivants pour son Controlling Office à Munich : 


STRATEGIC AND OPERATIONAL CONTROLLING 


@ Elaboration d'analyses stratégiques et de plans à long terme à l'aide de techniques de scénarios. 

© Mise sur pied et maintenance d’un système dynamique d’information en matière de gestion en vue 
d'apporter une assistance stratégique et une assistance en matière de prise de décision. 

© Analyse de statistiques à l'échelle mondiale sur le développement du système européen des brevets. 


Walt Disney Pictures, division longs métrages de 
dessin animé, recherche des artistes en layout 
(esquisses de plans) ainsi que des animateurs 


EFFICIENCY CONTROLLING 
© Analyse des activités de l'OEB et examen de ses structures. 


DESSINATEURS 
HAUTEMENT QUALIFIES : e Contrôle de l'efficacité des procédures, des méthodes de travail et des systèmes, en vue d'y apporter 
STvons er ἀδ Τ᾽ Ἂ ἘΝ se des améliorations et de permettre une application plus efficace. 


composition 1e 
d' ἷ pour long-métr pr t s”, © Autres problèmes se rapportant aux activités. 
nous aimerions Vous interviewer. 

Vous devez posséder : 

e De sérieuses qualités de dessinateur 

e Un sens de la mise en scène 


Quaffications minimales : diplôme sanctionnent des études complètes de niveau universitaire, expérience 
professionnelle attestée dans un domaine pertinent, incluant l'analyse informatique des données et 
l'utilisation de modèles informatisés de planification. Excellente connaissance d’une langue. officielle de 
l'Office et aptitude à comprendre au moins une autre langue officielle (allemand, anglais, français). 


L'OEB offre une rémunération attrayante exempte d'impôts à laquelle s'ajoutent d'autres indemnités et 
avantages. 


Les candidatures devront parvenir le 7 mars 1990 au plus tard à l'Office européen des brevets, 
Direction du Personnel, Erhardtstrasse 27, D-8000 Munich 2, 
tél. : Munich (089) 2399 4318 


DEMANDES Î - capitaux 
D'EMPLOIS formation propositions 
couLasonarmce [UCI ΚΣ ΚΙ 
tsscrétaire sténodnctyiol, | Collège de Juiliy (sous CRÉEZ AVEC NOUS 
d Η 


AFRIQUE 55 ane, expérience millou BIEN FER 


Σ wrtistique δὲ _universitaire, de contre da traitement 
Nous cherchons pour nos fifiales des goût de pereacité, des de repassage 
RESPONSABLES de HAUT NIVEAU, 

. ayant une solide expérience BANCAIRE en AFRIQUE, 
Les candidats en fin de carrière sont également acceptés. 


Prendre contact Ἶ le matin entre 11 heures οἱ 12 heures 
avec M. BARTL, à GENÈVE, en SUISSE, au n° (22) 736-64-21 
: (ἃ partir du 19 février). 


Discrétion assurée. 


sur départements : 
77, 78, 95, 41,33. 
DISPOSEZ 500 ΚΡ 
Écrira BIEN FER 
22, cours des Rochas, 
77186 Marne-la-Vallée. Noisiel 


Street, Glendale, Ca. 91221, USA ou appelez en: OFFRES 


OU ci ᾿ ᾿ ÉPEMAEUOIS τὰ OS τὰ Ge DS ΝΒ QU ONU ΝΙΝ δὲν ΝὲΝ UN VD OU QUE δὺ5 αι ἐπα πᾷ (ES διδ' VND US δὲ. GR 
| ἢ UNIQUE DANS LE VAR! | ᾿ Ἵ 

Our Dienep | consrrecru εἶ ἘΞΞΞΣΣΞΞΕΙΣΙΣΕΣΣ : 
Feature Animation LR Re π- τῶ εἔἔα 

© 1990 The Wait Disney Compaty DEN ι ὴ Dour Due μαῦρα rrmremer mcyez ας Goupo Gi dun par our ou Mo δὰ ἢ 

! achrche FE000 Von ἘΣ ἘΔ LEA Fan 61.702724 1 


19-447-709-41-76, [ous 


DR! HOUSE-HOTEL 
000 2 per see Prix 
INGÉNIEURS πε 
ET AGENTS 


SUISSE 
LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX 


Institution internetionale située ἃ Bâle avec un effectif de 


370 membres de 20 pays différents 'Acresser _[ettre manuscrite, 
‘ OMR DT480 nv 


recherche un 


DE PORTEFEUILLES OBLIGATAIRES EN DEVISES 

{8g6 de 28 ans environ) : 
à πα dans une équipe gérant des capitaux sur les 
qui sera intégré dans une 


800 


candidature, accompagné d'une photographie récente et de 
références, à la Section du personnel. Banque des règlements 
᾿ intemationaux. CH-4002 Bäls, sous le numéro 90045. 


ὙΠ τ {π| τ 10} 
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Le onde 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements 


4 3 M LAMARCK dans, rést- 
NW TUILERIES 2 BP. Ξ dence récente, 3 p 78 m7, 
R DE bel, ensoleillé, prestations 


2 308085 Ε. τιν ΡΝ 


Particulier vend duplex 
62 εν (3 ch} 


Me PONT-NEUF 


Suporbe appt. kuousement 
Hauts 


UE 
᾿ 
ἢ 
| 

‘LE 

È 

ΠΕ 

ΠΗ qu 


BASTILLE 


Pierre de t., 3 P., 66 m°, rez- 
bon 


ATELIERS styia 
DAAE 11», 80 à 160m 
Tél. : 42-60-65-65 


NATION 


Part. vd 2 6. (27 n°) 
"dc. FOfAIE πανί. 


j 
appt env. 116 m°, μὲ ple- 
fond, living 53 πὸ 
2 chbres, sdb. + 


3615 IMMOB 


TéL : 43-87-86-76 


appartements v 


APPARTEMENT 
LON, vs à rénover. 
VALLERAND 
τὸν :43.70-18-00. 
RECHERCHE 
PED-ATERÉE STUDIO ou 
2 PCES, PAIEM, COMPT. 
M. DESSUS 42 7187-24, 


_LEMBASSY SERVICE 
ÉTRAN- 


pour CLIENTS 
GENS, APPARTS À PARIS 
de 200 à 480 m°. 
40 000 F à 90 000 F le πε΄. 


EMBASSY BROKER 


locations 
non meublées 
offres 


615 Code | KIOSK 


42-44-16-04 
MAISON DE LA RADIO |.” 
Ἶ Ἵ locations 
non meublees 
COTE TT CS 


"S6ISIOCAT | CP). 


Tél. : 43-87-86-76. 


UNION FONCIÈRE 


EUROPÉENNE 


227. bd Raspail, 
‘78008 PARIS 


POUR SA 
VIDE OÙ 
LOYERS 


emunon ταῖς 1.6. 42-79-03-18 
4/5 P. 110 m° Er κα πον] CRETE 2 800! 


Le 16. 5 1565, 2e Eee F. 
BERCY imm. nf, pra 608 APPTS de stand. E, 6, : 
habité, δ5 ét. 9.700 F, 7 P. Tél: F2 802042 


EMBASSY SERVICE | GRISS-HAUSSMANN 


760608 Soc chertble néon 
Paris, recherche tionnée studios au 5 P. vides 
APPARTS DE GRANDE 

Ms θυ MES | LS meublés à In location. 


3615 Code KIOSK 


ou 47-68-02-75 


locations 


et VILLAS PARIS-QUEBT, 
Ta: 1140-62-78 00. 
penttess 


Pan a RESIDENCE CITY 


Bon env arranse URGENT, rech. pour impor- 


Phone Ga der M ἣν 


ΒΕ ΩΝ Mer τ 08, 


3615 Code KIOSK| TÉL: (4 BALE 1218 | RAGE 


ou 42-67-34-99 


locations 
meublées 
demandes 


BARBARA FREINS 


Maison pi-pled, culs. 


terrains 


NOGENT-SUR-SEINE 


raccordement 
Possibilité aménager 
80 places . 


bureau bureaux 


Jen ΠῚ SOCIAL 
ΠΩ RTS 


RUnAAUE D TO DINe CHPS-L 47-23-85-47 
, 26 -81-81 
NEUFS, fit NATION 43-41. 


À PAT DE 50 F ἩΤ τος 


 CHATILLONMONTROUGE | Fe nee ta lenre 
LOCATION DE BUREAUX. 


3.500 κ' NEUFS 


‘bunx activités, paridng. 


42-67-06-99. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Tv: Turon! DOMICILIATIONS 


23-25, rue de Courcelles - 75008 PARIS 


5000.m? divisibles à louer 

- rez-de-chaussée + 7 étages 

- 19 bureaux doisonnés par niveau 

- dimafisation 3 

- : standard, Anar 

πόσον μὰ | 
“προοασοην de Pt TA, : 40 70 00 98 


Les professionnels de l'immobilier d’entreprise 


ACHETE |ése pc Me 
COMPTANT |" Lin de Se 


20-84-05-03 ere repas. 
IMMEUBLES 


OU VIDES, 


terrain 36 me. x 


mn RES QU 7-00. 
LIBRE 6 2 P. 


maisons 
late AE {Π|Ξ|5 Ὶ 
AGME ἐπ v/mer, | Le Cf, 
bord 


8ppt, vila, terrain 
, | docum. Gestion 1oc. #50 O00F ρὲ + 


1] 2326 F/mois, hme 80 ans * 


ΒΟ Ἐν EE ee |F. CRUZ 42-66-19-00 


fimmobiSer généralement) 4 
comptant) et una remte visgère, qui sera versée à son profit ou au profit d'une tierce 
personne συ Ἢ aura désignée. Cette rente s'éteint lors du décès de la « thte » au 
profit de laquelle elle était versée. ἢ 


Un placement sûr, garanti ét indexé 
Μαῖα conneît-on tous les avantages du vil ἢ Au vendeur, elle offre des ruvanus 


Ὁ goal dé devra enr appart de oc ἐπιροσίαηις δὲ engrais 


dre mb de το: l'exemple de l'agence F. Cruz 
immobilière spécieïsée dans le viager : 


avantageuses compte 
She, δὲ bouquet demandé, l'agence ὁπκῖο chaque Gosse θᾶ par ca : seul un 
spécielists peut proposer du sur mesure ! : 
À dre d'eune, ἤρατε F Cna propose actuellement deux affeires intéressantes 
qui flustrent bien ses activités : un viager occupé : 50 m° Boulogne (92). Tête : F, de 
77 00 Bouquet: 85 000 F. Rents : 6 500 F/mois. 

Un viager Ebre : 2 P. Paris 18». Tète : lee ὧν ΒΟ eme 450 000 F. 
Rente : surtiGres 

Pour tout 


renseignement, 
un bien situé à Paris ou parisienne uniquement, ᾿ 
gs conacier: VLAGERS E CRUZ CRUZ | 


$.rae de La Boëte, 15008 Paris! 
Te : (1) 42-66-19-00 


ét, bel imm. 
fé F'Éional-Fabians ἐπ 


40 55 96 96 ae 
Perman. Eten 1 Mt er 


Locations 
-» CORVISART É coRVEARS 400 FF env. 
ἀαώατοντας, 1800 ΣΙ πε fan 
* 3615 BURCOM 


UFFI 


ST PH. DU ROULE 


Hôtoi port. 1 500 m7 rénovés 


MÉTRO LOUVRE 


2 000 m"' restructurés 


10° HAUTEVILLE 


2 800 πε imm. indépandant 


BASTILLE 


3 000 nv imm. indép. rénovés 


14" ST-JACQUES 


930 m° rénovés. Parkings 


MONTPARNASSE 


2 200 7 Irem. indépendant 
800 m' s/ 1 niveau 


“15 CONVENTION 


430 ne fonctionnel. 1 600 Ε΄ πιὰ 


- 19 PTE VILLETTE 


2 000 n° divisibles 300 m° 


CLICHY 


1 500 m' + 2 000 m 
“entrepôt à proximité 
SURESNES 
4 000 m' bureaux activités 


RER ARGUEIL 


2 200 n° rsfaits neuf 


LES ULIS 


2 600 πὸ divisities 600 mr 


880 m° burx activités neufs 
180 m* rue de Ponthieu 


45-22-12-00 
 CIDES [τὸ 


Pure. TAC élan. 
ranger cover | AGECO 42-94-95-28 


VOTRE SIA SIÈGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE . 


ΧΑ CHAMPS HLYSÉES 
+ AT. VICTOR-HUG0 | 
KI BE ΠΗ, δ 
X ÉTOILE, ΠΡ}, 16). 
X PASSY-TROCADÉRO |” 


Bune équipés, 1/2}, secrée. 
L, Services, télex, fax 


FAT ΡΩΝ 


3615 BURCOM 


locaux 
commerciaux 


Locations 


PÉRIPHÉRIE EST NICE 
ἩΞΡῚ NEUFS 


1205 280 Fm 
DE SOCÉTÉS 


CIDES 47-23-82-10. 


4355750 


€? 


2° ARRONDISSEMENT 

4 pièces 8, rue d'Urés 

95 mt, 4 éme CK3MO -45-24-50-00 

4° ARRONDISSEMENT 

4 pièces | 18, rue Quincampoix 
1117, 15 étage SAGGEL - 47-42-4444 
Be ARRONDISSEMENT 


Studio, 31. rue C.-Bemard 
52 πύ', r.-de-ch. SGI/CNP - 47-42-17-61 


8 pièces, parking 31,rus C.-Bemard 
76 nv, 1° étage SGI/CNP -47-42-17-61 
11° ARRONDISSEMENT 


3 pièces 4, rue Moufia 
66 m?, 1° étage LOC INTER - 47-45-19-97 


12° ARRONDISSEMENT 


pièces, parking [ 7/15, rue Sit-Brahim 
748, 2 étage LOC NTER - 47-45-19-97 


Gplèces, parking | 7/15, πιο Sid-rahim 
87 nv, 2° étage LOC INTER - 47-46-19-97 


B pièces, parking 7/15, rue Sidi-Brehim 

87 m!', 3" étage LOC INTER - 47-45-19-97 
14° ARRONDISSEMENT 

2 pièces. park. 80, ἀν. du Maine 

48 m°, 4» étage SOLVEG - 40-67-06-99 
15° ARRONDISSEMENT 


213 pièces 3, place Violet 
88 m°, 6" étage SAGGEL -47-42-44-44 


| 16° ARRONDISSEMENT 


4, rue Fékicien-David 
SOLVEG - 40-67-06-99 
135, av. de Versailles 
SAGGEL -47-42-44-44 
18, rue Raynousrd - — 
SAGGEL - 47-42-44-44 


8/10, rue Mirabesu 
SAGGEL - 47-42-44-44 


11/13, re Gros 
SAGGEL - 47-42-44-44 


23, bd Flandrin 
AGF - 42-44-00-44 


18° ARRONDISSEMENT 

2 pièces, parking 75, rue Ph.-de-Girard 

55m, 5" étege CIGIMO - 48-24-60-00 

balcon 

19° ARRONDISSEMENT 

2 pièces, neuf Angle ruse Manin /Goubert 

50 mi, box SEFIMEG - 45-66-37-02 
Angie rues Manin / Goubert 
SEFIMEG - 46-65-37-02 


Angla rues Manin/Gaubert 
SEFIMEG - 46-66-37-02 


9.900 
+ 1.795 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


78 - YVELINES 


5 pièces, duplex 
111 me, r-de-ch. 
Parking 


2 pièces, park. 
46 m?, 3» étage 


3 pièces, park. 
75 me, 15 étage 


Maison 4 pièces 
95 πε, Jardin 8, impasse de la Fontaine 
parking 


SGI/CNP -30-44-01-13 


Viroflay 
2, rue J.-Bertrand 
CIGiMO - 48-24-5D-00 


Viroflay 

2, rue J.-Bertrand 
CIGIMO - 48-24-50-00 
91 - ESSONNE 
Maison 6 plèces 


3/4 pièces 
115 πὸ, r.-de-ch. 
parking 


4/5 pièces 
125 m°, 2" étage 


Chevry ἢ, Gif-eur-Yvette 


Verrières-le-Buisson 
5, allée des Tamaris 
SAGGEL - 46-08-80-36 


92 - HAUTS-DE-SEINE" 


Studio, parking Asnières 
27 m7, 2e étage 4, rue P.-Durand 
᾿ . SAGGEL - 42-66-61-05 


Boulogne 
9, rua de Rouvray 
LOC INTER - 47-45-19-97 


3 pièces, parking 
66 πε, 45 étage 


2/3 pièces 
parking, 61 m* 

1" étage 

3 pièces, parking 
82m, r.-de-ch. 


Boulogne 
228, bd Jean-Jaurès 
GCi-40-16-28-71 


Boulogne 

83/35, rue A-Jacquin 
AGF -42-44-00-44 
Boulogne 

33/35, rua A.-Jacquin 
AGF - 42-44-00-44 
Boulogne 

6, rue des Princes 
SAGGEL - 47-42-44-44 


Chchy 
5, impasse Barbier 
SAGGEL - 42-66-61-05 


ἃ pièces 
2 parkings, 125 πιὸ 
2° étage 


3 pièces 


93 πε, 2° étage 


2 pièces, parking 
50 πὸ, 4" étage 


Acheter en viager 
devra s'assurer que celui-ci continue à l'entretenir 


correctement. 
De son côté, l'acquéreur devra Fournir, lors de la 
tes 


l'acquisition : l'acquéreur devient 
ir à mobiliser 


viagère 
assurance-vi 
Lors de la signature 


pour le paiement de la rente 

: caution bancaire ou d'un tiers, 
ie souscrite au profit du vendeur, etc. 
de l'acte de vente, l'acqué- 
les honoraires du 


reur aura à prendre en cl 


20 jours qui suivent la signature du contrat, le 


vente est comme nulle. 


les frais de timbre, de publication au 


de 
Vabre, 12320 Saïnt- ien). 
Gbemaiement due dre: quelle 
À jes ont toute latitude 
eux vaut recourir à des 
paix à ἰβ 
coût de la 
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92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


5 pièces Ι 
106 m°, 5e étage 


3 plèces, parking 
78 m°, 2° étage 


32 nv, 5° étage 


2 pièces, parking 
69 m’, 2" étage 


2/3 pièces 
87 nv, 4" étage 


4 pièces, parking 
89 πὶ, 15 étage 


8 pièces, parking 
66 n°, 3° étage 


4 pièces, parking 
89 m°, 3° étage 


4 pièces. parking 
97 m°, 1“ étage 


Courbevoie 
14, place des Dominos 
SAGGEL - 47-78-17-85 


Garches 
‘73, rue de Suresnes 
SAGGEL - 46-03-80-36 


Neuëty 
20 bis, bd Gal-Lecierc 
GCI-40-16-28-68 
Neuäly-sur-Soine 
22. bd du Gal-Leclerc 
GCI- 40-16-28-68 
Nouilly-sur-Seine 
1,cue ie 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Saint-Cloud 

2. square Ste-Clotiide 
AGF - 49-11-11-81 


Suresnes 

20, rue S--de-Rothschäd 
AGF -42-04-37-75 
Suresnes 


16, rue S.-de-Rothschid 
AGF -42-04-37-76 


Suresnes 
16, rue S.-de-Rothschild 
AGF -42-04-37-75 


94 - VAL-DE-MARNE 


110 m?, 3° étage 


3 pièces, parking 
70 πιὸ, 1° étage 


4 pièces. 2 park. 
87 m7, 2 étage 


2 pièces, parking 
57m, r.-de-ch. 


3 pièces, 
73 mi, 5e étage 


4 pièces, parking 
84 m7, 15 étage 


Studio, parking 
35 πε, 1° étage 


2 pièces. parking 
63 ταῦ, 1“ étage 


4 pièces, parking 
87 m°, 1“ étage 


4 pièces, parking 
84 πὸ, 2" étaga 


3 pièces, parking 
67 n°, 7° étage 


SAGGEL - 42-66-61-05 
Saint-Maurice 

8, rue des Sureaux 
SAGGEL - 42-66-61-05 
Charenton 

21, rue de Valmy 

LOC INTER - 47-45-19-97 
Vincennes 

44, rue de Fontenay 

LOC INTER - 47-46-19-97 
Vincennes 

44, rue de Fontenay 

LOC INTER - 47-45-19-97 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 13 ivier & 


PARIS : 


Ta bilan de M. Gustave Leven 


ἴΘ ὦ τὸ πα ὁ τὸ mm mem m nm mm .. a sq ΩΝ 


O0 ΤΕ͵ Ἐπ 00 σαὶ 


ΕΙ͂ Θ' ᾿Ξ Ξ 9 ἢ Ὁ 


Les conséquences financières 
de l'affaire Perrier 


Après ta découverte de benzène 
dans les bouteilles américaines, 
Perrier continue de devoir faire 
Face à la méfiance des consommu- 
teurs de plusieurs pays. Aux Etats 
Unis, au Canada et au Japon. l'eau 
minérale a été retirée de la vente. 
Et dans le même temps, des 1ests 
sont effectués sur les bouteilles 
dans d'autres pavs. C'est le cas en 
Suisse où l'Office fédéral de la 
santé publique attend les résultats 
d'analvses qu'il a fait effectuer. 

Fidèle ἃ la stratégie qu'il a entamé 
dès le début de cette affaire. le 
Sroupe Perrier retire les bouteïlles 
au fur et ἃ mesure que pèse une 
suspicion sur {eur qualité. 

Cependant l'affaire commence à 
prendre une telle ampleur que 
M. Gustave Leven. le président de 
cette société, a décidé de rompre 
avec sa traditionneile discrétion. 


Au cours d’une conférence de 
presse réunie ce mercredi 
15 février, il devrait faire le point 
sur les conséquences de l'affaire 
qui a débuté outre-Atlantique le 
wesk-end dernier. 

51 pour l'instant, d'après certains 
hypermarchés, les ventes en France 
nc sont pas touchées, le groupe doit 
se préoccuper de conforter son 
image face à des concurrents prêts 
à saisir l'occasion de récupérer 
quelques paris de marché, 

M. Leven sera aussi questionné 
sur les rumeurs qui courent à la 
Bourse de Paris et suivant les- 
quelles certains acheteurs informés 
plus tôt que les autres du résultat 
des analyses américaines en 
euraiert profité pour anticiper la 
baisse du titre, notamment sur le 
marché des options négociables. 


Pour son dernier exercice 


Orkem a dégagé 
3 milliards de francs de bénéfice 


Pour le vinget-deuxième et der- 
nier exercice de son #xistence. le 
groupe chimique d'Etat Orkem 


ex-CdF-Chimic)\ annonce un 


bénéfice net consolidé de 3 mil- 
liards de francs égal au précédent, 
pour un chiffre d'affaires de 
23 milliards. en progression de 6 “ἢ 
à structures comparables. Et 
encore. les comptes du £roüpe πὸ 
font pes apparaitre les plus-values 
liées ἃ l'ensemble des opérations 
menées avec l'italien Enimont. qui 
n'ont pas été reprises. 

Ainsi, tout au long de son his- 
toire, commencée en décem- 
bre 1967, CdF-Chimie. devenue 
Orkem il y à deux ans, aura navi- 
gué dans un océan de pertes {plus 
de 10 milliards de francs courants 
en vingt ans). touché dans l'inter- 
valle quelques minuscules lots de 

rofits (cinq exe rçices furent béné- 
iciaires jusqu'au début des 
années 80 : 1972, 1973, 1974. 1976 


et 1979) avant de jeter l'ancre dès 
1987 dans le port des bénéfices 
11434 millions pour cer exercice- 
18}. 

Au toral. en vingt-deux ans. et en 
francs couraats. Orkem aura perdu 
10.61 miiliards de francs et gagné 
743 milliards de francs. Pour sa 
dernière apparilion sur scène. 
avant que 565 actifs ne soient 
répartis entre les groupes ἘΠ et 
Toil. le groupe aura réussi l'an 
dernier à obtenir un ratio bénéfice 
sur chiffre d'affaires de 13%. Un 
des meilleurs dans là chimie. 


Son président, M. Serge Tchu- 
ruk. a démissionné pour être 
nommé président du groupe Total 
dacs quelques jours. M. Jean- 
Claude Hirel le remplace pour les 
semaines qu'Orkem a encore à 
vivre avant la partition. 


A. D. 


La France assureraïit de nouveau 
les crédits à la Chine 


La France aurait décidé de 
reprendre l'assurance-crédit en 
direction de la Chine. à la suite 
d'un «feu vert» officieux ce La 
cons européenne, selon 
des informations non encore confir- 
mées par l'AFP. La Grande- 
Bretagne et l'Espagne ont déjà pris 
des mesures similaires, ainsi que 
les Etats-Unis εἰ le Japon. 

L'embargo sur les crédits. 
décidé lors du sommet des pays 
industrialisés ἃ Paris, en juil- 


let 1989, pour protester contre la 
répression du mouvement étudiant 
de Pékin, est donc en voie d'effrite- 
ment. Paris, comme les autres capi- 
tales, n'a toutefois pas encore 
repris les prêts officiels à la Chine. 
Seule la Banque mondiale a agi à 
visage découvert en octroyant 
récemment un prêt de 30 millions 
de dollars (environ 171 millions de 
francs) à Pékin pour des projets de 
développement. 


Avec 1n investissement 
de 1,56 milliard de francs 


Daimler-Benz transfère 


Une convention 
et deux accords départagent 
Axa et Generali 


ve partie de sou siège social | sur la Compagnie du Midi 


à Berlin 


Le groupe ouest-allemand 
Daimler-Ben:, premier industriel 
de la RFA. ἃ annoncé, mardi 
13 février, san intention d'acheter 
un terrain à Berlin-Ouest, où sera 
édifié le siège juridique de son qua- 
trième secteur d'activités, la pres- 
tation de services. Cette mesure est 
une - expression de la détermina- 
tion de Daimler-Benz de renforcer 
son engagement à Berlin-Ouest », a 
déclaré M. Reuter, le président. 
directeur général du groupe. 

Berlin-Quest est l'un des pius 
importants centres de production 
du groupe. qui y emploie douze 
mille personnes. dont sept mille 
pour sa filisle AEG (électroméca- 
nique). Daimlier-Beuz Prévoir des 
investissements de 400 millions de 
deutschemurks (1.36 milliard de 
francs) pour les cinq prochaines 
anmées à Berlin-Ouest. 


Le Conseil des Bourses de valeur 
a rendu public, lundi 12 février, le 
détail des accords intervenus entre 
l'assureur italien Generali et le 
groupe français Axa au sujet de La 
Compagnie du Midi. Par conven- 
tion du 29 janvier 1990, Axa 
détient 33,26% du Midi et Gene- 
rali 16.37%. Un premier accord 
porte constitution ΟἿ que ee de 

icipation Axa Generali Spag, 
En Axa détiendra 60 % et Gene- 
rali 40%. 

Cette société détiendra les actifs 
respectifs des deux groupes dans la 
Compagnie du Midi. Une seconde 
société, Generali Midi Expansion, 
détenue ἃ 60% par Generali et à 
40% par Axa, à également été 
crée dans le but de gérer les parti- 
cipations détenues par les deux 
groupes dans d'autres compagnies 
d'assurances ou celles qui seront 
acquises en Compie Commun. 


EN BREF 


o Grève chez Heineïen aux Pays- 
Bas. — Un mouvement de grève 
- sauvage » ἃ éclaté dans la nuit 
du 15 au 14 février dans les deux 
usines du brasseur Heiseken aux 
Pays-Bas. Ce mouvement fait suite 
ἃ l'annonce. à la fin du mois der- 
nier. d’un plan de restructuration 
devant entrainer la suppression de 
sept cents emplois sur quatre mille 
{le Monde du 1* février}. Ce plan 
est vivement contesté par les svndi. 
cats, qui estiment que les «cols 


bleus » sont les victimes d’une crise 
due aux erreurs de gestion des 
« cols blancs ». — (Corresp.) 


G RECTIFICATIF : l'article « Le 
procès Guinness est aussi celui de 
la City». publié dans nos éditions 
du 14 février, comportait une 
coquille. L'OPA de 1986 n'était 
pas σ᾽ + une valeur de 270 milliards 
de francs» comme il était écrit, 
mais d’une valeur de 27 milliards 
de francs. 


NEW-YORK, 10e À 
Timide amélioration 
Une timide améligration s'est 
produite, mardi, à Wall Street, 
après un nouvel accès de haisse en 
début de semaine, Mais elle n'est 
pas apparue immédi2tement. 
Auparavant, la tendance fut très 
irrégulière, obligeant le marché à 
passer Lrès souvent par des points 
bas. Finalement, l'indice des 
industrielles s'est établi à 
2.624,10, soit à 4,96 au-dessus de 
son niveau précédent. Le bilan de 
fa journée est resté très mitigé. 
Sur 1 962 valeurs traitées, 676 ont 
monté, 794 ont baissé et 492 n'ont 
pas varié. Toute la journée, le mar- 
ché a été suspendu au sort de la 
banque Drexel. Finalement, 
l'annonce que l'établissement 
demandait à bénéficier du fameux 
chapitre 11 de la loi sur les fail. 
lites, qui le met à l'abri de toutes 
les poursuites, ἃ été accueillie avec 
soulagement {lire page 35). 
Autour du Big Board, les spécia- 
listes commentaient, d'autre part, 
très favorablement la hausse des 
ventes au détail pour janvier 
(+1.6%), la plus forte depuis 
octobre 1988. L'activité est restée 
modérée, avec 144,44 millions de 
titres échangés, conure 146,93 mil- 


LONDRES, 13 évier À 
Petite reprise 


a RS men 
435,3 millions de de_titres, contre 
337,4 millions la veille. Les 


mass 


d'une hausse des taux d'intérét en 
lundi 


Poursuite de la baisse 


Le mouvement de baisse observé 
depuis la début de [5 somane avec 
un recul de 1.63 %, lundi, s'est 
poursuivi rnardi de manière modé- 
τόθ. L'indice CAC-40, en repñ ds 
0,50 % eu cours des premiers 


ministre est-alemand, M. Hang 
Maodrow, exciuan: toute union 
monétaire 


rapprochement sur lé politique 
monétaire outre-fihin. Le MATIF πὸ 
résssisissait, les contrats sur le 


Wall Street, qui ne serait pas, selon 
des analyses, à l'abri d'un accident 
qui pourrait pénaliser les autres 
Places internationales. 

La baisse de là Bourse new- 
yorkaise en raison des difficultés du 
courtier américain Drexel Burnham 
Lambert, le principal fournisseur des 
junks bands, Mustrarait bien la fragi- 
fité de cette place. 

Dans ce contexte, les Plus fortes 
hausses étaient emmenées par Nou- 
velles Galeries, Vallourac, 
Legrand ADF et RaFinage Distribu- 
tion. Perrier, après sa chute da plus 
de 11 % tundi, 59 reprenait lôgère- 
ment. La valeur avait dégnngolé 
lundi, sprès ls découverte de ben- 
aène dans quelques bouteilles aux 
Etats-Unis et la décision de retrait 
de Perrier momentané d'Amérique 
du Nord. La décision mardi des dirt 
Gants de la firme de Vergèze da se 
retirer du Japon n'a provoqué, en 
revanche, aucune réaction. 

Parmi les baisses, on notait Géo- 
Physique, Galeries Lafayette et 
Thémson T.P. 


TOKYO, 11e À 
Léger mieux 


L'indice Nikkei de la Bourse de 
Tokyo « clôturé, mercredi, en 
légère hausse de 48.86 yens 
(+ 0,1%). à 37 155,89 yens, 
grâce à des achats spéculatifs de 
valeurs inclues dans l'indice, Tou- 
tefois, le marché est demeuré 
calme, avec 170 millions de titres 
échangés mercredi matin, contre 
160 millions la veille. 


Pour l'ensemble de la séance, 
les transactions ont porté sur 
360 millions de titres, contre 
300 millions mardi. Les difficultés 
de la société américaire Drexel 
Burnham Lambert. qui ἃ demandé 
la protection de la loi sur les fai 
lites, ainsi que les incertitudes 
pesant sur les prochaines élections 
législatives, ont incité nombre 
d'investisseurs à rester en retrait. 
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Nombre de contrats : 15 821. 
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INDICES 


CHANGES 
Doller:5,70F ἃ 


Le dollar s'inscrivaït en baisse 
dans ὑπ marché cakme, le 
mercredi 14 février. Il a subi un 
courant vendeur en raison des 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 

121.  L3fér. 
Valeurs françaises .. 932 92 
Valeurs étrangères . 989 98 
(SBF, base 100: 31-12-81) 


0 Natwest cède sa 


tars (environ 550 millions de 
francs) 9,16 % du capital du 
PR bdtannique pe Era 
de personnel 
fre “écpuis 1987. L'opération 
a fait remonter de 2,5 pence, à 
La sr Lg jtal 
tation de capii 
ἀϑ elles de lranes de lue 
Fr md pour Lens son ὍΡΑ sur 
anpawer, Naîwest, n 
réussi à placer les Fe S'ébit 
retrouvée détenir quelque 10% de 
Blue Arrow, mais l'avait dissi- 
mulé: le pot-aux-roses avait été 
découvert une Em Rx 


de Blue AnOw à sont ont matxtenant 
entre les mains d'insürutionnels 
a ve partici de LE 
τι Vers ane Lu] 

de la ΒΟΟΣ pésémie dans 

SPEP (Schneïder). — La Ἐπ 
générale devient le sixième action- 
naire de fa holding de tête dn 
groupe Schneider, la SPEP 
Société 


parisienne d'entreprises 


entre autres, gen 
de ER de 1,3 milliard de 
francs. ΕἸ détiendra, en effet, 
7% du capital aux côtés ὑμα 


de le hoici 
Au (20 5). Parfinagce (20 
4). 


AGF (428) - Euris (4): 
Paribas (7 ii 
o sas ec ere 2a sr 


FAITS ET RÉSULTATS 


une baisse de 3,4% de son bénc- 
fice au quatrième trimestre 1989, 
en raison ralentissement de 
l'activité dans l'automobile, la 
construction et l'électronique. 
Pour l'ensemble de l'exercice 
1989, le résultat net a augmenté 
de 13% pour totaliser 2,48 mil 
liards de dollars (14,3 milliards de 


© Great Northera cherche une 


depuis peus mois d'une OPA 
par son concurrent 
nets -Pacific, ἃ annoncé, mardi 
14 février, qu'il sen rechercher 
des acquéreurs pouvant proposer 
plu que le 3,5 milliards de doi. 

milliards de francs) 
Vis Georgia-Pacifi ic 
de Me Monde du 15 εἶ 
d'acminiscason de ὁ de 


bre dernier, Great Northern avait 
toujours souligné 58 volonté de res- 
ter une société + indépendante ». 
Le groupe ἃ expliqué son change- 
ment d’attitude par » {es 
contraintes pres per d'offre 
ce qui ne [lui] 

rester indépern- 


iétudes relatives à la chi 
inquiétudes relatives ας & CAC SIS2 505 


(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 186740 184543 


deutschemark est stable et NEW-YORK Jindice Dow Jonesi 
s'échange à 3,40 F. Industrielles ..... 261914 262418 


13 fév. ἐν. LONDRES {inde «Financial Times} 
᾿ 1806 1818.1 
342 3282 


américaine corait, à Paris, 
5.70 F, contre 5,7335 F la veille 
à la cotation officielle. Le 


13fér.  1éfér. 


131πν. 14fér. 
Nikkei Due Jones … 37 107,03 3715599 
Indice général .. 27213 27243 
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Le Monde 


Dans sa letire « Faits et arguments » 
M Barre prône « une politique de l'intérêt général » 
pour ii l'éducation, la Sécurité scie εἰ l'épargne 


F 1 Re ue LS, Re Ra: Sons 
aits ΟἹ LEP 

Barre estime que les ns 

« sentent confusément 

affaires ne von pas ,, Σὶ ν᾿ ‘éco- 
nomie iourne bin si les renus 
s'accroissent pour beaucoup d'en- 
veaux il y a de grands problèmes 
qu'il faudrait bien traiter — sinon 


— et que le ul 
= saisir, au lie il FA Sais arc 
les pincettes au lieu de les prendre 
à Bras-le corps 1» 
᾿ A) rès avoir ra! « l'urgence 
définition et la mise 


τ œuvre effective ΤΣ litique 
de l'immigration. si nou vulèns 
éviter le succès de la xénophobie 
et du racisme », le député du 
Rhône évoque trois domaines, où 
selon lui, malgré les discours, « 4 
n'y a pas de politique » . 

Tout en reconnaissant « la 
bonne volonté » de M. Lionel Jos- 
pin, «ses efforts indiscutables 


M. ἀπ ταν « il n'aille pas 
Jusqu'au bout d'action entre- 
prise : décentralisation des trois 
ordres d'enseignement, accompa- 
£gnée d'un ΠΣ μα aux collectivi- 
Ὡς territoriales des ressources 
nécessaires : reconnaissance de 
l'autonomie des établissements à 
ious les niveaux: restauration 
tenace de la qualité de l'ensei 
ment, notamment par ἰδ 
et la formation continue 
maitres : transformation ἀμ 
ministére de l'éducation nationale 


d'un ministère de gestion voué à 
la bureaucratie εἰ à la syndicalisa- 


Pour la Sécurité sociale, l'an- 
cien premier ministre se demande 
quand l'hôpital sera Le d'aun 


secteur libre ». 11 ajoute : « 
dira-t-on sans ai aux Fran- 
gi qu'ils cover participer plus 
lergement au financement des 
dépenses de l'assurence-maladie, 
a grbitrant entre leurs diverses 
lépenses de consommation, et que 
leur retraite future dépend dès 
maintenant du développement de 
systèmes de capialisation ? Tout 


pour favoriser 
d'épargne des entreprises ? ? Le 
moment πὶ “πρὶ! pas, ver ue, au-delà 
de run à PEP, de mettre 
en place une politique globale de 
d longue, qui inciterait les 


égale- 
ment de la « détérioration » de 
l'administration et d° « #n retour 
en force à l'État partial », dans la 
justice et le secteur de l'informa- 
tion 
Après avoir réclamé dans tous 
ces domaines « une politique de 
l'intérêt national {qui] doit s'im- 
poser à tous les conservatismes, à 
toutes les tendances partisanes ν, 
il observe que les Français « sont 
‘hui satisfaits du pouvoir 
parce qu'il ne les dérange pas » et 


un « consensus mou », qui est la 


forme polie de l'indifférence ». 
affirme M. Barre, 


τ airemge 5 
Paris daté du Ta février. M. Barre 


unique de l'opposition pour 
l'élection présidentielle, Un tel 
système n'est pas, dit-il, « dans 
l'esprit de la VW République ». 


M. Le Pen dénonce 
le « centralisme 
technocratique » 

de M. Delors 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Le groupe des droites (extrême 
droite) a déposé, mardi 13 février 
au Parlement européen, une 
motion de censure. Renverser le 
gouvernement est, en effet, l'acte 
qui permet le plus facilement à 
une assemblée de prouver son 


jamais osé en user, gardant tou- 
jours pour des jours meilleurs une τ 
utillisation de cette arme qui 
pourrait être son acte fondateur, 


tée : en mai 1976, à Am pret 
des conservateurs anglais, 
en mars 1977, ἃ celle des gauk 
listes français. Dans les deux Cas, 
elle ne fut votée que par ses pro- 
moteurs. M. Le Pen ne doit pas se 
faire d'illusions : lorsque La 
Sienne sera mise aux voix, jeudi 
soir 15 février, elle subira le 
mème sort. 


Le seal 
opposant 


L'isolement ne déplaît pas au 
Front national et à ses alliés répu- 
blicains allemands. 11 leur permet 
de mieux focaliser l'attention sur 
eux. Il leur offre aussi la possibi- 


SUR LE VIF 


Du flair ! 


ἜΝ ai marre, ça va trop vite, 
je ne peux plus suivre. 
Nous, Les amuseurs, on en 


τ payés pour déconner, pour ima- 


giner les trucs les plus farlefus. 
Je pense au Président Balta da 
l'ami Sim décident d'envoyer 
des giclées de gaz hilarant dans 
le métro, histoire de détendre 
l'atmosphère. À paine les a-t-on 
lancés, ces propos en l'air, qu'ils 
nous dégringolent sur fe blair, 
savamment étudiés dans le 
Monde d'hier, section C, la plus 
austère. L’aromachologie, ça 
s'appelle, bande d'ignares 1 Et 
ça consists à nous mener par {e 
bout du nez. A l'odeur. Couché, 
le loup 1 Le chien, au pied ! Ou le 
contraire, c’est selon. 


FH y a belle lurette que les Bri- 
tish, les Japs et les Amerloques 
ont flairé tout le profit qu'on 
pouvait tirer en mêlant certaines 
essences à l'air conditionné dans 
tes magasins, les bureaux et les 
ateliers. Et je te calme et je te 


de sable, d'ambre solaire, d'iode 
et de cocotier, leurs yeux joue- 
cont les clignotants : arreñtion 
sur les pavés, la plage. S'agt 
pes de sa womper. 


Seiko ἃ déjà lancé le révei- 
matin à la senteur de pin, Vous _ 
bondissez de sous la couette 
sous une douche au moka, 
Direct. La pause café, dans ls 
coin cuisine, terminé ! Le soir au 
coucher, le brüle-parfum à le 
camomills va remplacer ies 
vieilles tisanes des familles. Et 
on s’amache à Tokyo les colants Ἷ 


Autre οχρέτίθησοε très 
conciusnte tentée aux Etats- 
Unis sur cent mille volailles pour 
pas qu'elle se volent dans les 
plumes et éviter les prises de 
bec. Mettez-leur des verres de 
contact rouges, et elles verront 
la vie en rose. Non, c'est pes une 
blague ! D'ailleurs, suffit que je 
vous en parle aujourd'hui pour 
que demain Jaxe décide de dis- 
tribuer des lentilles à tous nos 
poulets. Combien vous pariez ? 


- PANAMA : Retrait total des 
troupes américaines de l'opération 


OURS FO ON κι 00 ὦ MIE à κε "Ἔσο τὸν 1... καὶ δῶρ me σὰ ΘΑ 


Ισσσσσππ; ----- ᾧτἧΤὌΤἜὌ-- τ΄ ----- Ύὀἑ«-πκ"---Ἕ.οἤ.».Ἕ.-ρθ.-" Os τι Ὁ 


ARE σεν πον κκ νι τσὶ τότ RETARD VIT ταν UNS στο ον ὧν πατρὶ τ Anne να σοὶ στο ONE ταῦ ue τ τ τα πῦον ἀπ US MU κα αν eue ae αν 


“. kté Ἢ - 
L'ESSENTIEL UnAïrbus 4520 ὠ δἰ cmnnaspormacs ct Andregtéf ere ner 2 
s'écrase en Inde : «αι de tous ceux à qu uit peurla |  SOuhaitent avancer | LS (πανμοα 13000 brume, αὐτὰ 
- Construction européenne. M. Le nfé 
au moins 130 morts Peu ΟὟ ἃ Pas manqué dans son la conférence qui avaiet 416 dépchées au 
ÿ.“SECTION À La Course : di τς Panama, Je 20 décembre 1989, 
DA AD de iscours, en accusant La commis. | sur l'Union monétaire renverser le régime du géné. 
autour du monde rie Indian Airlines en provenance sion de condamner ἃ mort les | χης qui exercera la prési- | Pal Mannel Antonio Noriega, sont 
La conférence d'Ottawa et les pers- en Solitaire ΕΣ σα δ ΣΝ à M. Jacques Ῥεῖους d'avoir | senc ge là à par Ou | rentrées aux Etats Unis, ἃ 
pectives de réunification de l'Alle- Le cinq premiers voiliers de la | tait à atterrir sur l' l'aéroport tes | invens soi mme ἀρ α || Poste la convocation de | sPnoncé le Maison à 
Man -................ 2-3 Course autour du monde en solitaire (Inde). IL avait à τοῦ bord fédération, le centralisme techno- Pconference ἢ intergouvermemen- | Mardi 13 février. Les Américains 
ont franchi le cap Hom. L'assis- 2 personnes. Selon μα premier cratique », d'avoir «le dessein | tale sur l'union économique et. disposent maintenant de 13 504 
Les combats entre +anca médicale de l'épreuve suit les Be καπῶι au nous F0 inavouë dé falre disparaître le plus monétaire prévue pour la fin de | soldats ai Panama soit nn effectif 
: évokitions des concurrents attardés ᾿ tôt possible les nations » εἰ de | l'apnée, ἃ M. Andreoti, | inférieur à celui qui s'y trouvait 
chrétiens au Liban dans l'océan Pacifique . ...... 14 ie possible, mercredi Pons de son ἰδ haut président du conseil italien, LA avant l'opération « use cause » 
Un entretien avec M. Samir Geagea urquoi l'appareil a raté son er e-paper δ me 13 février, avec M. Miéterrand à | (13 597) ἃ précisé le porte-parole 
cosonenonereossernenvues . RpproGh οὐ Fest avant | membres » 
CAMP US ere ᾿ Cette initiative de l'extrême 
M. Mandela ἃ Soweto droi é française, écart ment en permanence un contin- 
I s'agit de l'accident le plus te a gêné les autres groupes | française, pour écarter comme t ac Panama 
A qui n'epprécient guère cette | une « mauvaise solution » l'h gent au où est basé leur 
Vo appol «au coime et à le dec Expolangues : la poly-| parie mr nn AE SE δαρείοσαιάς, qu | chise d'une neutralité aliemande. | 4 commandement sud ». (AFP. 
Phonie de l'Europe de | d'Air France s'était écrasé près de | pétard mouillé. Ainsi, M. Yves 
l'Europe de l'Est … 15 à 19 | Mulhouse à le suite d'une série de Galland. (radical français), sous 
Les débats au RPR pe τε hs τ Μ{: son | le regard de M. Giscard d'Es- 


M. Charles Pasqus propose la créa- 
ton d'sune formation à vocation 


maintenu en détention 


SECTION C 


taing, avec M 
és Christopher 


incennes, 3! détroit | veau M. Delors : « Notre groupe 
bord. ss pas eu de jt ᾿ἷ εὐ ment La p sé 
La codification ARTS e SPECTACLES | τωι Érmeteissal or 
des textes juridiques a sem se sa eus | ὦ rampe Ὅς M Reiahold | Hockat 
Un travail de bénédictin pour Ia sim © djsafchitecture en Roumanie BOURSE DE PARIS {chien eociel a allemand) tenus ἃ 
de la loi ......... “- ᾿ ñ , Μ dénoncer « manoeuvre 
phfication de ia loi 9. φ Un théâtre neuf à l'est de Paris Matinée du 14 février propagande ». nn ns 
Φ Les trésors des grands suitans ——_ M. Patrick-Joseph Lalor (allié 
SECTION B ΟΝ 95.55.9 23 à 34 Petite reprise . | irlandais du RPR) a lui aussi 
É &31% reproché » à Le Dec: de πὰ dr se 
L'Europe : . SECTION:D : trée sans discontinuer pu le | rieure française. S Ε» E € 
et les narcodollars 4 cire νὴ bre es Grâce à M. Le Pen, ia Commis- Ε FAN EL. 
isoi La dette polonaise sion a bénéficié d'un vote de 
La Commission de Bruxelles vient CAC40 s'eppréciait de 0,72 % en confiance que le Parlement 
d'adresser aux gouvernements des Un traitement préférentiel demandé avoir ouvert en hausse | L'était peut-être pas enclin à lui 
Douze une proposition visant à faci- au Club de Paris .........., 35 ELA Parmi les gains les accorder si facilement. Le prési- 
liter, notemment en matière bles, on notait is dent du.Front national n'en a 
caire, la lutte contre le blanchiment νος difficulté Nord-Pas-de-Calais (+4 %),| cure. I aura réussi à montrer : 
des narcodollars ........... 11 Les cultés Thomson TP (: 3,9 %) et SPIÉ-| qu'il était le seul à s'opposer à 
de Chrysler σα (+ sg og LE re 5 l'union de l'Europe, C’est tout ce 
Jean Chouraqui Nette diminution du chiffre 3,5 ΕΝ et Groupe Vi ἐν περὶ ΦῈ voulait, Ἵ 
d'affaires et des bénéfices a 3 τη. Β. 


La chambre d'accusation d'Aix-en- 
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Après une dure bataille franco- 
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Le numéro du «Monde» 
daté 14 février 1990 
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